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A LA MÉMOIRE 

Monsieur le Maïqms de GRËQUY, 

Ancien Colonel de dragons , Ma^ 
réchal des Camps et Armées du Roi y 
Mattre^^Hôtel de Madame, 
Chevaliet^ ile V ordre royal et militaire 
de Saint-Louis et de Perdre de MaJlte» 



CRÉQC Y-Heymont-Càwaplks , etc. j 
( Charles^Marie marquis db ) naquit 

en 1728. . , : ' 

Il fit avec beaucoup de distinctiou 
les campagnes depuis 1766 jusqu'à 
la paix signée en 1763. Aux avan- 
tages extérieurs de sa personne^ il 
réunissait ceux que procurent un es«- 



prit vif 9 aimable et uae instruction 
▼ariëe. Ami des lettres et des beaux- 
arts , il offrait à ceux qui s'y desti- 
naietit d^Konorables encom-agemeïis. 
Les Souvenirs laissés par madame la 
marqiâse de Créquy , sa mère, et Tune 
des femmes les plus spirituelles de 
son temps 9 doivent contenir, sur les 
tàitê mili^res et lès autres actions 
de son fils , des détails intéressans et 
que j'affaiblirais si je ne les rappor- 
tais que d'après ma mémoire (^). 
Ce fut en i8o3 que l'illustre et puis- 
sante maison des sires de CSréquy, 

« 

Tune des plus anciennes du royaume , 

s'éteignit en sa personne. 

C) Us 9mA actueUement aom picase. 
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RECHERCHES 

r ' 

HISTORIQUES ET CRITIQUES 

VERSAILLES. 

■ il l iWi H » 

Y£RSÀiLL£s peut être compare à tout ce 
que les andens avaient construit de plus magni- 
fique : aura-t-il une autre destinée que la plu- 
part de leurs superbes monumens? Des rëvoiu- 
' tions ne hâleront^lles pas encore , comme à la 
fin du siècle dernier, l'action du temps pour dé- 
truire ses palais et disperser ses i^mombrables^ 
chefs - d'^œuvre ? Je ne veux point , d'abord , 

tourner mas regards sur un avenir sombre et 
que des projets irrëflëchîs ne font que trop 
pressentir ^ mais examiner uo indice inaperçu 
et qui paraît repdtter Fexistence de cette ville 
à une époque bien antérieure à celle reconnue 
jus^'à présent, rectifier des faite inexacts , et 
nÉfiiter des asaordcms qui tendent à d^rimer 



SI* RECHERCHES 

là ville de Loub XIV dans ses objets les plus 
intéressans. 

On lit dans Xjibr^ ehmiologifu& de Phêâ- 

ioire de France , par le président Hënault , à 
Patmëe 635 : « Dagobért tient des Assises gë- 
« nërales au palais de Gorges près Tersailleg; 

« il y fait son testament. » (*) 

Ainsi, Versailles serait fort ancien et aurait 
eu dès lors une certaine importance , puisque 
notre meilleur annaliste le mentionne pour 
indiquer plus sûrement la situation d'un palais 
où Dagobert a exercé des actes d'une haute 
souveraineté. Hais Illusion s^affidblit lorsqn on 
reconnaît qu'il n'y a jamais eu aux environs de 
Versailles, un lieu nommé Gorges j et que ce 
qui se trouve de plus ancien sur le village de 
Garches , Garsiachua , entre cette ville et 
SaintrCloud , est un titre rapporte' par l'un de 
nos plus savans bénédictins , D. Mabillon , à 
ranio65. (**) ; 

{*) Edition in-S.» , Paris , Amable Costes, iSao-ai , «t 
dans toutes celles données par l'autenr : elle a étd publiée 
par M. Angnis à qui l*oa doit une Kouvelle eonUnuatiom 
de Vjthtégé clumUgique. 

uânmd. Smed, tom. xv, pag. 643. 
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SUK V£II«A.II.JL.£S« S 

Je j>ensais doue que dans V Abrégé ch/r^/ngs^ 
lagiq^)X fiiii<b;ait^ l^^e., Gabms prèa de Sàint- 
DeniSf En effet ^ le lieu oii Dagobert fit son 
tei^taïQ^nt ^ eu 035.,. est mvmiéiK&igmrgi^ 
d^\w Gi90ê0 J!)ajf€èêfif.f onp. Sg, et âaii8 
Aimoin , (Le Qei^ù Francorum , cap» 'âo .^ 
tom. a , pag. 590^ et uun. 3 , pag« i5a ^ <Ie« 

historiens de France, Enfiix , Bigaigium , 
Garg£s, est tcèfr-ancienttemapt. oonqa f ei:il 
est certain que pagobert y ayait lui palais 1 où 
ii se pl^is^it à résider., parce qu'il s'y. trouvait 
à proximité de Tabbaye de Saint-Dea^.| qi^'il 
avait comblée de toutes sortes de biens et dans 
laquelle il lut ^^erré^ conii;ix^ il «l'avait 01;* 
donntf par son. testament. 

Cependant , un liistorien aussi exact c^ue le 
président Henault^ et qui a lait de son Ahrégé 
chronologique la principale occupation de sa 
vie y ne devant pas être légèrement contredit, 
j^ai somnis mes observations à M. le baron 
Walkenaer , et suivant la réponse dont cet il- 
lustre philologue m'a honortf , en i8ao, il 
semble adopter mon opinion. Néanmoins , 
sous le mot Gorges « à la table dos matières 
de Tédition que je cît(^ , de PAtrégé chnm^- 



4 1I£GHE1ICH£$ 

legique , et «luichie de ses notes , on lit : 
« c'est une errair du président Hënauil; 
« ( il n'y a pas de Gorges près Versailles , 
« voyez GarcheSj/f peut-être a-t-ii pensé que 
«c àétak le Wcrehia {*) y du RiyA$nê safy" 
« rique dont Lancekt fait mention , toni. II , 
« page cxxxT. » Enfin ^ au mot Garchss , 
f'GamuchusJ , on renvoie à Tannée 655 j ce 
qui complique encore la difiiculté (*^)« 

On ne peut donc de'ferer Hi^ à cette correc- 
tion , ni à cette conjecture ; car , elles sont 
contredites par les t>nvrages cités plus haut et 
indiques par M. Walkenaer lui-même , dans 
sa réponse : ils portent tous Bigargwm. 

Ainsi , les expressions de V Abrégé chrono- 
logique n'autorisent point à présumer que Ver- 
sait les fût déjà connu au commencement du 
septième siècle» 

Parcourons les siècles suivans. 

Lorsque , pendant le cours du neuvUme , 

{**) M. Walkenaer a fait annoncer dans le Jourrud de 
la Librairie qu'il était étran^r a la Continuation de cet 
Abrégé, 
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SUR V£RâAiLLii.â. 5 

les Danm ou Notmaiids^ lemontant la Seine 

pour péaeïrer jusqu'à Paris, débarquaient en 
eet endroit que leur £ital séjour fit nomiaer 
Mala manêio , la Malmaistm , et naguère au*» 
trement célèbre j ils se répandaient dans les 
dnnpagnea Toisines' où ïeun tioupes dëtniî* 
saient les cfa|[teaax et les monastères, pillaient 
et massacEiienl les habitans Nos annalistes 
désignent les bourgs et les villages avx envi* 
rons de \' ersaiiies | entre autres Monltreuil ffjà ^ 
d'abord Êtoboorg de cette ville , y est actuel» 
lement réuni , dans lesquels ces dévastations 
furent coninûses f Nuie 5y ; mais ils n'indi- 
quent point Versailles : leur silence semble 
prouver que ce n'était encore qu'un teratonre 
sans habitations , ou bien , que peu nom- 
breuses , elles avaient été abandonnées. Au- 
trement les barbares da nord ne les eq^sent 
point épargnées , et- les malheurs de ce Iji^tt 
nous auraient transmis .son nom. 

La défense longue et mémorable que les 
Parisiens lirent de leur ville ^ oontraignit les 
Normands d^en lever le siège en 886. Ces 

C**) Recueil des MistonMns de la Francef ^sfan. 



• 



6 RËCHERCHES 

pirates ku s'éimgnBDt anlmiàt $aiigkuile$ 
ètftttes ; nëâhinoîns /a'I'aidè de némbreiuc 
tefifortS ) ils reprirent Favautage. et se portèrent 
^aotm cooirées , qu% o^ntmaèreUt à 
la^ager, en menaçant toujours Paris, objet de 
ko? dipiditëy jusqu^à cesfiioaque Gharies- 
le^SiinpIe fit dNine grande partiefde Neiis- 
trie , à Koiion leur chef, par le fameux traité 
«gnë à Saiiit4IïisiiMir*£pte , en gsS* 

'Il est donc vraisemblable qu'après la levée ^ 
du siège de la capitale / lés seigneurs de Ver- 
sailles , pour se prémunir contre de nouvelles 
inVaabns, cbn^isirètit d^s leur domaine 
quelque forteresse sous la protection de la- 
quelle se réfugièrent des habitans dissémi- 
nés [*) ; eh sorte qu'un village se fôrina bient6t 
sur ce territoire. Personne n'ignore que vers le 
déclin de la seconde race et ëii diverses doS- 
èonstances , ce fut ainsi que ( ommeiicèrent 
plusieurs villes aujourd'hui florissantes. 

' Quoi qu'il en soit , le titre le plus ancien qui 
fasse mention de Versailles est ifne charte 

(*) Peui-étre sur l'emplacement du vieil château en 
ruines f acheté par i^oiù^ XfJl et dont on paxiera. 
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SUR TERSAILL&S» 7 

donnée vers loSj , par Otlon ou Eudes y. 
comte de Chartres , au ittouastire <Ie Saint* 
Père , ou Satat-Pierre , de la même ville , et à 
la lin de hquelle on voit au nombre des ié* 
moins , un ffugo ( Hugues ) dl^ FèmdUtf 
ancienneté assez remarquable , puisqu'elle re- 
monte ii huit cèuts ans. Mais qui s^nable là 
reporter aussi haut qu'on Ta indique dans le 
paragraphe précédent , c'est que Fabbé Le- 
beuf y l'un des hommes les plus savaUs dans les 
détails de l'histoire de France, et à qui j'em-* 
prunterai plusieurs particularités^ pensé que si 
cette charte est dDdon I^*. du nom , elle aui'a 
précédé l'an ioo5 , et que si elle est du 
sécond du nom , elle aura été accbrdée avant 
io5y : il est vrai que celui-ci fut tué , en cette 
même année , dans les plaines de la'Loitaine. 
D'ailleurs il y avait déjà à Versailles, en io65 , 

(*) HUtoin du éiowèse de Pmùj tùm» Tii, ptgt So^, 
Jjebeuf puiit dire en 1,095; c'evt une fonte d*impveMieii y. 
comme le proitre la suite de aa phrase et ce qu'il a écrit » 
page 3ii , que ffugues^ témoin dans cet acte» vivait sot 
la. fin du dixième 9 ou au commwemtm du ovsième 
siècle. 

» 

Certains érudits ont mis cet ouvrage à contribution v 
mais san» le nommer et sans aucun examen critique. 



\ 



8 . RECHERCHES 

une collégiale Ibndëe, à ce «fa'on croit ^ par 
les premiers seigneurs , et ce qui annonce un 
accroissement rapide de population , c'est qu'il 
y a^t aussi use cure , alors de Fëvéché de 
Chartres. LVgiise paroissiale était desservie 
dans celle (ki prieuré ou coll^iale ^ Tune et 
Taulre sous le vocable de Sainl-Jalieu, qu'elles 
conservèrent pendant près de huit siècles, et 
dont le nom est resté à la rue où cette église « 
était située. Plusieurs btres aux années io65f 
1066, io84) 1095 et 1100 concernent y les 

premiers, des concessions à la célèbre abbaye 

deMarmoutieEs4es-ïourS| de prébendes dans 
l'église collégiale , et , le dernier , de Tautel , 
dans cette curiaie : Altare sancH Juliani de 
VènaUia. 

On remarque dans un diplôme de l'année 
II 8a I que Pbilif^- Auguste déclare que la 
maison de Venailles , Domum de VêrBaUis , 

qui venait d'être acquise à titre d^échange par 
l'abbaye de Saint -Magloire^ à Paris, conti- 
nuera d'être comme par le passé, sous sa royale 
protection. On connsdt un autre acte , en latin, 
de l'année 1 1 89 , lequel contient une donation 
par la commanderie de Saint-J eau de Latran . 
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SUR VSR8AILLB8. (| 

d^une rente de trois septiers de blé à un prêtre 
de ce village, dcsservaol de Fëf^. CSe ne fiit 

qu^en i5l6 que le nombre des habilans étant 
encore augmente , Tusage de cette église fol 
cëde en entier aux paroissiens par Fabbé de 
Sauit-Magioire qui, à diÛ'érens titres, présen- 
tait à la cure et nommait au prieuré , juaqa^k 
, la réunion de cette antique abbaye à Tarche- 
véehé de Paris ^ dans le dix-septième siècle , 
et au temps qu^ardonin de Ptfrffize en oc- 
cupait le siège. 

La seigneurie de Versailles jouissait des 
droits de haute j moyenne et basse justice 5 
il en relevait des fiefs situés sur son territoire 
ou dans les seigneuries voisines. Quelques-uns 
de ces fiefe portaient aux 12/ et i3.* siècles 
des noms singuliers , tels que Zdgrefem^ qui 
n'est plus connu , et d'auUes c^u'on croirait tu- 
desques. 

Vers iS5o, il existait à Versailles, comme 
dans les lieuic les plus considérables de la cam- 
pagne, une léproserie à laquelle plusieurs vil- 
lages voisins avaient le droit d'envoyer leurs 
malades : elle fut détruite pendant les guerres 
de religion, au 16.* siècle. 



R8QHERCHES 

AiVéfji^ éù V^yàkolùgte du nom qu'on a , 
dit* on ^^t^ércKé - longtemps dans les langues 
anciênnes, Fabbé Lebeuf présame qu'il doit 
son Origine i. la langiie germanique , dont les 
Francs apportèrent beaucoup de termes dans 

GaOles D'autres rëpètem que les plaines 
basses de ce territoire étaient tellement ex- 
posées aux vents, qua les grains fréquemment 
veraésj lui avaient attiré le nom de yenaUm^^ 
Versailles. Celte conjecture n'est pas satisfai- 
sante \ puisque de tout temps les terres y ont 
ëtë sablonneuses , ou marécageuses et cou- 
vertes de bois , de pâturages et de peu de 
môi8Sons.'Mais , en suivant l'indice donné par 
le savant académicien , je hasarderai celle-ci. 

Versailles viendrait de rallemand , ^attt^ 
Wafie , petite tour , ou de âfiar^e , }Var%ey 
âlSrscÇ^n , Warachein , petite élévation 
ticule , et d'S^ttttti, All^Uy isolé j d'où, par 
contraction , se serait formé Waf%aU&m ^ et 
l'a dipthongue se prononçant , 4^ dans cette 

(*) Villa Davrbk, aujottrd'Juii, ViHe-d^Avray, VUlm 
Offlew , Viroflay, ot Villa Escoblbn, Villacoublay, aux 
environs de Versailles, sont probablement de ce nombre. 



SUA yEll8AIX.L£8. II 

langue , f^ersfBUlem j .piu$ VerêoUes , k^er* 

très -^anciens , ainsi qu'on le remarquera ci- 
après* Or, les mots primili& PVart»^ fVarze^ 
W&rsehmy conviennent très -bien au t^M/ 
château de Ye/rsailles , tjui était comme celui 
actuel y sur un monHeulej au. milieu de la 
vallée de Galie ; et antérieurement ils dési- 
gnaient non moins bien cet mméie^h uM. Je 
laisse aux habiles à décider si Pétymologie 
proposée est admissible. On en trouve beau- 
coup dans Ménage qui n'ont pas autant de vrai- 
semblance (*). 

Redirai -je après tant d'autres que l'ana- 
gramme de V£R$Aiu.£â présageait à ce village 
sa grandeur future? On. y a teouvë Villb 

(*) Il n'y a ett France que VersalUu ( Ain ), qui ait un 
nom assez semblable en latin, Versallœ; Sigismond , roi 
de Bourgogne, s'y réfugia dans un monastère, en 533 : 
quelques géographes écrivent Versadleux. Le Diction- 
noire géographique ufiU crscl (*), d'ailleurs si complet sur 
tous les points, ne le mentionne pas; mais il indique, aux 
Etats-Unis, une ville et un village <lu nom de Versailles, 
iuuilésy ^ans doute, par quelques uatits du nôtre. 

(*) Paris, Kilian» i8a3^3; và-^ : il «a parait le volumes. 
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1^ B£GHKRCHES 

SERAS ^ mais celte prédiction | comme presque 
toutes, n'a étâ &ite qa'apris FëvinemeBtl 

Au nombre des sdgneurs ou dames de ce 
Heu, plusieurs sont remarquables parleurs di- 
gnités et leurs talens , ou par quelques parti* 
cukiitës. Rien n'autorisant à croire qu'ils y . 
sont nës, on ne peut les comprendre dans la 
NomencUUure des personnages que Versailles 
a 'VU naître ; mais on les désignera ici dans un 
ordre chronologique. 

Hugues de Versailles , le plus ancienne- 
ment connu et dont il a été parlé plus haut, 
comme témoin, dans la charte de 1057. 

Philippe de Versailles qui, après avoir 
obtenu le consentement dllelvise sa femme , 
alla prendre Fhabit religieux à Marmoutiers , 
vers l'an iioo. 

GiLON, OU Gilles de Versailles. On lit 
autour du sceau qu'il apposa à un acte, en 
I ^09, SigUlum^gidiide p^erêoUes^ en 1 1 5, 
il était qualifié Domini régis mUêê et hail^ 

IWU0. 

« 

« Gui DE Versa LLis, comme il est écrit dans 

le petit Cai'tulaire de l'évéquc de Paris , était 
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SUK VERSAILLES. l3 

semeur de Versailles au . comnienceiueut du 
r^e de Saint-Louis. 

Jean de Versailles j connu pour avoir été 
abflous , en 1946^ d\nie excommiuiication 

cju'il avait encourue pour s'être opposé à un 
droit d'usage que le prieur avait dans la forêt* 

Un autre Jjëan , dit de Yessaliis , cheva- 
lier y vivait en laaG. L'un de ses (ils est d^- 
gne' , dans un acte de i^^yS, sous le nom de 
Giletus de Versailles, armiger , et sa femme 
sous celui 4/3 PëtroniHe de Montourgueil. 

Pierre de Versailles possédait des proprié- 
tés et demeurait, en 1270, dans la rue de 
Versailles , quartier Saint- Victor , icus de 
Fersaliù propS S. Ftctorm 9 à Paris. Lebeuf 
et Jaillot (*) ne doutent pas que cette rue ne 
doive son nom à qi^lques-uns de ces anciens 
seigneurs d'une famille connue et distinguée, 
disent-ils ) dès le onzième siècle. 

TsABEAu , autrement Élisab^th de Ver- 
mUm , abbene d^fibàres ^ au diocèse de Pa» , 

en i332 , est morte le i5 juillet i558. . 

{*) Reek$idms ktstépiquêt sur^ûris, 
« 
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l4 A£GU£BCH£S 

j£ANR£^de Yôi^iUes était abbesse de Saint*' 
CjTj vers Pan i4oo. 

Autre GuT de Versailles , eëlè^re chaïKline 

d^Aiiggr^^jivtli'un des depul^Siqiii se distin?; 

guèiw auoc^wsil^ fdo BâA^ff m-. %4^* On 
ig^Qi:e quelle ^flSmtç' U eut aveç §oïv,.<;Qiiteïïirj 
porain dont le nom soit* 

PiEKRE de Versailles, 2.® de ce nom, re- 
commandable non - seulement par les hautes 
fonctions dont il fut çhai^ë, mais aussi comme 
orateur et par ses écrits, dont quelques - uns 
nous sont restés. Il fut ami du célèbre Jean 
Gerson , et s'acquit de la réputation au concile 
de Constance f de Fan i4i4» où il siégea 
eh qualité de Ton des deux ambassadeurs 
de Charles VI. Pierre se distingua encore 
dans plusieurs autres concQes , notamment 
dans celui de Bâle, en i43^ ; il j fut envoyé 
au nom de tout le clergé de Provence et 
comme orateur du roi de Sicile. On y régla , 
enti 'autres objets^ que les ambassadeurs de 
CafÉillo snwfraieat miiiédiatCBMali<îeea» du 
êérénissime roi de France. Evéque de Digne 
en i43a , Pierre de Versailles lut transféré au 
siège de Meaux ; il y.moimliexi. ^446*' 
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SUR V£BSA1LLES. 1^ 

« 

La terre de Versailles appartint ensuite à 
différentes personnes ^ dont quelques-unes de 
la famille de Soisy, que, depuis le i5/ siècle | 
on voit figurer dans plusieurs actes concernant 
cette seigneurie et des fie& du même tenitoire^ 
jusqu'à IVpoque dont on va s'occuper. 

Lo]iiNi£y f Martial de J secrétaire des fi- 
nances et greffier du conseil de Charles IX , 
e'tait seigneur de Versailles, en i56i. Ce vil- 
lage, étant sur la route de Paris en Bretagne et 
un point central , il obtint du roi la permission 
d'y établir , comme dans un bourg , quatre 
foires par année et un mardié le jeudi de 
chaque semaine. Martial périt au massacre de 
l'horrible SaintrBarthélemi , en 1579, 

LoMiNiSy fAmMm de J Falkié de ses fils^ 
lui succéda en partie* 

Hemci de Bourbon , qui fiit depuis notre 
Henri IV , avait toujours estimé le zèle et la 
fidélité de Martial ; il voulut avoir ce fils' au- 
près de sa personne , et m allait avec Im , dit 
« un contemp<Mrain y courre le cerf à Ver- 
« sailles(*) n. Devennroide Fnmce, ce prince 

(♦) Mémoires des troubles arrivés en France, etc., ]Mur 
Ville-Gomblaia I partie p«g. 5i4| 2^7. , 



l6 RECHERCHES 

le nomma son ambassadeur en Angleterre^ puis 
secrëtaise d'État. Antoine oontinaa de remplir 
cette dernière fonction sous Louis XIII , et 
mourut en i638 , à Fâge de 76 ans* Ce mi- 
niatre avait iomé pour son usage un ptêàeax 
recueil composé de trois cent quarante vo- 
kiBies de pièces historiqae^ f il le l^;aa à la 
bibliothèque du Roi , où ce recueil est connu 
sous le nom de Manuscrits de Brienm et 
souvent consulté. On voit à lliètel des -mon- 
naies k Paris ^ une médaille qui le représente 
en buste. Lég. Antoine m Lomenib oon- 

8BILLBR SBCHBTAIllE MSTM*» Emty* IfDCXXX. 

Repers» Apollon conduisant dans le zodiaque 
son char Inmineuz: il est suivi de Mercure:. 
Lég. Sic te rex magre s£QU£bar. Fond a- 
3elé. 92 lignes. 

Retz , ( j^Sksri de Govdi j comte y puis 
duc de Retz^ plus connu sous le nom de ma- 
réchal de) acquit la terre de VeisaiDes et le 
fief de Lessart des tuteur et curateur des en- 
fans de Martial de Loménie et de Jacquriine 
Pinaolt sa femme, déèédée avant lui. Le con- 
trat, dit Blondel, à qui je dois ces détails 
( ils contredisent le reproche de spoUalion) ^ 



Digitized by Google 



SUR TESSAILLES. I7 

est du vj juin .1575 (*). Aux archivés du 

royaume, M. Miche Ici , chef chargé de la 
secûou histoiique , m'a communiqué plusieurs 
docnmens , enti^autres des Lettres royaux et 
des déclarations nombreuses par des censitaires 
de Versailles , depuis le x5 novemibre ib^i 

jusqu'en 1601 (**) 7 lesquelles prouvent que 
la seigneurie de Versailles appartenait eiTecti- 
Tement à Albert de Gondy 9 duc de Retz. 
L^abbé Lebeuf ne le mentionne point , et 
n'ayant comm aucun de ces faits , il a aussi 
méconnu la série des possesseurs de Versailles 
depuis Antoine de Loménie \ cependant Fou^ 
\rage de Blondel avait paru six ans avant le 
sien et aurait du lui donner l'éveil. 

» 

GoliDi 9 ^Jeait^Frmçoiê fils du précé- 
dent et premier archevêque de Paris , hérita 
de cette terre. Ce fiit ce prélat qui Pa vendit 
à Louis Xin \ j^en rapporterai le contrat en 
son lieu. 

On tiouve dans le Cicer&ne de f^erêailles 
des détails topographiques sur le territoire de 

(♦) Architecture française^ in-t>, tome xv, pa^. 93, 
Seine et Oise, c«rtou i5oo, Iwsso de 4J pièces. 



ce lieU)^ avant les giands changement dont on 
parlera (*) : Ils ont été reproduits par M. Dn* 
laure (**). 

Tous les écrivains qui ont donne' l'histo- 
rique des acquisitions et des constructions que 
Louis Xm fit à Térsaiiles ont commis , on 
répète' 9 faute d'examen et de critique, 4)iu- 
sieurs erreurs. Je vais, dVprès la connaissance 
des localités et des renseiguemens particu- 
liers, rétablir entièrement les faits qui, les 
premiers, ont attiré l'attention sur ce lieu. 

En 1624, « Louis XIU, ennuyé, et sa suite 
« encore plus , d'y avoir souvent couchë dans 
« un méchant cabaret à rouliers, ou dans un 
« moulin à vent, excédé de ses longues chasses 
« dans la forêt de Siaiht-Léger et plus loin en- 
«r core » lit d'abord couslruire à Versai! les 

{*) Le Geéfvne d$ y^nattUtt ou l'Jhdicatmr,., dë cetiê 
viUei Flovéfll an is, Avril i8o4> in-ia.Cest k aeiUe ëdi- 
don qu'on doÎTe consulter t les auteurs ont aussi emprunté 
à l'»ÛiéI<tbeuf, et^aiUwSy Ua oiil»cade bon» jaansei- 

gn^mens. 

(**) Histoire des environs de Paris', tome i,''»' pag. 180. 

(***)Jllé moires complets et authenùijues du duc de Saint- 
Simon ; tome XIII , page 73 et 87, PariS| i^g, Saint-Siinon 
parle ici diaprés les récits de son père. 
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un pftvOlon pour ^rvîr de fêni ê M twny ié 

chasse» 

Ce pavillon, incomm au dac de Saint^- 
mon, ëbdt ooblië lonqa'il ^crivût un âècle 
après cette construction : une partie , celle 
donnant sur l'avenue de Saint-Gioud, a été 

démolie en 1827 et une maison Là lie sur rem- 
placement; l'autre partie, sur la rue de la 
Pompe, subsiste toujours. Le tout appartient 
à M. Aœaurj, et porte encore, aujourd'hui, 
le nom de PanilUm royal ^ il est situé pres- 
que Tangle que forme l'avenue de Saint-Qoud 
et la rue de la Pompe aboutissant sur celle du 
Piessis (Ridielieu). H ëtait donc sur le che- 
min qui conduisait à la forêt de Saint-Lëger- 
en-Iveline, à Tëpoque où la chaussée d'Auteuii 
et l'ancien pont de bois à Sèvres n'existant pas 
encore, la grande route de Paris à Brest pas- 
sait par Saint-Ooud, d'oii un chemin secon- 
daire partait et se duigeait sur Villedavray, 
Montreuil, le territoire de Versailles et les 
autres jusqu'à cette foret. Quoiqu'engagé d^ 
les maisons voisines, ce Pavillon était naguère 
encore facOe à reconnaître par h tourelle, ou 
lanterne, qui dominait el éclairait un grand 
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éMSalHN* ^^^^ eMiîte^ ibrnHi fa aMpole de 

)a synagogue qu'on j a vue pendant quelques • 
années, le me «oovièns ttès^Uen qa^en 1780, 
tm habile professeur d'écriture, Hachette, qui en 
occupait le premier étage, et dont la classe fort 
élevée et trt8*«|Micieuse dotuutit en partie sur 
iâ rue de la Pompe, nous dit plusieurs fois 
que cette pièce avait été la chambre à eon-^ 
chef de Louis XIII : celte partiè conservée du 
Pavillon, a seulement subi quelques change- 
mens dans sa distribnttdft ititéfieure. De phs, 
le Cicérone de i8o4, contient dans sa descrip- 
tion des édifices de Versailles j ce pftssage te^ 
marquable : te Le Pamllan rayât. On assure 
« qu^une portimi , celle oii se trouve son vast» 
« escalier , est véritablement la première pro- 
« priété de Louis XIII , qui en laisail son re- 
If tour de chasse avant l'àcquisitioa de la terre 
« seigneoriale. » /Pa^e 1 24./ Enfin ^ M. Gui- 
gnet ancien architecte des bâtimens du Roi à 
Versailles, à qui j'ai ciommttmqaé mes observa- 
tions et qui les a vérifiées , a adopté entière* 
ment mon opinion. 

En Lonis Xm ajant jugé quVmcim 
pays ne pouvait présenter en aussi peu d'es- 
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pace, plus de variété pour les coui*ses à che- 
val, dans lesquelles consiste le plaisir de la 
fdiasse k bor et à cris, adieta de Jean de Soisy 
un fiei et des terrains à Versailles. Immédia- 
tement après, il y fit élever « un petit château 
de cartes (*) » sur un monticule isolé, au centre 
du vallon I et qui était occupé par un moulin 
à vent. M. Dulaure est dans Perreur lorsqu'il 
écrit que le Roi « transforma le pavillon en ce 
petit château de cartes; » car, ils sont à plus 
de cinq cents pas de distance l'im de l'autre : 
il Test également lorsqu^il paraît croire que ce 
prince épargna le moulin L'architecte 
Blondel s'est aussi trompe' en donnant à la cons- 
truction de ce château la date de i6a4 
puisque l'acquisition du terrain sur lequel il est 
situé, ne fui faite de Jean de Soisy qu'en 1 627, 
et que c^est le Pavillon royal qui, ainsi qu'on 
l'a dit, fut bâti en 1624* 11 parait iiWoir connu 
que le contrat de vente qu'il rapporte de la 

(*) Mémoires de Saint-Simon, 1829, tome xiii , pages 
73 et 87. 

(♦*) muoire des environs de Faiis; touic u", pages lëo- 
i83. 

(»*•) jércktteetuœfiwtfaisef tome it, page 9S: lySi. 
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terre et de la seigheuHe. Je ne releveraii pas 
quelques auues inexactitudes à te sujet. 

Le château composé d'un corps de logis 
ayant vingt-deux toises sur chaque face et de 
deux aîles lermînëes par quatre pavillons, le 
tout construit en briques, était accompagné 
d'un parc omë de quelques statues, ou Termes, 
d'après les dessins du Poussin (*); on les 
voit, aujourd'hui, dans le quinconce du midi: 
il y avait aussi nne mënagerie. Quelques 
moyens de défense mettaient le château seu- 
lement à )'abri d'un coup de main. On recon- 
naîL dans ce qui en a été conservé assez bisar- 
rement par Louis XTV, la façade sur la cour 
de marbre ^ (depuis omëe et décorëé par les 
artistes de ce prince), que ce n'était pas sans 
raison que, du temps de Louis XJll, le ma- 
réchal de Bassompierre n'appelait cette habita-' 
tion que « le chéHf château de Versailles, 
« duquel un simple gentilhomme ne voudrait 
« prendre vanité (**), » et que, plus tard, le 
duc de Saint-Simon , père de l'auteur des Me- 

{*) Félibien et Figoniol ile la Forctt, 
Mémoires; tome ii , page 998. 
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maires , ny voyait encore qu'un petit château 
de cariesm Ik^m considéraient pas comme la 
demme digne d'an Hoi, m château qui ne 
présentait pas une masse imposante à Tinstar du 
Louvre et des. Tuileries, ou ^ qui n'était pas 
flanqué de tours et environne' de fosses pro- 
fonds de même que ceux du mojen âge. 

A peine les travaux du eliàteau furent-ils 
achevé que Louis XIU y établit sa résid/^pce 
pendant la saison des chasses. Plusieurs lettres 
patentes et dédaratious du Roi sont datées de 
ce séjour qui , en novembre i63o , fut le théâ- 
tre du dénouement inattendu d^ la fameuse 
Aumée (leâJhtf$êf «oorjce du pouvoir abâolu 

ducaidiiuddeRifMieaC). 

Maintenant ^ je vais transcrire Fextrait tel 

que Blondel nous Ta conservé, du coiUrai 
d'acquisition que Iiouis XIII fit ensuite de la 
terre et seigneurie de Versailles : il n^est pas 
douteux qu'il Ta puisé dans les arcliives de ce 
domaine. L'indication qu'il donne de ceux qui 



(*) Alémoires de madame de Mntlcv'illc , tome i.*' , 
1739. Journal de M. le cardinal de HicheUeu ; Amster- 
dam y i664« 
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Font pofisëdë depuis Antoine de Loménie Jus- 
qu'à cette vente et du mode de la transmission 
SQCceflBÎve j montre également qaHl en a^ait les 
preuves sons les yeux. Voici cet extrait 

« Le 8 avril 1 633» fut présent Pillustrissime 
« etrëvérendissirae Jean-François deGondï, 
« archevêque de Paris ^ seigneur de Yersail- 
« les, etc., reconnati avoir vendu , cédé et 
« transporté à Louis XIÏI , acceptant 
« pour Sa Majesté, messire Charles de l'An- 
a bcspine, Garde des Sceaux et chancelier 
«des ordres du Roi, et messire Antoine 
<c Rusé, marquis d'Effiat j surintendant des 
« finances, etc., la T£ra£ et seigneurie 
ft DE VERSAiLtEd conslstaut m Mn niel ehè-^ 
« teau en 7^ui7ies et une ferme de plusieurs 
« édifices f consistant ladite ferme en terres 
« labourables , en prés , bois , cfaâtaigne- 
« raies , étangs et autres dépendances ^ haute , 
« moyenne et basse justice. • • • avec l'annexe 
« de la grangê Leêmi , appartenances et 
« dépendances d'icelle, sans aucune chose 
« excepter, retenir ni râerver par ledit sieur 

{*) uifchitectureJhtngaUe; tome iv, page 93. 
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« at€h«véque, de ce qaVa possrfd^iMidit lie» 

« de Versailles. Pour d'icelle terré et seigaeu- 
« lie de Versatiles, et anneie de la gnnge 
« Lessart (*) , jouir par sadite Majesté et ses 
« successeurs Rois y comme de choses apparie- 
« nantes. Cette yente j cession et transport &it8 
çc aux charges et devoirs féodaux seulement, 
« moyennant soncAMTfi-six mxixk uyju!s(**)) 
« que ledit sieur archevêque reconnaît avoir 
« reçu de sadite Majesté, par les mains de • . « . 
« en pièces de teige seUf de laquelle somme 
« il se tient content, en quitte sadite Majesté 
p et tout autre, etc. , etc. 

Le viel château en ruines occupait au 

(*) L^abbé Lébeuf diMÎt, en 1757, qu'aOe s'^t plus 
comme, H ett ?rai fue Irt ttfttiineiu de le ferme ont été 
détniiu et lea terrea rénnSea à celle de Satory ; mais le 
aoua le nom de» Bssialt, est dtué près 
le cliâteau du JJ^rt, dont le jardin paysagiste a été cé** 
lébré par Delille. 

Suivant les reuaeignemens obtenus à l'hAtcl Je» 
monnaies, le marc d'argent monnoyé était alors a vingt- 
trois lirres dix sols; cette aomme équivaut donc, d'après 
le cours actuel de ciaqtiante>deiaz francs le marc^ à cent 
trente-sept mille francs envifon : la pièce de «eîse sols y 
est évaluée, d'après son titre , à un franc soixante- treise * 
centimes. 



« 
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midi , le peachaot.dâ la bulte eu iace des 
liauteuES de Satory, aindessos de Véghae 
att-dessous du moulin dans lequel Loilis XIII 
aviût couché et qu'il remplaça par le petit 

L*abbë Lebeuf prétend que ce fut Jean de 
Soisy <pij ven 16^7, vendit au Roi la terre 

de Versirilles. Il se fonde sur ce que , dit-il , 
Jean de Soisy dans son contrat de mariage du 
iao janvier 1610 ^ prend h qualité de Seigneur 
de Versailles, au Val-de-Galie Cette as- 
sertion est évideinment erronée; Jean de 
Soisj y possédait seulement un fief qu'il ven- 
dit à Louis XIII y comme ou Ta vu plus haut. 
Les pièces que j'ai trouvées aux archives du 
royaume et relatées à l'article du maréchal de 
Retz, ainsi que Pacte de vente de la seigneu- 
rie de Versailles par Parchevéque de Paris, au 
•Roi, et que j^ai rapporté textuellement d'a- 
près Blondel, sont des documens incontesta^ 
blos. Ici , M. Dulaiirc, avant lui le Cicérone et 
depuis, M. Delort (^*) ainsi que plusieurs au- 

{*) Mistoift du diocèse de Farts s tome tii^ page 3i4> 
Mes Feyages aux ewifons de Paris f 'tome -fi, 
P«g« 77* 
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ires se sont égarés sur les traces du savant aca- 
dénkien. 

Ailleurs I oa indiquera une méprise de Vol- 
taire à ce sujet. 

M. Vaisse de Villiers ne semble croire que 
le motiliii remplacé par le diâteau faisait par- 
tie de l'acquisition de la seigneurie (*) , que 
parce qu'il ne connojssait pas la vente parti- 
culi^ consentie par Jean de Soisy. D'ail- 
leurs, le contrat de i63a qu'il a aussi copié ^ 
n'indique aucunement le moulin , objet assez 
iïiipoi Laut pour y être designé , puist^uil (itaît 
ejploité et que Louis XIII y trouvait à cou- 
clier avec sa suite. 

£n résumé. i6a4: construction du Pavillon 
royal. 

i6d7 : acquisition d'un fief, de Jean de 

Soisy ; Louis Xill construit un petit château 
sur l'emi^ement du moulin. 

iBSa : vente par l'archevêque de Paris, 
du vieax château et de la seigneurie de Ver- 
sailles. 



(*) Tableau descriptif, etc. , de la Kille et du Château 
de yersaillcs y 1 827, pag* i58. 
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La discussion qui précède a suÛisamment 
établi tous ces faits* Mais | quoique les ai-* 
chives du domaine de Versailles fussent dans 
le plus grand ordre et sous la surveillance 
spéciale d'un digne magistrat, M. Hennin, 
procureur du ]{ol au bailliage , les pièces 
originales qui appuyaient ces iaits n'jr sub- 
sistent plus; et mes démarches dans cette 
inlle pour obtenir quelques renseignemens à 
ce sujet, ainsi que sur plusieurs autres dont 
je vais m^occuper , ont toutes été sans aucun 
résultat* 

Aux archives duroyaume, M. Michelet dont 

j'ai parlé, s'est empressé, avec la même bien- 
veillance, de me donner en communication 
quelques liasses, les seules qu'on ait pu recueillir, 
concernant les nombreuses acquisitions faites 
par Louis XUI à Versailles et aux entons. Au 
uoiiibre de ces pièces est un inventaire , écri- 
ture du temps , qui contient un extrait som- 
maire d\ine partie des contrats de ces acqui- 
sitions, des quittances des sommes payées, 
pour le prix de plusieurs autres, ou pour des 
travaux faits au château et dans le parc pen- 
dant Je mois de juin i63i et les années sui- 
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vantes (*). Mais il ne s'y trouve aucun rciiiiei- 

goeufiMi rektii aux. v«Ates (aàXQ& par Jean de 
Soiijr et^par Tardievéque de Paris» 

Eo&Sk y Parchiviste général de la Couromie, 

M. Guillaume, iirajant admis dans le dëpôt 
confié à ses soinsy je n^jr ai vu pour l'époque 
et sur les faits, dont il est ici qaestioii, que 
des contrats de vente ou d'échange , au nom 
de Louis XIII y en septetnbre et octobre lâSa, 
avec le cure' ou tjaelques habitans du village ^ 
de bàtimens et de terrains adjacens aux aoqni* 
sitions d^a faites par ce Prince. On piésottie 
que les titres antérieurs j ainsi que beaucoup 
d'autres, ont été ^ar^ dans les nombreint 
déplacemens que ces archives ont subis depuis 
1790, on bien qu'une main infidèle les a dé- 
tonméÎB, il y a plusieurs années. Quant à moi) 
je ne doute point que les contrats primordiaux, 
soit dtt vieux cfaitean et de la seigneorie de 
Versailles, soit du fief vendu par Jean de 
Soisj, ont été détruits, de même qu'cme 
foule d'antres dôcomens pins inportans encore 
pour notre histoire , l'ont été dans toute la 
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France, pai'ce qu'ils établissaient des droits 
féodaux et des redevances seigneuriales suppri- 
més, sans indemnitë, par différais. -décrets. 
En effet, une loi du 17 juillet 1796, a ordon- 
né le br&lement de tons les titres et registres 
énonciatifs de ces droits et existans entre les 
nmûs des anciens seigneurs ^ ou, qui, pour 
Iss domaines nationaux, avaient été déposés, 
dans les secrdtariats des districts. Or , cette loi 
qui prononçait cinq années de fers contre ceux 
qoi auraient cache, soustrait, ou recélé des 
minutes, ou des expéditions des actes qui de^ 
valent être brûlés, fut rigoureusement exé- 
cutée à Versailles , d'où relevaient , en outre , 
trente-quatre seigneuries. 

Les séjours que Louis XIII prolongeait dans 
ce lieu pendant la saison des chasses et les di- 
vers équipages que. cet amusement exige, en- 
gagèrent plusieurs particuliers à y bâtir : le 
Roi lui-même en donnant des emplacemens, 
encourageait ces constructions. Les seigneurs 
de la Cour s^crnpiessèrent de suivre les désirs 
du maître ; et à l'époque oii ce prince mourut , 
son château était déjà entouré de plusieurs 
beaux hôtels, parmi lesquels on remarquait 
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ceiili ipfwiii fait élever le £ivon CSaq^^*» 

grand ëcuyer, dans lequel il fut visité plusieurs 
fois par Gaston, dnc d'Oriëans j conspirateur 
sans jcoorage , et dont la destinée fiit Mjooi» 
de traîner ses amis à la prison ou à Téchafaud. 

Versailles , ce lieu îgnesë, coinmençaii dès~ 
lors à acquérir quelqu'importance. Mais il tie 
devint véritablement remarquable que lorsque 
Louis XIY eut résolu, depuis les troubles 
de la Fronde , de s'éloigner de Paris et d'éta- 
blir à la campagne sa royale demeure. On 
a prétendu que ce qui Pempéclia de se fixer à 
Saînt-Germain-en-Laye , ce fut la vue des 
tours de l'antique abbaye de Saint-Denis , 
qui lui rappelait qu'un jour il devait y aller 
r^oindre les rois ses prédécesseurs dans la 
tombe. Conte populaire , bien démenti par ce 
moparque quand , au lit de la mort , entouré 
de ses domestiques g^i fondaient en larmes^ 
il leur Alt : « Pourquoi pleurez- vous 5 m'avez- 
« vous cru immortel ? » On a présumé j au con- 
traire , que le goût naturel de ce prince pour 
la grandeur, lui fit pressentir que , dans un 
lieu isolé, sur un tertre suffisamment élevé, 
entouré de collines boisées et m^oones, et où 
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toat ëfedt à faire, il établirait à son gtë entre 

le cliâtcau qu'il alUut construire et les bàtimem 
de la ville qui raccompagneraient ^ une rela- 
tion de supériorité et de dépendance dW ca- 
ractère unique , et qui répondrait le mieux à 
nne calme mais paissante souveraineté. Ver- 
sailles obtint donc la pre'férence. 

La pensée de Louis XIV fut justifiée quand, 
surmontant les obstacles de la nature, il y eut 
créé, comme par èncbantement, ce château, ces 
jardins et ces eaux jailKssantes, les plus magni- 
fiques de r£urope. Les travaux furent com- 
mencées en 1661 et conduits avec une t^e 
activité que, trois ans après, le jeune monarque 
qui avait rétabli les finances , anéanti les factions 
et signé le traité de la triple alliance , inaugura' 
son nouveau palais, en y ordonnant des fêtes 
et des spectacles où la cour et les étrangers 
accourus, comme au mémorable cariousel de 
Paris , en 1 669 , ne virent que de nobles amu- 
semens (*), Mais le génie de G>1bert en avait 
suggéré les projets pour faire revivre l'industrie 

(♦) Les Plaisirs de Vlsle enchantée^ etc., ou les FHes 
données à p^ersaillesy en mai 1664. Ia-t> luax. gravure*. 
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et le commerce anâmtis par nos guerres ci- 
viles pendant la nunontc du Roi. Voltaire a 
consacré quelques pages a ces fêtes qui durè- 
rent dut jours et dont les trois premiers actes 
du Tariufk , que Molière, a^avait point encore 
achevé, me forent pas le moindre orne- 
ment 

Selon l%istoire * ces fôtes furent données à 

la Reine et à la Reine-mère ; selon la chro- 
nique à mademoiselle de la VaUière. 

Il est h observer qu'alors le château neuf de 
Louis XIV était composé seulement de tout 
le corps de bâtiment qu^l avait fait joindre à 
Fancien château pour Feavironner du côté des 
jardins , et dont le premier étage ne présen- 
tait pas encore cette grande Galerie, ce'lèbre 
entre toutes celles de TEurope , par son éten- 
due , sa magnificence et la beautc^ de ses pein- 
tures j mais les nombreux et vastes salons 
qui la précèdent , et les aj^partemens publics 
et particuliers de la Reine. Quoique Faugmen- 
tation fut déjà très-considérable , elle ne tarda 
pas a lui paraître insuffîsante parce quHI voulut 

{**)^iècU de Louis XIKCXx^i^. xxt^ Patticularitéà^etc» 

3 
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donner de$ appartem^iis qpadeiUL aux pnnces 

de sa taimlie , et des logemens aux principaux 
seigneurs de sa Cour, li ordonna donc les deux 
grandes ailes , ou galeries des Princes; d'abovd ^ 
celle au Midi, et plus tard, celle au Nord, 
donnant l'une et Tautre sur les jardips : en* 
suite, des bâtimens latéraux du côtë de la 
ville pour les oflSciers et le^ diflerens services 
de sa maison dont le nombre allait croissant 
tous les jours, et enfui, les deux bàiimeus eu 
aile sur, V com des Ministres. Les jardins et 
le parç reçurent aussi des agrandissemens , le 
grand canal formant une croix latine fut creu- 
sé , les bosquets , les pièces d^eau , les statues en 
marbre et en bronze et toutes les autres somp- 
tuositës se multiplièrent. Cependant , aucun 
plan général n'ayant jamais e'té arrête , les or- 
dres du monarque disposèrent , développèrent, 
ou modifièrent successivement ces construc- 
tions diverses et prodigieuses. Observation es- 
sentielle, qui n'aurait pas du échapper aux artis-* 
tes et quVju doit faire à tous ceux qui jugeant 
de tout , d'après l'état des choses au moment 
oii ils les considèrent^ censurent Farchitecte 
et prétendent bien à tort que.Mausait ue fut 
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génë eo rien pour l'ordonnance extérieure du 
château j principalement du côte des jaxdins ; 
tandis que cette finade subit pendant plumurs 
annëes, ainsi qu'on Fa vu, des augmentations 
et des changemens très-itnportans {*)s Je ne 
citerai de ceux-ci que Paile du midi qui lut 
construite, mais sans tenir au château 
et nn autre exemple remarque par Blondel^ 
(J aqquQS-François) dans son u^rcAùeciure franr 
çaiêe: 

« Au dessus du soubassement, dit-il, et 
dans la longueur de neuf ouvertures du milieu 
de Favant-corps , ëtait pratiquée une terrasse 
qui a subsiste' jusqu'au temps de la construc- 
tion de la grande Galerie ; de manière qu'aux 
deux cAtës de chacun des petits avant-corps 
étaient originairement deux arrières-corps com« 
posés de trois ouvertures et flanqués dans 

{*) Voir les plans dans Ir'élibieni ^Yestre, Piganiol et 

Des artistes , des gens de ^^%f pensent que si les 
Uevx ailes fussent restées einsi séparées» on» tout au 
pins, liées au fen-de-clianssée par des galeries ouvertes 
en terrassest le cot^-d'esil eftt été préférable à celui ^ui 
résulte de Pexcessive longueur du bfttîment sur une Hau- 
teur trop égale et qui n*est pas proportionnée. 
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leurs extrémité pai* deux pilastres accouplés j 

ilont deux de leurs parties anguleuses ont cte 
réunies depuis avec la façade* » fP^ngé i38.y 

Il ne m^appardent point d^esquisser les 
chefs-d'œuvre dé^peinture , de sculpture et les 

autres ornemens du château et des jarduis , ni 
de discuter les critiques relatives aux arts ; et 
il n'entre pas dans mon dessein tic cle'crire au- 
cun des monumens de Vei'sailles, mais de les 
désigner rapidement et de continuer à présen- 
ter sur les faits des observations ou des rea- 
seignemens inédits. 

Revenons à l'objet principal. 

Ainsi , tt le pavillon qu'avait construit Louis 
XIJI, et qu'on voulait entourer, devint un su- 
perbe château. Ensuite , entraîne par ces pre- 
miers embellissemenS) Louis XIY prodigua 
des millions; et les Mansart, les Lenostre, 
les Lebrim, les ^irardoii, les Pujet , les Cous- 
tou , et cette foule d'artistes habiles en tout 
genre , que ce sièele a produits , furent a})pe- 
lés à déployer dans ces beaux lieux toute l'é- 
tendue de leur génie. Versailles devint une des 
plus étonnantes merveilles du monde entier. 
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If La Fontaine amstait en quelque sorte à 

cette création qui n'était pas encore complète^ 
mais il prévoyait ce qu^elle deviemdiait- on 

jour; et, éminemment sensible à tous les char- 
mes des beaux arts, ii ne put r^ister au plai- 
sir de célAucet ce chef-dVsuvre de grandeur 
et de gloire. J\ a donc cherché , par des épi- 
sodesj à rattadier la description de Versailles 
au récit des aventures de Psyché, qui n'y ont 
aucun rapport ; ce qui allonge et refroidit sa 
narration (*). • Néanmoins, ce roman eat un 
très-grand succès. 

La merveille la plus étonnante et que La 
Fontaine s^est plu daviantâge ) peindre poéti- 
quement, c'était la Grotte ^ ou le PalaU de 
ThMê f dans laquelle on - voyait un torrent 
d'eau se précipiter a grand bniit, entre les 
rochers d'une montagne artificielle. Un groupe 
d'Apollon assis et au bain, environné de six 
nymphes empressées à le servir et des che- 
vaux de son char abreuvés par des tritons , 
ornait Fintérieur de cette grotte : c'est l'en-: 



* (♦) Mistoirc de la vie et des ouvrage, de La JFhtttaUte, 
p«r HL Wélkeii«er ; S.« édition , , 1804. . 

3* 
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sembèe de acu^tive le pltts.pac&it qui eJliaie a 

YersaiUes. La Fontaine s^ëciie : 

■ 

ÙHkl qui pourrait décrire, en langue Avl Pâmasse ^ 

La majesté du dieu , son port si plein de grâce , 
Gel air que l'on n'a point chez nous autres morteU^ 
Bl pour qui Vê^ 4'or inventa des «uiteb ï 

' La grotte fut détruite en 167a ^ aujourd^iui, 
le groupe dëcore le bosquet nôrnmë les Bainà 
d*AfoUon : beaucoup de descriptions en vers 
sont devenues des souvenirs historiques. 

Pendant la même année 167a, Louis XIV 
fit à Versailles des séjours d'une assez longue 
durée ; le moi^ de février paraît être ré|K)que 
des premièrea Déolaratiom de son règne qui 
sont datées de ce lieu ; mais iln'j établit sa rési- 
dence quW i68^* Cependant, les ti^v^diui 
diâtean, des javdinsi du parc et de leurs divets 
accroissemens ^ ainsi que les beautés qui les eu- 
fichiisettty étaient terminées en 1680, ccHame 

(*) £ef JttiMun de Psyché el de Ca^idon; lÎTse 1, 1669* 
Descr^tton de té Grotte^ on PiMt de 7%étis , avec 
gnmires ; 167a. 

Le groupe pnncîpal composé d'Apollon et de trois nym- 
phes est de Girardon -, ce clief-d'ceuvre a été bien rendu 
par î'ranfois Jb^^IincK dani une gravure {on r^ji^ercliéci* 
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en le voit par la médaille que fit fiapper cette 
année l'Académie royale des inscriptions et 

belles-lettres, jiuehamp^ est le buste du lioi. 
Légende : LvDoyicus magnus rex christia- 
NissiMus. Jleverr: Vue de la façade du cote 
des jardins* Légende / Regia Ybbsaliarum , 
(cliâteau de Versailles). Exergue : mdclxxx. 
Hauteur, i8 ligues. Le grand corps avance du 
château et les deux ailes très-reculées, qui s'en 
détachent à droite et à gauche, y sont dans 
des proportions que n'indique pas la médaille 
ordonnée par Louis XTV, en 1687. 

Toutes les descripuous de Versailles assu- 
rent que cette &çade du cliâteau sur la terrasse 
des jardins, présente un développement de 
trois cent toises. M. de Viibers a vérilié cette 
étendue par Int-méme^ et les détails circons- 
tanciés qu'il donne , prouvent que sur ce dé- 
veloppement, il faut défalquer la longueur des 
deux cotés, au midi et au nord, qui étant de 
44 toises chacuu, en tout 88, réduisent la 
loi^ueur réelle de cette façade à deuy cent 
douze toises. Cette juste dimension , dit-il , n'en 
forme pas moins la plus gi*ande façade qui soit 
en France , et , peut-être, au momie , en même 
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temps qaelaplus belle et la plus majestueuse {*}. 

« Avant d'aller plus loin , arrétons-nous un 
instant à contempler , du haut du perron qui 
conduit dans le parterre de Latone, la supeçbe 
allée ouverte à travers le milieu du parc , en 
iacc du milieu du château. Gest une pers- 
pective à perte de vue, qui. conmience entre 
les deux grands bassins du parterre^ conti- 
nue le long des belles rampes et terrasses 
qui descendent en amphithéâtre dans le parc, 
se prolonge , entre deux rangées de vases 
et de statues de marbre i sur un large tapis 
de pelouse î nommé le Tapis^Ftrif et se 
termine à un vaste canal , au-delà duquel, elle 
se perd dans la vapeur du lointain (^*). » 

(*) On raconte qu'un jour Louis montrant lo corps 
avancé de cette façade à des courtisans, leur dit: <« Vous 
tourient-il d'avoir vu un moulin à vent en cet endroit?— 

Oui, Sire, répouilit i'iiii d'eux -, le uiouli» à disparu, mais 
le vent est resté. » 

(**) Tableau descrip^f page 173. 

La fiche detciiption que La Fontaine a faite de cette 
perspective commence par ces Terss 

Eni ace d'un parterre au i'aiai» uppose 
E»t un auiphitliéàtre eu rampes divise. 

Ajkiovas DB PsTCui , Z<V. i. 
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A droite, an découvre le parterre du nord, 

la fontaine de la Pyramide , Tallee d'Eau et le 
bassin de Neptune y à gauche, d'abord, le par- 
terre des Fleurs, ou du Midi, tous également 
ornes de statues et de vases, en marbre et en 
bronze; puis, Porangerie et la belle pièce 
d'eau dite des Suisses (*) : des bois couronnent 
les deux extrémités de Tborison. 

Si Ton rentre dans la cour du diâteau, 1 œii 
domine toute la ville, plonge au loin dans les 
trois belles avenues de Paris, de Sceaux et 

de Saint-Cloud; la perspective demi-circulaire 
s'étend depuis les bois touffus de Satory et de 

Yiroflaj jusqu'à ceux du Clicsiiay. 

Ainsi, le château de Versailles commande 
à tout ce qui l'entoure , et il est environné de 
vues magnifiques, ou diversement pittoresques. 
/Voirie fbm ei-Joini*/. ■ 

Des artistes et des écrivains plus ou moins 

habiles, ont retrace, ou décrit les groupes, 
les statues et les vases précieux distribués dans 
les jardins et dans le parc , avec une profil- 

{*) AiBsi nommée y parce qu'elle fut crcuséo par un 
régiment suisse. 
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sion vraiitietit royale. Mais lorsque jouent les 

grandes eaux, qui peindra jamais, même à 
PimtgiiMtion k pk» vive, ïeiir éclatante ri- 
chesse, si diversement jaillissante dans de 
nombreux bassins ^ en gerbes, cascades, ou 
fontaines, comme Latone, le char d'Apollon, 
h Pyramide, le Dragon^ et surtout celui de 
Neptune? Qui reproduira le coup-d'oôl ravis- 
sant de plusieurs bosquets vraiment presti- 
gieux , coinme la Cascade y FEnlèvement de 
Proserpine, ou la Colonnade et les Bains 
d'Apollon (*)? 

Parmi les édifices que , depuis l'époque à 
laquelle je me suis arrêté , Louis XIV com* 
manda pour Pagrandissement de sa demeure , 
ou pour Tembeilissement de \ ersailieS| on re- 
marque, d'abord, les grandes et les petites 
Écuries, de même grandeur, malgré leurs noms; 
* chefs-d'œuvre de Mansart, les plus Ijcaux de 
la ville, après le châtean, et dont la décollation 
extérieure est tout à fait semblaTjle : commen- 
cées l'une et l'autre en- 167g, elles furent 

("'') Le bassin île Neptune i ut exécuté aous Louis XV, 
et ie Hocher ^ ou les Bains d'^poUofip «ont Louis X\'h 
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«ehev^es en i68S« Entiiîte, l'Orangerie, cpa 
le fut Vmoée suivante; solide et superbe mo- 
' nument d'architecture, dont la belle teiM «i| 
forme de fer à cheval , est entièrement à dé- 
couvert nu «pleil d'uue heure* Ou y descen4 
de chaque c6të par un escalier majestoemCf 
dit les Ceni'Mareh^j il y eu a io5, dç 
mzante pieds de large; elles sont divisé par 

deux pallu rs et à double rampe en balustrade ; ' 
Foranger qui e$t appelé le Qrtfnd^Sauriçn.f 
a plus de quatre cents ans, et n'a^ encore rien 
perdu de sa vigueur. 

Il faut avant d'indiquer les antres édifices, 
faire observer que pendant la durée des tra- 
vaux ordomiés par le Roi, des hôtels et de 
nombreuses maisons s'étaient' encore rapide* 
ment élevés sur des terrains dont ce prmce, 
à Texemple de son père, avait gratifié des sei* 
gneuTs et des particuliers,' en teur accordant 
en outre beaucoup de privilèges et d'exemp* 
tiOns» 

JjQ nombre des habitauâ s'était même accru 
•n pi^int. de dépissser trente mille ; en sotte 
que l^ci«me paroisse de Saint-Julien et-ooe 

uou;veUe paroisse dédiée à ]Notre ->-3^une et 
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bâtie depuis quelques années^ mais de peu 
d'ëtendne , ne pouvaient plus suffire à la po« 

pulation. 

En 1679 j le Roi ordonna la démolition de 
celle de Saint-Julien^ sur l'emplacement qui 
lui ëtàit consacré, et non sur celui du cime- 
tière, il fit construire une autre église simple 
et spacieuse. Des religieux RécoUets établis 
depuis dix ans à Versailles , avec le titre d'au- 
moniers des camps et armées ^ furent char- 
gés j en 1681 ) du soin de la desservir. 

On élevait^ en même temps ^ sur le terrain 

du cimetière , l'édifice immense connu sous le 
nom de Grand-CammuÊ^j destiné à diiférens 
services de la maison du Roi et à loger un 
grand nombre des personnes qui y étaient em- 
ployées.. On voit que c'est à tort qu'il est indi- 
qué aux étrangers comme l'édifice le plus an- 
cien de Versailles. 

£nfin I l'église actuelle de iVotre-Bame fiit 
commencée en 1684, et tenmnée en 1686: 

elle devint la paroisse du château. La petite 
église y à proximité de la nouvelle , fut con- 
servée jusqu a la lin du siècle dernier j un col- 
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lége av€C pensionnat pour quelles ëlèves y 

avait ëtë fond^ (*). . 

Une médaille fut frap|)«ie , Tannée suivante, 
pour constater l'ëpoque de l'achèvement de 
tous ces mémorables ouvrages et la prëdilecr 
tion de Louis XIV pour Versailles j car^ ce 
monarque le considérait comme Fune des sour- 
ces de la prospérité qu'il avait ouvertes au 
commerce f à l'industrie et aux arts et comme 
l'un de ses titres à la gloire. Champ^ le buste 
du Roi, couronné de lauriers ; légende : Lu do- 

VICVS MAGIIUS RSX CBRISTIANISSIMUS. Re- 

vêTBj une vue de la façade (telle qu'elle est 
aujourd'hui) du château du côté des jardius; 
légende : Cioluit magis omnibus unam ; (il 
le préfère à tous les autres); exergtie : Ver- 
salijs. m. dc. lxxxvii. Hauteur, 3o lignes. 

Louis XIV n'avait pas oublié, comme M • de 
Yilliers et dWres Pon écrit, de (aire é^er 
pour son usage une chapelle contigue au châ- 
teau, première était située dans l'aile du 

i*) Uautcur d^Artaxetee^ tragédie jouée sTec un grand 
succès, et de plusieurs autres ouvrages dramatiques ^ 
Jd. Deirieu , y profeasait la sixième en 17SS. 
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midi , près du cfrand escalier qui monte anx 
appartemeus de la Reine. Elle est mentionnée 
dans la permission accordée le 3o août i665) 
par Parchevêque de Paris ^ d'y célébrer la 
messe 9 même après midi £Ue iîu. abattue ^ 
en 1672 , lorsqu'on en eut construit une plus 
petite , au nord , sur remplacement de la 
Grotte, ou palais de Thëtis. Ce fut dans cette 
chapelle j LeiiLtG le 5o avril 1682, sous l'in- 
vocation de Saint-Louis , que ce monarque 
ëpousa secrètement madame de Maintenon , au 
mois de janvier 1686 : iait souvent conteste. 
Ce qui paratt le moins douteux, c'est que 
Louis XrV et cette dame reçurent au pied 
des autelsi et en présence de témoins, la béné- 
diction nuptiale , qui leur fut donnée par Far- 
chevéque de Paris ^ néanmoins, aucune des 
formaUtés- essentielles n'avait précédé, et il 
ne fut re'dige' aucun acte de cette cére'monie. 
Enfin, ce prince qui ne se lassait pas dans ses 
magnificences, Youint ordonner une chapelle 
toute en marbre, ce qui aurait coûté des 
sommes énormes ; on ne parvint à le détourner 
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de ce projet, qu'en loi dëmontniit le danger 
qu^il y aurait pour sa santë. La chapelle ac* 
tuelle I ëlevéé sur le même terrain que la pré- 
cédente et commencée eu 1699, lut achevée 
et consacrée en 17 io« Malgré les flarcMmes du 
duc de Saint-^imon et les nulleries de Vol- 
taire meilleur juge en poésie qu'en archi- 
tecture) et qui, dans la suite, les modifia en 
convenant comme historien , que « Mansart ne 
put y déployer tous ses talens, parce qu'il y 
fiit gêné par le terraÎD (**) ; » beaucoup d'ar- 
tistes etde connaisseurs admirent l'ordonnance| 
la solidité et hi grande éli^ance de cet édifice , 
la richesse et le goût de ses ornemens inté- 
rieurs. Quelques-uns même considèrent cette 
chapelle comme l'un des monumens de Ver- 
sailles les plus dignes dVlo^a^ : tel est le juge- 
ment qu'en porte l'architecte Blondel, critique 
sévère et juge compétent en cette matière» 

Cest en considérant aussi comme elles doi- 
vent Pètre ces étonnantes et dispendieuses 

C^) Le Temple du Ooât. 

(**) Siècle de JLouis XIV; Liste des écrivains et ar- 
tistes célèbres. 
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merveilles 9 que le Virgile français répond à 

leurs détracteurs y 

Les rois sont condamnés à la magnificence : 
On attend autour d'eux l'effort de la puissance ; 
On veut y admirer, enivrer ses regarda 
Des pxodif^ da luxe et du £ute des arts. 

Les Jau>w, Chant L 

Je ne terminerai pas ce qui concerne les 
créations de Louis XIY, à Versailles, sans 
rappeler le soovènir des imitations qui en <mt 
été faites eu Italie et en Espagne ; mais les dé- 
tails en seront plus convenablement placâ à 
la suite des Reehêrehêê (noie a). 

Je dirai seulement quelques mots concer- 
nant l'etat-civil , administratif et judiciaire de 
cette ville, à la lin du règne de ce Prince* 

Au mois d'octobre 1695, l^ouis XIV avait 
ërigé à Versailles un bailliage royal dont la 
juridiction s'étendait sur cette ville et sur quinze 
paroisses environnantes. Ce bailliage dont les 
appels se portèrent d'abord au« Châtelet de 
Paris et depuis 1761 au Parlement, recevait 
lui-même les appels de trois autres justices. A 
l'égard de la Piévotc de Tliôtel , tribunal 
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iPexccption et qui suivak le Roi dans les 
lieux où il résidait^ ses aUribations étaient 
réglées par des édits et des ordonnances dont 
il sera parlé dans une NoHee qui la conoeme* 
On n^aaraît donc pas dû e'crire qu'avant la re'- 
volutionde 1 7 89, il n'y avait à Versailles d'autre 
tribonal que la Prévôté de l'hôteL II est vrai 
que , plus loui , le même écrivain dit qu'à 
celte époque , le Bailliage et la Prévoté sié« 
geaient dans le même palais ; c'est ainsi qu'il 
nomme la Geôle j ou prison. 

Quoique Versailles ne fut pas encore ferme 
de murailles y Louis XIV lui accorda le titre 
de ville en 1715. Dès^lors, le gouverneur de 
la ville et du château eut le rang de gouver* 
neur de place et fiit indépendant de celui de 
l!Isle-de-France. 

La population de Versailles s'était accrue 
avec une telle promptitude qu'en 17 15, ce 
Prince crut devoir rëvo(juer les principaux 
privilèges accordés aux habitans de cette ville , 
ti parce que , dit-il , dans son ordonnance , les 
motifs eu .étaient cesses, et que ses vues, à cet 
égard , avaient, été remplies au-delà de ses es* 
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përaiices; » niais en outre , parce qu'un grand 
nombre de propriétaires est avaient abusé. Cette 
révocation^ le maîntleii de Tordre de ne cens- 
traire qu'en briques k façade exlérieure des 
maisons ) ou de leur en donner l'apparence, et 

de n'en e'dilier aucune dans ra\cnue de Pans, 
aiiu, dWe part, que Tbabitation roj^aie restât 
isolée, et de Tauti^e, que ces maisons (itsseiit en 
hai'monie avec la façade de f ancien château, 
rien n'arrêta les progrès de la ville noovelle. 
L uii verra combien celte population devenue 
très-cousidérabie, fut rapidement réduite^ à la 
fin de 1789. 

Oh formerait de nombreux volumes avec lés 

poëines et les autres pièces de vers irauçais 
et latins composés sur les diéfe^l'obuvre oiddU*^ 
nés par Louis XIV à ^ ersailles, à Trianon et 
à Mariy i peu méritent d'être conservés, iyais 
j'em'khirai ces Recherches de quelques-unes 
des poc'sies que ces beaux lieux ont inspiré au 
c]iantre des Jardina et à Fauteur des Ennfama 
d'Edouard. (^Notes i/*" et 6/) 

Félibien, Piganiol de la Force, Thomassin 
(Sim.), Blondel et un grand nombre d'ëcri- 
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vains et d'artistes ont donne' des descriptions 
pltis ou moLQS étendues et avec des plaos et 
des gravures de ce que le eUteau , les jardina 
et la ville de Vei*sailles présentaient alors de 
plus adinirable. MéantBoiiiâ^ la plupairt dé 
leurs ouvrages, ceux do Blofidel cxctjpLcs, 
n'oifrent c)u'(me iadicatiou^ ou une esquisse 
imparfaite néme des plus gtanded merveUles 
que renferme ce véritable Musée des artistes 
fisançais» Faudi3a4?*il c|ue Versailles ait éprouve 
les vicissitudes d'Athènes pour qu'un autre 
Chois««i Gouâier oensacne entin on digué et 
tardif monament à «es ruines ? 

On a beaucoup varié sur l'importance des 
sommes employées par Louis XIV aux cons- 
tnictions et aux embellisseniens de Versailles. 
Des écrivains prétendent que pour en dérober 

4 

la connaissance aux contemporains et à la pos- 
tenté, ce monarque en jeta les mémoires au 
feu» Cette assertion hasardée légèrement, assez 
généralement reçue , est cause que, sans rien 
af^ofondir, le montant de ces dépenses a été, 
ou trop réduit, ou prodigieusement exagéré 
par l'ignorance et principalement par la mau- 
vaise foi. Les mis paraissent croire que cent 
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millions ont suffi ; tandis qae d'autres les éva- 
luent à un milliard, au cours actuel. Ces der- 
niers s'appuient sur ce que Voltaire qui^ le 
premier, dans VEsêoi sur les manavj fixa 
Fatteution sur ces constructions , appelle Ver- 
sailles un Ahême de d^femea Ils se fon- 
dent sur ce que , dans les Anecdotes sur 
Louis XIV ^ cet historien les porte a à plus 
« de cinq cent millions, qui en font, dit-il, 
« plus de neuf cents de noire espèce ac- 
« tuelle (**)• » Mais, ils nWt pas observe, 
d'abord, qne dans ^Essai sur les mœurs j 
Voltaire considère ces depeuses uniquement 

(^) JSssai sur Us mmurs et Vesprit des nations , 
diftp. CLxxYZ. (Année i63o*) 

Dftnt $a XIX.9 Memarque «nr cet Essai, Voltaire dit: 
(c Và'peU'^près est nolfe guide; et souvent ce guide nous 
égare beaucoup, w Ce qui doit «'appliquer à tous les objets 
de quelque importance que Pauteur n'affirme pas expres- 
sément. 

Slàde de Louis XIV. 

Admettez cinq cent millions pour le montant des dc« 
penses , et prenez exaiAVà-peu-près pour guide : le marc 
d*argcnt monnoyé ayant souvent varié pendant les cons- 
tructions depuis ié6i jusqu'en 1702, et le terme moyen 
étant de trente-deux livres dix sols^ ces dépenses, au cours 
actuel de cinquante-deux francs , s'élèveraient à moins de 
liuk ceut^t et non pas à piui> de neui cent millions. 



4 
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SOUS le pomt de vue tout critique qui , ainsi 
qa'il l'annonce) lui avait fait entreprendre cet 
ouvrage. Eu second lieu , que s'il a rejeté cet 
objet I malgré son importance historique , 
parmi \es Aneedaieê^ c'est parce qu'il n'avait 
pas de données cerlaines, que Và-peu-près 
e'tait alors son guide, et il le décèle par ses 
expressions. 11 a donc pu sV'garcr dans l'-éva- 
luation de ces déi)enses, comme il était dans 
Terreur lorsqu'il a écrit , quelques lignes plus 
haut, que Louis XIIl acheta Versailles du se- 
crétaire-d'état Loménie , quand il est bien évi- 
dent que ce fut M. de Gondy, ardieve(|ue de 
Paris y qui vendit cette terre au Roi. KnliU) 
la suite de cette discussion montrera que Vol- 
taire, mieux inibrme', a rectifié son jugement 
sur les grands ouvragesordonnés par Louis XIV, 
et que même il Icia justifie's. 

Mirabeau, dans sa Neuvième Lettre à mes 
ecmmeUanê^ leur écrivait, en 178g: « Le ma- 
réchal de Belhsle s'arrêta d'effroi quand il eût 
compté josqu^ douze cent millions de dé- 
penses faites à Versailles, et il n'osa sonder 
jusqu'au fond cet abîme. » Mais on sait qu'a 
l'époque oti il publiait ces Lefêreê^ Mirabeau: 
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s'eâbrcait d'eui ployer des asseriioDS hyperbo- 
liques alin de soulever ie peuple contre b 
G>ur. En admettant comme vraie la recherche 
de ces dépenses , elle prouverait que si, kmg- 
temps après la mort de Louis XIV, les mé- 
moires passèrent sous les jeux du maréchal de 
Bellisle , ces mémoires n^avaient pas été jetés 
au feu par ce Prince» 

Enliii, Vohiej ne craignit pas, dans ses 
Leçons d^kisiairef d'avancer que ces dépenses 
avaient coiitci quatorze cent millions de livres 
tournois } à seize i'rancs le marc, lesquels , 
suivant lui , l'argent étant monté à cinquante- 
deux livres , équivalaient à quatre milliards six 
cent millions. Volney indique fort vaguement 
un manuscrit qui , dit-il , existait chez l'ancien 
intendant des bâtimeus j e| dont il a extrait 
ces évaluations exorbitantes (*), Il feint d^igno- 
rer qu'au commencement des travaux, en 1661, 
le marc d'aigent monnoyé était, non à seize 
franes, mais à vingt-neuf livres, et en 1702, 
vers leur fin , à trente^six livres , après avoir 

(*) Le^uru d'hi.\fuiiv, prononcées à J'EroU? 3Sonn{ile, 
en l'an III (1795), j^aj^e 141 } Paris, 1799, in-8«». 



Digitized by Google 



SUR YEBSAILLES. 86 

Au çonmencement de ce siècle , un ancien 
4tfcfai(ecte des bâtim^ du Rcû^ timUamaot 

M 

annQoça qu'il «wt Gomputo^ toiiles Im aiv 

chives de ranoienne intendance des bâtimens 
de la Ccmroiliiei pour connatire Je monUni des 
dépenses occasionnées par les acquisitions de 
terrains I les constructions du château , ie& 
jardins et parc de Versailles ^ des grandes <t 
des petites Ecuries et des autres nombreuses 
dépendances; par les constnictioas des églises 
de NoUre-Dame et des Rëcollets de la même 
ville 9 des châteaux, et des jardins du grand 
Trianon et de Qagny, ( Note 5 ) ; ainsi que 
pour l'établissement de Sainl-Cyr, du château, 
des jardins et de la machine de Marljr , de 
Paquedue de Maintenon et des travaux qui 
devaient conduire les eaux de la rivière de 
TEure à Versailles ; enfin y pour les acquisi- 
tions de tableaux , statues et autres somptuo- 
silés dont ces diffà»as. lieux fiirent enrichis* 
Les relevés qae Gmlhnmol déclare avoir ùitSy 
loi-mème , sur les mémoires origmaux et sur 
le registre invoqué par Volney, établissent que 
ces dépenses , pendant Tespace de vingt-sept 

4* 
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aiiSy Aepm i66a jusqo'eu 1690 1 époque 011 

la guerre fit suspendre tous les travaux, se sont 
élevées , non compris la chapelle y à un total 
définitif de ceot quatre-vingt-eept millioiis 
soixaiile-dix-huit mille cinq cent trente-sept 
livres treize sols deax deniers | à cinquante* 
deux livres le marc (*). 

EÏD citant le manuscrit indique par Volney, 
Guillauroot annonce que le volume est de'dië à 
Hardouin Mansard, et il ajoute qu'il lui appaiv 
tient. PSPest-il pas ëtrange que Volney et Guil- 
laumot aient tiré de ce registre des résultats 
aussi excessivement différens ? 

Néanmoins I plusieurs auteurs graves , no- 
tamment M. le cardinal de Bausset , Histoire 
de Fénëlan ^ tome iv^ 3.* édition y n'ont pas 
hésité à adopter, de confiance y tous les résul- 
tats présentes par Guillaumot.' 

Vingt-cinq ans plus tard , un e'crivain d'un 
esprit positii et non moins versé dans ces ma* 

(*) Observations sur le tort que Jont à Vjirchitecture les 
décLamations hasardées et exagénîes contre la dépense 
qu'occasionne la construction des monumens publics. Par 
C. A. GuiUaumot. Paria, tSoi , in -S». 
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ticics, M. Yaissu de Villiers, dont j'ai précé- 
demment parlé voulut réduire à leur juste 
yaleur tant d^aasertions opposées et qui se dé> 
truisent les unes les autres. Ayant aperçu des 
omissions, des contradictions et des erreurs 
dans les opérations et dans les calculs de 
Guiliaumot , il désira recourir aux documens 
dont cet architecte s'était servi et vérifier les 
èvalualions qu'il a iaites; mais toutes ses re- 
cherches pour retrouver les mémcwres citéi 
dans les Ohaervations de ce dernier et le'ma- 
nuscrit indiqué par Volney, furent infructueu- 
ses* Cependant ses. investigations Toot mis à 
même de se procurer chez feu Jansou , ardii- 
tecte des bâtimens -du Roi à Versailles , un 
RBLEvi anciennement fait des diverses dé- 
penses dont il est question et dans lequel le 
coût des acquisitions de terrains , les résumés 
des mémoires pour chaque nature d'ouvrages 
et ceux pour les statues, tableaux et autres 
objets d'arts , sont portés avec précision dans 
les valeurs du temps. C'est la réunion de ce 
précieux Mdenéj à des renseîgaemens obie> 

(*) M. de "^^ers esi waaû ranteur de Vltinénin des» 
cnpti/de la France et de l'Italms iSaS» Mfi, 
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nus à ia bibËolhiqiie da Roi, de llioiionble 
savant M. Yaa Fraet , ou puisés à d'autrei 
boniMflQQioet^ ethc(miparttiondelayakiir 

du marc d argent monnaye , avec celle des 
iQatièEesetde la.maiii-d'œawe aux diffiéireiUas 
époques; ce sont tous ces docomens qui onl 
servi au laborieux M. de Yiliiers d'élémeus 
H dt bases pour kt opérations et les évalua- 
tioBs dont il rend un compte détaillé dans son 
Tableau dê^cripHf de Verêailles. 

Toutefois, le desif d^bircr de plos en 
plus une question depuis si long-^temps contro- 
versée , d^enniné à recounr de nouveaa 
à l'archiviste général de k Couronne pour 
m'assurer si , eUectivement , il n'existait plus 
de pièces constatant les scMumes employées 
aux constructions de Versailles , et M. Guil- 
laume s'est prêté avec la même obligeance à 
me seconder dans mes redierehes. Tairecoimu, 
ainsi que M* de ViiUers l'a énoncé , que les re- 
gistres, des sept années anténeoresà 1668 ne 
se retrouvent pas, mais 4u\à partir de cette 
année, ils se succèdent pendant tout le rè^ 
de Louis XIV et même au-delà. Pai examiné 
ces registres; ils sont bien tenus, dWe belle 
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ecl'ilure du temps , et compiennenl uou-â«ule- 
meut sommes payées à compte, ou pour 
solde, aux entrepreneurs des constructions et 
aux artistes dont les . ouvrages décorent Ver- 
suites; nais on y a àbbA insent eelles ooncer* 
uaiit d'autres châteaux royaux, desmonumens 
et des fêtes pubUqoea, et même que^ues 
paiemens pour des vêtemens et d'autres objets 
à Fusage personnel du Roi. Ainsi, le volume 
de 1668, dont les dépenses montent à trois 
millions six cent seize mille quatre cent quatre- 
vingt-deux livres dix sols onze deniers , et celai 
de i66g, dans lequel elles s^élèvent à cinq 
millions cent quatre-vingt-quatorze mille six 
cent quatre-vingt-huit livres quinze sols quatre 
deniers; ces volumes, dis-je, contiennenL les 
scpmies, payées soit pour les constructions et. 
les somptuosités de Versailles, soit pour quel- 
ques-uns des ouvrages exécutes au Louvre, 
aux Tuileries, au Palais-Royal, à l'Arc-de- 
TiiOinphe (Porle-Saint-Denis) , à TRôtel-des- 
Invalides et à TObservatoire , soit enfin, à Vin- 
cennes, Saint^^rmain , Ghambord, etc. (*). 

(*) Saii8 m*arrèter aox non» des entrepreneur» de ccit 
flifTérens travaux, j'ai distingué ceux de plusieurs artistes 
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Ou y voit aussi que les dilTerentes sommes 
payéespour le feu d'artifice dréieGjuiliet 1 668, 
pendant les fcLcs donne'esà l'occasion de la pre- 
mière conquête de la Frauche-Gomtë , se sont 
montrés à 1 1 7 ,oS5 livres » sols 9 deniers. Les 
registres des années suivantes offrent la même 
diversité dans les dépenses, 

U est à observer que les sommes composant 
les recettes et qui ont servi à payer les dé- 
penses , provenaieiU eu parlie des revenus du 
domaine du Roi. 

Que pendant le règne, ou après la mort de 
Louis XIV| les mémoires des travaux faits à 
Versailles et beaucoup d^autres qu'on ne re- 
trouve plusy aient ele de'ti^uits parce r[ii'en très- 
grand nombre , volumineux et fort inutiles ^ ces 
mémoires enconibraieiU ilcs archives alors de 
peu d'étendue, cela peut étonner dans un 
siècle avide de tout recueiflir. Mais l'absence 
de ces mémoires ne justilic par l'erreur tradi- 
tionnelle, accréditée par des personnes d'aii- 

célèbres; ptrini les peintres, Leinnin» Jonveoet, Ph. de 
Champagne , Hotiassc , Boulogne , Lafosse , etc. *, et parmi 
lea scttiptcnra, Girardon, Coyscvox, Mnrsy , Rc|>naul(iiii) 
Mazièrc, I^cspiuoola, etc. 
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leurs très^instraites 9 «t soivânt laquelle h ce 
« Prince a supprime exactement tmites les 
« pièces et tous les mémoires ^ui auraieut pu 
« faire connaître le montant de ces dëpeii- 
« ses (*) ; » car/ si ce Monarque en avait eu 
h pensée^ aacun.remeignenient ne noua se- 
rait parvenu à ce sujet. 

On a vu , au contraire , que les registres de- 
puis 1668 et beaucoup d'autres documens exis- 
tent encore, il ne serait donc pas impossible d'en 
extraire toutes les dépenses qui s^appHquent 
uniquement aux constructions de Versailles 
depuis cette ëpoque jusqu'à leur achèvement. 
Pour les anne'cs aiUerieurcs , dont les registres 
n'ont peut-être été que disséminés lors des 
fréquens déplacemens, on y suppléerait par 
une approximation large des acquisitions y des 
constiactiofis et des ouvrages somptnenz, 

qu'où peut encore Uc^-biéii dcMgiier poiu* 

(*) Précis généalogique de lu ninjsuii de Buiiibun^ par 
M. Peii^not ; ])ai:e :^24, i8ii> , En 1H..Î7, M. Pei^not 

a publié : JJocurnens authentiques et curieux sur les tk^- 
penses de Louis XI\ , en bâtimens et châteaux lujaux, 
particulièrement à Versailles, ctc.i iu-ë». C'est un extmt, 
suus critique , lies Obsen atiofis de Guillauinut. 
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avoir été ekëcutës p(^idant cet intervaiie de 
temps. On obtneAdndt pst ce moyen im ré- 
sumë de chaque nature de dépenses , et enfin 
un relevé géiiëràl de toutes ^ lequei prc^ble- 
ment ne diffiÉ«ndt gu^é tie celui que fea 
Janson a eommuniquë à M. de Villiers. Il me 
semble même évident ^pè ce Relevé qui ^tait 
entre les mains de Janson , en sa qualité d'ar- 
chitecte des kàtimens du Roi j n'est autre que 
celui que Louis XIV se fit présenter lorsqu'il 
voulut connaître , en souverain , noa les dé- 
tails qui lui avisent d^à été soumis ^ et qu'il 
avait vérifiés avec seventc , mais la totalité 
des sommes qu'il avait employées à la créa*- 
Uon de tant et, de si magnifiques ouvrages 

Ainsi j on peut sVn tenir kax eonscieacieiises 

recherches, aux appréciations et aux cal( uls 
de M* de Viiiieis. li en résulte la démonstra- 
tion que tonles Its depënM cnnôernant les 

(^) Un four qu« Colbert réiié«it couipte à tiOtiis XtV 
àe ce qu'arait co4lé la grande grillé dtt château, le Rùi 
liit : « Il y a là- de la inponn«tie. -^Slre , reprit C&lWrt, 
« ytt me flatte que ce mot ne «*étlsiid pas jusqu'à moi. — 

« Hon , répliqua le Prince ; mais il fallait avoir plus d*at- 
n tention. n 
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afiquigitiolis «le twaim, les coiwtmctioiit et 
les endieUiasemeiis de VenuUcB^ mm\ que 

lies autres châteaux et ëtablissemeiis éiiiunéréâ 
ci*flevant/ page 55 , et y compris celles de 
la Chapelle , ne se sont pas ëleve'es dans iVs- 
pace de quarante années, à quatre centmiUioDS 
de francs, an coufs actuel (*) ; cW-ànlire , au 
tiei*s des contributions imposées annuellement 
sur la France depuis i83i« 

« Ceux qui attribuent , dit Voltaire , Faffai- 
« blissement des sources de l'abondance aux 
« profusions de Louis XIY dans les bâtimcns, 
« dans les arts et dans les plaisirs , ne savaient 
« pas qu'au contraire les danses qui eneou* 
« ragent l'industrie^ enrichissent l'état. 
« la guerre qui appatitrit nécessairement le txé^ 
« sor public, à moins que les de'pouilles dos 
« Vaincus ne les rempUasent. Depuis ies a»* 
ce ciens Romains je ne connais aucane nation 
a qui se soit enrichie par des yictoires (^*). » 

(*} TiAieau descriptif de tenailles ; pages 354 
Tantes. 

C**) Siècle de Lojùs XIF'i cbap. xsx^ Fmanees, 
La conquête d*Alger, sous Charles Xf est une heSreuse 
exception. 
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Voltaire ajoute : «* Quaad je duai que tous 
« les grands monumens n'ont rien coûté à l'état 

u qu'ils ont embelli, je ne dirai rien que de 
« vraL Le peuple croit qu'un Prince qui dé- 
« pense beaucoup en hâtimens et en établis- 
tt semens, ruine son royaume^ mais en elTet 
« il l'enrichit I il répand l'argent parmi une 
fc infinité d'artistes ; toutes les professions y 
c< gagnent î i^mdustrie et la circulation aug- 
« mentent; le Roi qui fait le plus travailler 
tf ses sujets est celui qui rend son rojaiune le 
Il plus florissant » 

Des observations aussi positives répondent 
bien à quelques expressions échappées à Vol- 
taire contre les consU actions et les enibellisse- 
mens de Versailles ^ il n'y a point d'inconsé- 
quence de sa part. De nouvelles lumières , de 
plus juùres réflexions, lui ont fait écrire l'his- . 
toîre du grand âècle et considérer ces dé* 
penses sous un point de vue et avec une im- 

(*) Siècle de Louis XÏV. Anecdotes. 

Voir au sujet des dépenses de Versailles > les notes du 
savant bibliographe M. Beuchot, tomes xriii, pn^^e 217; 
XX, 2^1 , aSaetxzjctx, 10, dans la belle éifition qu'il pu- 
blic des iJEuvtes complètes de VeUmxe, 
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ntion* 

Maintenant , que Pon compare les pertes en 
hommes que les grands travaux de terrasse à 
Versailles y à Ciagny et à Maintenon ont cau- 
sées, dût-on en croire les rapports les moins 
favorables y et ce que les dépenses constatées 
plus haut, et fussent^elles même doublées , ont 
coûte durant quarante ans f qu'on les compare 
avec les Aiillions d'hommes prodigués, les 
milGards dévorés pendant les vingt-deux an- 
nées de guerre de la révolution et les deux 
milliards qu'elles ont nécessité de sacrifier en- 
core par suite de la seconde invasion j enfin, 
qu'on les compàre avec les divers résultats que 
ces difi^ntes époques ont produits pour la 
prospérité de la France, et qu'on prononce. 

Toutefois, ilimpocte de ùate obs^ar que; 
si les réflexions précédentes s'appliquent très- 
bien aux immortels travaux qu'une pensée et 
une volonté wwarchiqties pouvaient .seules 
concevoir et faire exécuter, elles n'ont aucu- 
nement pour but de justifier, ni ces dépenses 
qo^entratoèrent l'absence d'un phn d'ensemble 

5 
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anréte «l des cliaDgemens coosidérables dam 
le palais et les jardins de Versailles , ni odkf ' 
enfouies par le caprice à Qagny^ à Marly, et 

ni celles hasardées à Mainteiioii. Eu effet, ces 
dépenses et les immenses tre'sors prodi^ës 
pour des guerres presque continuelles et pour 
des victoires souvent infructueuses^ aiueuèrent 
enfin la détresse dans les finances, les malhem^ 
publics et les regrets iuuliles de Louis XI \ , 
au déclin d^un règne long-temps^ comblé de 
gloire et de prospérité. 

Après la mort de Loms XIV, le due d'Or- 
léans j dcclare régent et, « qui claiL importuné 
« du séjour de Versailles , parce qu'il aimait 
i\ k demeurer à Paris oii il avait tons ses plai- 
• sirs sous sa main » emmem son ro^al 
pupille à Vincennes, et euauite, malgré le3 

ordres formels du fcn Roi, il l'établit aux 
XuUenes. Versailles se ressentit considérable- 
mdiit pendant les £ept années q«e dora encore 
la minorité , de l'absence de la Cour et d^une 
grande partiede la population. MaisLouisXV, 
devenu majeur, revint habiter le château bâti 

MÊéi»0iiw 4«f mnt^krnn^ tome XfUf |M0b aSa. 
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pae eon Inotail y et cette -ville mt bientèt re- 
GOim^ flioa aiianoe et son ancien édat* 

Ce Prince a'vait hétiié de son 
l'amour du faste et de la magnUicence. Ou- 
bliant ifo» ce Menarque, en mourant, loi 
avait recommandë t)e ne pas Timiter clans !<? 
goût qu'il avait eupour les bâtimens j Louis XV 
vonlot augmenter enoere lea beaatfe d<jà ai 
nombreuses de son ro^al ^ëjour; je ne men-r 
tMumerai que les pk» contidërables, ce sont) 

Les peintures et les enrichissemens du vasle 
et adioinible Smhn é/Herctde^ ainsi nomme' 
parce que le plafond représente Tapodiëose 
de ce demi-dieu I dief-d'œuvre de Lemoiue, 
et le plus 'grand sajet de composition qoi 
existe eu ce genre. 

La SMê de tOféra , on des grands spec- 
tacles et bals de la cour; elle ne fut terminée 
qu'eu 1770, pour les fêtes du mariage du 
Dauphin 9 depuis Locds XYI (*). G^est Ptone 
des plus grarides et des plu$ belles 4e l'Europe. 

« ■ 

(^) IJii écrivain n'a pas wu^àA^éa^/im qpM, dUiM cm 
fèt9» ipi fHFçnt elTectivcment remaviafliltttt Ifts ilhint* 
nation» (et ka fi»*» 4*Mtiliflet tiiaievt eoftié dix nâUwMf 
exagération ridicule, aiirt«iiia ai' ISn. coiial€l(|v«'qa> eatto 
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ilvaat la construcUou de cet e'dilice , ie Roi 
avait ordooii^ celle du bassin de N^fkum ei 
AmphUrUe. Sa belle forme est dae au crayon 
de Le Nostre qui a laisse au siècle de IiOuisXy 
le soin d'embellir son ouvrage* Les artistes 
qui ont exécuté les groupes dont il est ornë , 
appartiennent à ce derni^ siècle , et se sont 
montrés les dignes rivaux de ceux qui les ont 
précédés. (7est principalement lorsque les 
eaux s'ëlancent en diverses femea de ce vaste 
et majestueux bassin, couronnu par la fon- 
taine du Dragon y dont le jat sVlève à quatre-r 
vingt-dix pieds, c'est alors que ceux mêmes 
qui ont admiié ies jets et les cascades jn^te- 
ment célèbres en dilTérens lieux, 'ne cessent 

de coiitenipler et d'admirer encore plus ce 

cbefHTœuvre du génie de la sculpture , de la 

époque le prix de toutes les choses était d*un tiers moins 
éleré qu'il ne l'est enjoutd'lnû* Le même Guide n'«» t pas 
mmns exi^ré daus les dépenses coacetuant VOjfètB. et 
les autres diTertissemens qui eorait lieu à différentes 
époques, H prétend aussi qne la du Barri et «a famlUe ont 
coAté à la France plus de six cent miUiôns. Cèrtes, per- 
sonne ne prendra', à cet égard, In défcnie de LonSs ZV, 
qui fiât al prodigue pour cette fimnrite; mais six cent 
viBions pendant cinq ans! c'est nne abanrdHé puisée à 
des tomes qn'én n'oeetait avouer. 
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science hydraulique et des eaux dms toute leur 

magniticeace (*). 

Ce fut vers le même temps que le cUteaa 

et les jardins français et paysagiste du petit 
Trianon furent construits et plantés : s^oor de 

féerie , où tout ce que les arts ont Je gracieux 
et d'elëgant , ht prodigué. {Ifate 3. ) 

Dans la ville , Louis XV fit élever : 

L'église de Saint-Louis j achevée en iy5f\ : 
malgré les critiques sévères qui en ont été 
faites 9 on ne peut lui contester une sorte de 
grandiose dans ses dimensions , et d'élëgance 
dans la coupe de sa croix latme. C'est aiyour- 
dlui la cathédrale. 

Les hôtels vastes et contigus de la Guerre , 
de la Marine et des Affaires étrangères; la 
Bibliothèque publique de la ville est présentej 
ment établie dans ce dernier. 

Et dans le faubourg de Montrcuii, il fit 
constnnre^ en 1770, la belle église pavois^ 

(*) he bassin de Neptune a été exécuté par i'^Uié, 

Lemoine Gis et Bouchardon. 

Le défaut d'entretien de <|uel({ucs pi^es d'eau, ne per- 
met plua de les iaire |«ner. ' 

5* 
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siaie de Saiiitrâjriiipharien , patron du UfiH de<» 
puis un temps immémorial : elle est dans le 

goù^ limple pw des îwqie^ç, 

JSqQii, un monastère pour des obimoinessss 

Augustipes, fut édifie d^ 1766 à 17797 mais 
l^vec fonds patrimoniauic légués par laR^ine 
Marie de Poilqgne ^ fiUç du roi Stanislas et 
femme de Louis XV, morte en 1768. Les 
religieuses de ce couvent étaient particulière- 
ment consacrées à l'instruction de la jeunesse^ 
spit dans les écoles externes et gratuites pour 
les ex^uofi des pauwes de la ville | soit dans 
Tinterieur de la maison pour les pensionnaires. 
Le système d'éducation prescrit par la Reine 
* fondatrice , avait pour base beaucoup de dou« 
ceur dans l'enseignement, le travail , l'atten- 
tion la plus exaete pour la santé et une égalité 
parfaite entre les pensionnaires. 

Cet édiiice, aujourd'hui, le Lycée ou Ck)llëge 
royal , est le plus be^n local des ooU^s de 
France : li occupe unq partie du terraau de 
l'ancien parc de Qagny. 

n me reste à parler dHine destruction que 
lç§,4rts eurent à déplorer verg ipjUéiu du 
règne de Louis XV. . 



V 
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M. de VilHers croit que l'cscilior en marbre 
qui fin construit par ordre de homs XIV dans 
Tailé du niidi de IVinciêti cMteao et qui coa- 
duit à Tappartement du Roi , est celui qu'on 
appelait Vesealier des Ambasaadeurêj et il en 
fait un ëloge mérite. Le Ciceram de i8o4 dit, 
au contraire , <yie Tescalier qui portait ce nom | 
était dansPaîle du nord du même chàleau, et 
([itd lut barbarement démoU pour donner de 
reztenâQa à Thabilatioii pecMnaelle du Roi. 
Jefittb entièrement de l'avis du Cieerone. dit 
escalier y qui était aussi en marbre , et dont la 
magnilîceiice était devenue proveibe , condui-* 
sait à la salle de Mars , d'oii , après avoir tra- 
versé les salles suivantes et parcouru la grandè 
Galerie, lesf ambassadeurs étaient introduits 
par la pièce , dite VOEU-de-Bœuf (^) , dans les 
appartemens du Roi. 

En 1775, Louis XYI ordonna que les ar- 
bres de son petit parc,» dont quelques parties 
existaient au temps de Louis XIII, fussent 
abattus, à cause de leur vétusté'. Celte desUruc* 

{*) Ainsi noinniêe parce que dans sa (kise est pcrcéo' 
line fenêtre de forme ronde » destinée à donner {ilns de 
îonr à cette pièce. 
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lion , quoique devenue nécessaire , a£Ugea 
tous les amis des arts et de h belle nature ; 
]e Chantre des Jardifu exprima leurs regrets 
et les siens dans ces vers : 

O Yersaille ! ô regrets ! d bosquets ravissans , 
Chefs-d'œuvre d'un grand roi, de Le jNôtre , et des ans! 
La hache est à vos pieds , et TOtré henre est yjàiae* 
Ces arbres « dont Foigneil s'ëlasçait dans la nue , 
Frappés dans leur racine , et balançant dans l'air, 
Leurs superbes sommets ébranlés par le fer, 
Tombent, et de leurs troncs josichentaa kin ces routes 
Sur qui leurs bras pompeux s'arrondissaient en voûtes: 
Ils sont détruits ces bois, dont le front ^rietix 
Ombrageaient de Louis le front TÎctorienx ; 
Ces bois où, célébrant de plus douces conquêtes, 
Les arts voluptueux multipliaient les fêtes ! 
Amour , qu'est devenu cet asile enchanté 
Qui vit de M^ntespan soupirer la fierté? 
Qu'est devenu rouibiage , où , si belle et si tendie, 
A son amant swpris et cbarmé de l'entendre , 
Ia Yallière apprenait le secret de son cœur , 
Et, sans se croire aimée, avouait son vainqueur? 
Tout périt, tout succombe : au bruit de ce ravage 
Voyez-vous point «'enfuir les hdtes du bocage ? 
Tout ce peuple d'oiseaux j fiers d'habiter ces bois, 
Qui cliantaient leuis amours dans l'asile des roîs , 
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$'exikiti à re|^4e leurs bemmx «ntiqiiet. 

Ces dieux , dont le cMeau peupla cet rerts portiques , 

D'un voile de verdure autrefois habillés. 

Tout hoDtenx aujourd'hui de m Toir dépouiliét^ 

Pleureot leur doux oinbrag(^ ; et , redoutant la Tue» 

Vénus même une iois s'étonna d'être nue. 

GroÎMcsy hâtes Totre ombrai et repeupleif ces champs , 

Tous , jeunes arbrisseaux : et tous , arbres mouFans, 

Consolez-vous I témoins de la faiblesse humaine , 

Vous avez vu périr et Corneille et Turenne : 

Vous comptes cent printemps , hâas fet nos beaux {ours 

S'envolent les premiers, s'envolent pour toujours. 

ChaA Ils ^tion de M. Michaud. 

La nouvelle plantation fut faite par Lemoine, 
(il n'était pas de la iàmille du célèbre peintre ) ^ 
en conservant les grandes et belles disiribu- 
tiens de Le Nostre , il a jugé nécessaire de sup- 
pnmer quelques bosquets ^ d'y lyouter des 
salles en quinconce fort agréables , et d'en sim- 
plifier plusieurs autres , afin que Pair put y 
circuler plus librement. Vingt années ne s'é«- 
taienl pas e'coule'es sans que le succès de la 
nouvelle plantation n'eut changé les r^rets 
que rancienne avait causés en d'antres bien 
plus \iis et irréparables sur la perte que 
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la France venait d^éprouver de l'infortiiné^ 
hom XVL 

Ce fut ce prince qui, en 1778 , prescrivit ^ 
sdr la demande de la Reine y Fordonnanoe 
d\in bosquet pour y placer dignement le 
groupe d'ApoUon au bain* Une grotte repré- 
sentant le palais de Thëtis est placée dans une 
masse énorme de rochers pittCH:es(j[ucment dis- 
posés ; l'admiiable groupe en décore Tentrée : 
. une quantité d'eau considérable anime ce ta- 
bleau, et tombe en cascade dans un grand 
bassin de forme rustique et analogue au snjet. 
La surface du rocher et le bosquet sont ornés 
d^me plaatation d^ari>re8 fort variés^ et la 
plupart exotiques. Cette composition est le 
prodige de la féerie (*)• 

Sous Louis XVI furent construits plusieurs 
édifices qui , s^ils n'ont pas le même éclat que 
ceux mentionnés jusqu'ici , présentent plus 

{*) La composition du noiiveau'botq^uet est due au cé> 
lèbre Robert (Hubert) , profcsaettf à l*Acadéiiiie royale «le 
peiatvre ; né k ^«riSy en 1733 , il y est mort on 1808. Ainsi, 
c'est par une méprise que M. Dulaure y tome , p. aoi , 
de son JUstaire des environs de Paris , attribue à Robert 
les dessins mut lesquels rancicnnc grotte fut exécutée. 
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(Vumité dam leur destioaUQn. C^st qui dis^ 

tingue co ràgoe deui pf^codeos^ et 

une justice que rendent chaque jour à la mé- 
iUQiie i^rioc^ çeiut-oiéia^ qui moBr 
trèrait^e» plus moiifils enoemia* 

Il su&a d'indiquer llnfirmerie royale, pré- 
sentement THospice civil et militaire (iVo^ 7) j 
la salle des spectacles de la viUe pouvant cou** 
tenir douze cents personnes^ ^nsi que des 
aqueducs, des fontaines publiques ^ de vastes 
egoùts pour l'écoulement des eaux hors de la 
ville ^ etc. £n un mot , il n^est pas douteux 
que si Louis XVI n'eut pas été enlevé au mi- 
lieu de sa bienfaisante carrière, Versailles 
n^aurait rien eu à envier aux anciennes villes 
de France le mieux pourvues d'établissemens 
utiles et agréables. 

JUea premiiÀères descriptions de Versailles 
sont deveimaa en quelque sorte surannées à 

cause des suppressions et des changemens 

heureux opérés pendant h ir^ne de ce Priooe 
et de noe jours dans la distrUmlion du paro et 
dans les j^dins, J^invUqvkerai \o8 ouvrages les 
pin» intérasssoM à ooimkery aoiéurd'hui, par 
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les personnes qui veulent s'instruire en parcoa* 
rant ces lieux {NoU 9); on y trouve des 
tails sur plusieurs de ces changemens ou sup- 
pressions. Mais comme ils n'ont conservé qu'un 

rapide souvenir d'une composition hydraulique 
qui fut très-renommée, j'en donnerai ici une 
esquisse. 

Entre tous les bosquets du petit parc de 
Versailles, le Labyrinthe n'était pas le moins 
curieux par la nouveauté du dessin, par une 
iuiiuité d'allées tellement disposées, qu'on s'y 
égarait facilement et par le nombre et h di* 
versité de ses fontaines et de ses jets d'eau. 
Ijos sujets des fontaines étaient empruntés aux 
Fahhê éPJBêope , et les animaux en plomb , de 
grandeur naturelle et coloriés , exprimaient 
l'action indiquée par le Phry gien« Les coquilles 
rares, la rocaille fine dout tous les bassins étaient 
omës,.et l'abondance de l'eau que lançaient 
les animaux , conduisaient de surprise en sur- 
prise. .Chacune de ces fontaines, au nombre de 
trente-neuf, ëtaitplacéé dans, une salle de ver- 
dure, et une inscription en quatre vers, par 
Benserade, expliquait la Fable et sa moralité. 
A l'entrée , deux statues en plomb doré répré- 
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sentaient Pane, Ésope tenant on rouleau de 
papyrus à la maîU) et l'autre 9 l'Amoiur; pour 
montrer que a ce dieu engage lea hommes dans 

<le fâcheux détours, Esope par la sagesse de 
ses Fables j leur enseigne le chemin pour en 
sortir (*). 

Le Labyrinthe situé à l'ouest , et près de 
lK)rangene , tftait d'un entretien dispendieux ; 
Louis XYI le supprima lorsque les aibies 
furent abattus en 1775, U est remplace' par 
un jardin demi-anglais planté d^arbres exoti- 
ques, et auquel ce prince avait donne le uom 
de hotquei dê la Remef c'est actnellement le 
bosquet de Venus; 011 devait y placer la statue 
de cette déesse. 

* 

Maigre' la suppression de la Grott e ^ ou pa- 
lais de ThdHe et du Labyrinthe y on avait con- 
tinué de caractériser ainà les trois principaux 
jardins plantés par Louis XIY : Versailles est 
admirable pour les eaux ^ Marly pour les ar- 
bres, et Trianon pour les fleurs ; celui-ci fut 
même 7 pendant quelques années, nommé le 
Pabis de Flore. (iVole 6. ) 

C^) £e Laf^rinthe de Fèmailtes, arev. grav., 167a; iii-4*< 
Les statues et les ftoimaiix ont été en partie conservés. 
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Lei enoeiotef du gnunl pctro de V^fsmU^ii^ 
ne rei^m^nt nidle^iest ceUe du pelit parc ; 
la ville ^ Iq chât^ui e( l6$ jiu:din$ les pt^ètront 
, en quelque sofle toute» àem ju^qu'w eeutme ^ 

s'opposeot au rapprochement des extrémités 
du double croissant qu'elles forment Vnofi iH^ 
dessus de Faotre* Le pourtour du petit parc, 
djU3s kquel se trouvent les fermes de Sa- 
txtry^ de ia Mâiageiie et de Gaiie, est d'envi- 
ron quatre lieues. Le grand parc contient les 

_ • 

viU»ge» dç Bue, Gu jaucourt, Saint-Cyr^ £oi«- 
d'Arsy, Fonteuai^Ie^Fleuri, Ramemouliu, 
Noisy-le-^Roi et Bailly , Son pourtour , diseut 
au hawd, plusieurs écrivains , est d'environ 
vingt lieues , tandis que d'autres ne Pestiment 
qu^à luoitk' (*)t Evaluations cgaleiueot iautives 
et qu'où ne ppnrniit donner au vnû que diffi- 
cilement , soit à cause de toutes les sinuosités 
d'uQ temteire, ici fort large | et là très*^ 

(*) Ce8t par une faute d'impresnon , sans cloute , que 
dans le Cicérone de 1804 ^ on Ht que le petit parc a 16 my- 
riamètres 3 quarts de pourtour, et que le grajul parc eu a 
H8 un quart, ou, environ 42 Ueues pom Je premier et g5 
pour le second : cette faute a été répétée du s rouvra*»© 
de M. JJulaine et ailleurs. IJ iaut iii*e kilomclics au iieu 
ilc myràinéfrca. ' 
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resserre , soit des morcellem^ns ali^*- 
tiau$ qui ont eu Ueu, ^ pai?ce qn^m. parti» 
des murs de clôture a ëtë renversée pendant 
k Révolution. Auisi, <:ette dénomination de 
gfwnipare n^a plus de sens. 

Devenu la résidence de nos Rois, Ver- 
sailles a été le théâtre des fêtes les plus bril-* 
lairtes données & Feecasion des mariages des 
Piiuces, de réjouissances pour la paix, ou 
lofsçie des souverains y accouraient afin de 
juger par eux-mêmes, celte Coui ^ui l'ut, pen- 
dant un âèclë et demi, la plus lenonun^ de 
l'Europe . Ces fêtes , en attitant l\>ir de IVtran* 
ger, excitaient celui de lintcVieui- k se ré- 
pandre, procuraient des jouissances à toutes 
les classes et une grande prospérité au com- 
merce. Pourtiuit, et par un singulier cour 
traste , c'est de ce même séjour qui semblait 
uniquement consacré aux piaisii-s , mais dan$ 
lequel l'intrigue veillait et dominait toujours, 
c'est dé là que partirent sous le gouvernement 
de I^uis XV, deujc coups d'état les plus a}> 
aolus que Tancienne monarcliie a portés; la 
suppression pres^u'iiiaUeiidue et qui ne fut 
qu'apparente, de^ Jésuites, et celle depuis 
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long-temps médilée, et qiii ne fat que mo** 
mentanrfe) de leurs adversaires, les Parlemens* 

Le cabinet de Versailles est encore célèbre 
dans les annales de la diplomatie. Plusieiira 

traités mémorables y ont ëtë préparés et signés, 
principalement ceux qui, en ijS6 et 17^8, 
fondèrent Palliance de la France avec FAn* 
triche , et si diversement jugés ; et celui du 
3 septembre 17839 dans lequel , sons les 
auspices de Louis XVI, l'indépendance des 
États-Unis de l'Amérique fut solemieUement 
reconnue pas.PAngleterre. 

Après les infructueuses assemblées des No- 
tables, Versailles fut, en 1789, témoin de 
Kmposante ouverture des États-Généraux qui , 
depuis prirent le nom d'Assemblée Nationale. 
Le 4 XDudf les députés des trois ordres^ 
Louis XVI et la famille royale , partis des ap- 
partemens du Roi^ se rendirent procession- 
nellement et à pied , à l'église de Notre-Dame, 
paroisse du château , dans laquelle le Te Deum 
fut chanté. Ensuite , les député allèrent à 
l'église de Saint-Louis, où ils entendirent 
la messe du Saint-£sprit* Durant ces cérémo* 
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nies y doi^ je fus spectateur, on vit poindre , 
au miliai des dÎBtmctioiis et des costumes dif- 
fi^rens de chaque ordre , les germes des dis- 
sentions funestes qui ne tardèrent pas d'éclater. 

Le iendemaini les États-Gënëraux s'assem- 
blèrent dans une vaste salle construite à cet 
eii'eij et djspose'e avec une grande magnifi- 
cence , dans l'hôtel dit des Menuâ-Piaiêwr$ . 
avenue de Paris; ils y tinrent leurs séances 
jusqu'aux a octobre suivant. Cette salie n^existe 
ptus. 

Ainsi 9 Versailles a vu commencer la Révo- 
lution. Les ëvènemens inouïs et la plupart dé- 
sastreux qui s'y passèrent , à cette époque ; et 
ceux plus véceos , lors de l'invasion , en i8 15| 
ont été recueillts et diversement racontës par 
un grand nombre d'historiens. Je ne donnerai 
donc, et seulement sur les premiers , que des 
particularités puisées à des sources dignes de 
confiance y et dans les notes que | parfois | 
témoin oculaire , j'en ai conservées. 

Je n'ai donc pas à m'occuper de ia rémion 

de tous les députes du Tiers-Etat au Jeu-de- 
Paume ^ actueiicmeni Tateher dW menuisier , 

6* 
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ni « du repas des gardes-du-corps qui donna 
« lieu de calomnier la reine Marie-Antoinette , 
« laquelle ne méritait aucun reproche (*). » 
•Tarrive aux aiTreuses journées des 5 et 6 oc- 
tobre 1789, pendant lesquelles ) par , l'impré- 
voyance du ge'ne'ral Lafayette, les infâmes 
complices du duc d'Orléans et de Mirabeau 
parvinrent jusqu% outrager Louis XVI, qpi, 
dès-lors , cessa d'être Roi. Ce Prince fait pri- 
sonnier par ses propres sujets, quitta pour la 
dernière fois avec sa famille ce château , oii 
quelques mois auparavant , il ne voyait que des 
adorateurs et ne recevait que des bénédictions 
d'un peuple certain que son bonheur était 
Tunique pensée de son souverain. Immédiate- 
ment après son départ, on vit la majeure partie 
des habitans de Versailles, qui n^existaient que 
par leurs emplois à la Cour, ou par des bien- 
faits de la famille royale, mais qui, dès le 
commencement de la dévolution avaient se- 
condé les factieux les plus torbulens, on les 
vit s'empresser de suivre Louis XVI à Paris , 
où les évènemens ne tardèrent pas à leur faire 

. i*) Guide de VMtmHger, p«ge 18a.- 
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éprouver la perte méritée de tous les avan- 
tages dont ils avaient é\é comblé. Une autre 
partie s'enfuit de ce sëjour, et cette ville qui 
comptait environ quatre-vingt mille habîtans, 
lut rëduite tout-à-coup à vingt-cinq mille 
Âuââi| dans ce lieU| sans rivière, sans indus- 
trie 9 ét dès-lors priv^ des moyens nécessaires 
au commerce , les maisons encore habitées per- 
dirent plus des trois quarts de leur valeur, et 
la détresse n'y fit qu'augmenter jusqu'à la lin 
du dix-huitième siècle. 

Les églises n'éprouvèrent pas moins de dé- ^ 
sastres et de profanations, La paroisse de 
Notre-Dame devint le Temple de la Raison; 
le club des Jacobins s'installa dans la chapelle 
dite le Repoioirf rue Dauphine (^*) ; Féglise 
de Saint-Louis j par une dérision amère, en ce 
temps de la plus grande £unine , fut appelé le 
Crtnier JPakmdaneef la diapelle du château 

(*) Les «51es â» la ca^tatiou ne peuTent serrir à faûw 
connaître le montant de la pofndation en 17691 parce ^lie 
beanconp de peraonnea étaient exemptea de cette taxe. 

(**) U est devenu, en iSatf , nn temple de protcstiint , 
accovdé aw nenbrenx An^ais habitaient alors Ver- 
saUles. 
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fut livrée aux tliéopbilatitropes, dont le clieii 
était une gerbe de blé placée sur l'autel, 
{jitiu, le couvent des Récollets fut converti 
eo une vaste prison politique , d'où l'on ne 

sortait guère que pour être traduit au tribunal 
révolutionnaire. 

, Dès le mois de septembre 1793 , le pillage 
des eiiéts précieux du château, auquel on se 
livrait tant au nom du gouvernement qu'à ce- 
lui même des spoliateurs qui le composaient , 
était devenu si considérable, que radministra" 
tion de la ville de Versailles porta à ce sujet 
des plaintes à la Convention , et demanda qu'on 
cessât l'enlèvement qu'on opéi*ait tous les jours 
des statues^ des tableaux et des amenJ^lcmens 
de la plus grande valeur. On assurait même 
alors que des collections de médailles rares, et 
des objets du plus grand prix, conservés daus 
les cabinets du Roi y aVaient di^ru. Quoiqu'il 
eh soit, et sur la motion du député Dusaulx , la 
Convention ordonna la suspension du transport 
des monumens à Paris ; mais le ministre de 
l'intérieiu^ obtint 1 autorisation de vendre les 
somptuosités et tout le mobilier qui, depuis 
plus d'un siècle , se trouvaient rassemblés dans 
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ce sëjour de la magnificeiice. Cette vente fut 

promptement effectuée. Les e'irangers, surtout 
des Anglais, adietèrent, et à très4iaat prix, 
ceiiz qui avaient cte à l'usage clc Louis XVI 
et de la reine Marie-Antoinette : le discrédit 
des assignats les favorisaient* J 

Depuis cette e'poque, Versailles ne pré- 
sentait plus qu'une vaste solitude. La Conven- 
tion fit du château une succursale de l'hôtel 
des Invalides. On a vu pendant deux ans ces 
soldats mutilës , au nombre de deux mille , ré- 
clamer un hospice convenable , et , manquant 
de bois , s'en prendre aux parquets , aux jjoi- 
series, &ire sécher leur linge en dehors des 
( loîsces sur le jaidin , et noircir de la fumée 
de leurs pipes les appartemens qui avaient été 
occupés par Louis XVI , par la Reine et par 
Mesdames de France , tantes du Roi* 

Versailles destiné par diÛérens décrets à 
divers établissemens d'utilité publique , était , 
par rincurie des comités, resté dans le même 
abandon. Cependant , on vendait plusieurs 
fermes situées dans le grand parc , on exécutait 
le partage de terres éparses entre les indigens , 
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et sous le prétexte de fournir des bois de cons- 
Irnction à h marine, on vendait à des mar* 
diands les arbres des grandes avenues plantées 
par Louis XIV. La dilapidation du château et 
des jardins et le d^ut d*entFetien des bitimens, 
même de la toiture , avaient été suivis de la 
dëtâioration des célèbres peintures dont Le- 
brun et d'autres illustres maîtres ont enrichi la 
grande galerie et les grands appartemens. Il y 
a plus, pour fabriquer quelques centaines de 
piques j arme républicaine , des sul)altemes se 
portèrent à arracher la belle grille qui sépa- 
rait la Cottrivyale de celle dite iê^MkiiHteêf 
ensorte que cet espace est, à présent, déme- 
suré (^)« £n un mot y il semblait que le gon* 
vemement de la republique eut pris l'odieuse 
tâche d'anticiper de plusieurs siècles les sinis- 
tres prédictions du rêveur Mercier (**). Enfin, 
le Directoire excité par d^avides spéculateurs 

i*) Si M. Vaisse de VUlieit ent connu cette grille de 
s/pantion qpi donnait à chacune des deux cours des pro* 
portions conTenoblct à leur destination , U «vreit prapoeé 
de les rétablir^ et non pas le raccourcisaemeiit de celle 
des Ministiee pour agrandir la Place-d'Armes» Men tolfio 
sante à des exeidcei inilitaifea dant «ne TÎlle* 

(^*) L'on , tome 3 1 dernier chapitre. 
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ei par des Amigers jiloiix de noe lidieMS 

dans les art8| et incapables 4'eu {woduire d^aussi 

son expression, déroyaliser Versailles. Le 
7 janvier 1798, il adressa aux dew CpnseiU 
im message ponr demander qiiV>tt Pautorisit à 
vendre par lots, le château et le p^rc, ou, ce 
qui ëtaiJt dérisoire, à leur damer une destina- 
tion conforme à leur beauté et à leur impor- 
tance» Des divisions entre les directeurs ^ des 
ÎQcideDS survenus dans le gouvernement, et 
singulièren^ient les constans efforts de Pun des 
membres du conseil des Cinq-Cents, de Tin- 
gënieor Trouille, natif de Versailles , empé- 
dièrent le Directoire et les Conseils de s'occu* 
per sérieusement de ce message. Ainsi, c'est 
en quelque sorte à l un de ses enfans que cette 
ville doit la conservation de ses monumens. 
(Voir k BtêfrapUê «sMumv») 

Lorsque Buonaparte fut devenu premier 
Consul, le palais de Versailles cessa d'être en 
butte aux spéculations des Vauilales qui n'a- 
dietaienl 91e pour détruire* Réuni au do- 
manie dé là Couronne, ausritAt que Napoléon 
fut assis sur le trènc impérial , VersaïUes sortit 
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de la dégsadatioa dans lacjuelk la république 
favait \9issë t«Miiber. Lé château fiil entiève^ 

meut réparé ^ mais les connaisseurs regrettent 
qu'on ait sopprimé les. trophées- et les vases 
qui surmontaient la balustrade, couronnaient 
la £iiçade du côté des jardins, et qui dégui- 
saient ayantageosement la monotonie «jaVut 
lui reproche aujourd'iiui. £11 même temps , on 
restaura dans la grande galerie et les grands 
appartemens, les cheis-d'ccavrc des beaux arts 
qu'une extrême humidité avait lort endom- 
magés (*). Les avenues environnant te grand 
parc et d'autres parties furent replantées , et le 
grand canal qui avait été converti en prairie j 
ou plutôt en un marais fangeux, fut rendu à 
sa première destination Enfin, Napoléon 

(*) C'est à M. de Bois&cmont ( Charles) , peintre d'his- 
toire, ancien chevalier de Malte et page de JLoois XVI, 
qve sont dus les procédés au moyen desquels on est par* 
venu à rétablir les peiatnres du château de Versailles. H 
n'a pas eu de maîtres, a exposé an Jjovrtù et obtenu des 
médailles dfor depuis i8o3. 

(*♦) Oïl a observé que le bassin d'Apoiion est rempli 
de macres ou châtaignes d'eau; et l'on assure que c*e»t le 
seul endroit y k quinze myriamètres autour de la capitale , 
où i'ou trouve ce fruit aquatique. 
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racheta plusieurs des dépendances qui avaient 
été aliénées. 

♦ 

' Toutefois, les jardins et le pare de Ver« 
sailles n'avaient recouvré cjif en partie leur an- 
tique splendeur, lorsque le 5 janvier i8o5, 
Pie VU, venu à Paris pour la cérémonie du 
sacre de Pempereur Napoléon^ alla visiter ce 
château qui n'était pas indigne des regards d'un 
homme habitué à contempler les chefs-d'œuvre 
antiques et modernes de la ville de Home. Le 

pape se promena depuis midi jusqu'à quatre 
heures dans le château et dans le parc , rece- 
vant partout sur son passage , les témoignages 
les plus touchans d'une vénération sincère. II 
en pamt ému , et s'étonna qu\in peuple qui 
s'e'tait signalé par des excès pendant la Révo- 
lution } eut pu si promptement revemr à des 
sentimens de respect pour le chef suprême de 
l'église ; mais il jugea que n'étant plus égaré 
par des factieux , le peuple agissait en ce mo- 
ment d'après hii-méme.L'évéque de Versailles, 
M. Charrier de la Roche, ayant prié sa Sain- 
teté de donner, la bénédiction à son troupeau , 
et le Saint Père y ayant consenti , la popula- 
tion fut avertie de se rendre sur la terrasse du 
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cUtetn* Bien ne fin pins iMpoml que cette 

cérémonie. Le pape parut, préce'dé de sa 

croix et enlourtf de ses gmids-offiàm* ▲ oe 
YéoéaiAe eipect , le peii{Je j en reoemil la 

bénédiction de fia Saiat^té^ donna les signes cIsq 
h plus Jnoadumte pîétë. H fit ensuite entendre 
les cris mille fois rëpëtfés de : n Vive sa Sain- 
teté ! vlw Pie VU! » 

"En iSi^j le château deYefsainesfiit aosst 
'visité successivement par l'empereur de Russie^ 
le rot de Fnssse , et par tons les grands per^ 
sonnages qui se trouvaient alors à Paris. La 
plupart de ces illustres étrangers ne connaissant 
pas encore ce monument de la splendeur de 
Liouis XiY, le parcoururent avec tous le si-* 
gnes de Padmirarion la mieux sentie* Alexandre 
extasie, demanda à quelles sommes les dé- 
penses s'étaient élevées : Quelqu'un croyant 
que l'exagération rehausserait l'importance de 
Versailles , lui répondit , à huit cent millions. 

« Ah! c'est trop^ répliqua le prince, je se* 
rais reste aux Tuileries. » Si on l'eut uilbrme 
de ce que ce majestueux palaiS| ce parc et ces 
jardins magiques ont réellement coAté, Tex* 
clamation de ^empereur aurait été certaine- 
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ment toute d'admiration (^). Quoiqu'il en $qi%^ 
oes illn^rei personnes ont emp^të dans lenr 

paUie l'idée que ce n'est qu'en France qu'on 
pent trouver des arnstes capables de coneevoir 
et d'exëcuter un aussi grand nombre de chefs- 
d'œuvre dans tous les arts. 

Louis XVIII , de retour en France , avait 
prqeté de rendre au château sa premiire des- 
tination, du moins, pendant quelques mois de 
l'aHnëe ; des ordres furent donnés à cet eiiét. 
Les habitans de Versailles se réjouissaient de 
voir s'approcher le moment où leurs propriétés 
augmenteraient de valeur, lorsque tout-à-coup^ 
Napolëon sorti de Ilie d'Elbe , vint par sa sou- 
daine apparidon, apporter un obstacle invin- 
cible à toutes ces espérances. Les trois, mois 
qui suivirent le séjour de six cent mille enne- 
mis snr le sol de la France, et l'énorme impôt 

de guerre dont il fallut acheter la paix , otèrent 
à ce prmce les moyens de conserver les pro- 
jets qu'il avait formés sur Versailles. H préféra 

(*} « De tous les objets de luxe et de niat^nificencc , ie 
«eul , dit Marmontel , qui pnnit frapper le czar Pierre l.»*', 
ce fut Yersaiiics : il y lit deux voyages, ii Ràgenat du duc 
d*Orléûtui toiuc a. 
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d'employer les dix millions qui avaient été de-' 
mandés pour leur exécution, à réparer les 
désastres occasionés dans les dëpartemens qui 
avaient le plus souftert de l'invasion : la fa* 
mille royale y concourut avec non* moins 
d'empressement. Néanmoins , le château et les 
jardins ont été entretenus, pendant ce règne 
et celui de Charles X, avec une dépense 
vraiment royale. 

Je ne puis refuser à un compatriote de pu- 
blier les faits contenus dans le paragraphe 

suivant, et qu'il m'assure ctrc d'une grande 
exactitude ^ toutefois , je déclare que mes in- 
vestigations ne mVmt procuré que peu de 
renseignemens certains à ce sujet : 

« Pendant rappantion de M. le comte de 
L. B. au ministère de l'intérieur, en 1 829 , ce 
ministre conçu L le projet de faire ériger a Ver- 
sailles une statue équestre de Louis XIV , 
pour embellh* l'une des places de cette ville. 
Qiarles X applaudit à la proposition j et vou- 
lut que toutes les dépenses restassent à la 
charge de sa liste civile. Après la sortie de 
M. de L. B. du ministère, le projet continua 
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d'être suivi, et les plus habiles artistes furent 
désignes pour rcxccution de l'œuvre et de ses 
riches accessoires ^ entin , l'ordonnance royale 
était sur le point de paraître j lorsque les ëvè- 
nemens survenus en jjuiliet i85o, firent sus- 
pendre toutes ces dispositions : un jour vien- 
dra, sans doute, oit eUes seront re'alisëes. » 

On se demandait que deviendront oe magni- 
fique château et ces vastes jardins , théâtre de 
tant d'ëvènemens , de tant de fêtes, et, plus 
tard, de tant de catasUophes j sont-ils condam- 
nés à l'abandon des Rois?... Un rapport de 
M. Montalivet nous apprend le projet conçu par 
Louis-Philippe, et que cet intendant de la liste 
dviieestchargédefidreexécaterpour changer 
la destination du pafaus : en void le résumé 

Ce projet embrasse Pemploi, de tous 
les appartemens du rez-de-chaussée et du pre- 
inier étage de l'aile du midi ; a.^ du corps de 
bâtimens central du palais; 5.^ et de Taile du 
du nord.. 

. Les treize pièces du rez-de-chaussée de l'aile 

(♦) Moniteur , 5 septembre^ i833. 
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da midi resteraient à-peu-près dans leur ëut 

actuel, et réuniraient une suite de portraits des 
oonnëtables, des marëcfaaut de France et des 
sfimràiix. Le vestOmle dé la galetie de pierre 
recevrait des statues en marbre , des bas-^relieb 
et des bustes. 

Le premier étage et l'attii^ue de la même aile 
rie fermeraient quWe senle et immense gale* 
rie, dont les proportions seraient sans rivales; 
elle renfermerait une suite de tableaux repré- 
sentant les batailles et les fidts militaires dont 
s'honore la valeur française. 

Pour réaliser cet ensemble , non seulement 
les planche» d'entresols | mais ceux de l'étage 
eû attiqne , son comble et tous les murs de re- 
fend qui subdivisent la partie supérieure de 
l'aile f doiyent être supprimai et le comble 
reconstruit entièrement. 

lie corps du bfttiment central du palais re- 
cevrait dans les appartemens du rez-de-chaus- 
sée, édairà sur le parC| la suite des portrait» 

de tous les personnages qu^on peut considérer 
comme historiques» 

Â i'éganl des grands appartemens , on leur 
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resdlueni^t les tableaux qui, aaUrefois, se 
ooordonnaient si bien avec leur riche et noble 
décoration ardiitecturale. 

« 

Quant à l'aile du nord qui exigera aussi des 
travaux considérables 9 elle serait destinée aui 
tableaux représentant des sujets tirés de l'his- 
toire de France. 

. Enfin , d'anciennes et de nouvelies produc- 
tions des arts seraient réparties dans les diffé« 
rens lieux de ce Muséum. 

' A la lecture de ce rapport plusieurs per- 
sonnes ont pensé que démolir des étages , re- 
£dre des murs et des combles, était ce qu'il y 
avait de plus évident dans le projet, et elles, 
présumaient que les plans proposés ne seraient 
pœnt exécutés; d*autant plus que Tintendant 
de la liste civile reconnaît que les travaux ne 
pourront être terminés de long-temps, ni' 
même pendant le règne de Louis-Philippe.' 
La plupart des artistes ne voient, dans l'espé- 
rance domiée d'mnployer leurs talens, que des 
promesses fallacieuses pour obtenii^ leurs suf-' 
frages à des projeté dont le succès est aussi éloi-' 
gné qu'il est incertain. Beaucoup d'autres per^ 
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soDDes considèreiit q)ie ^ quoique les travaux 
soient coniinenotfs avec çel;te aciivilë qu'on y 

■ met toujours dans le premier moment, et surtout 
lorsqu'il s'agit de déuolitioa^ néanmoins , les 
moyens dont la liste dinle peut disposer sont 
loin, ainsi que M. Montalivet a eu Fadresse 
de l'avouer encore , d'être en proportion avec 
les dépenses que comporte Pensemble d'un 
plan aussi vaste. Elles conjecturent avec raison* 
que cet aveu concerté avec le ministre de 
Intérieur, M. Thiers, a pour but de venir à 
la première session demander aux Chambres 
plusieurs millions pour continuer des travaux 
sur lesquels elles n'ont pas été consultées. £lles 
jugent que si des fonds sont accordés, il s'en- 
suivra qu'au lieu d'être , coninie l'annonce le 
rapport, et ce qui est juste, le £iit de la liste 
civile, les dépenses retomberont à la chai^^e 
des contribuables ; ce qui serait une véritable 

. déception. Enfin, ces personnes ne doutent 

. point que si rallocation est refusée, ainsi. que 

les Chambres Tout tait pour les. travaux ébau- 
chés à la BibUothèque , rue Ridheliea , M. Bion- 
talivet, interprétant habilement ses difierens 
aveux, ne réponde alors au reproche qui lui 
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serait adressé pour sa funeste imprëvojaiice : 
« Mon rapport exprime bautemBiit que la pen- 
sée qui y domine n^est pas de moi ; je n^ai 
£ait que développer des mesures qui m'étaient 

prescrites, cimes ol)jectioiis sur la longue du- 
rée des travaux et sur l'insuffisance des moyens 
pour y subvenir, manifestent combien j'ai, 
moi-même y blâmé un tel bouleversement. » 
Tous prévoient donc , d'après une foule d'exem- 
ples , que l'exécution des ouvrages sera souvent 
interrompue et qu'inachevée, cette téméraire 
entreprise n'aura que le déplorable résultat 
davoir détruit, ou mis à découvert une aile 
entière du château et de nombreux apparte-^ 
mens (*). En un mot, tout le monde redoute 
de you; ainsi se préparer la ruine que les me- 
neurs de la Convention méditaient y de l'in- 

(*) Ott BWUM t|iie les d«ns de M. Featainey «rddMcte 
, de IjouiS'Fhilippe, ponr les ebengenieM et répeietioiie à 
fiûre att chftteandes Tuileries, ont déjà été dépastéa d'un 
tien y quoiqu'il n'y ait encore qu'an seul cM de la fiiçade 
sur les jardina qui soit adieré. TAutee lea ellodidOBe ac- 
cordées à la liste cîtUc, pour bâtisse» en i833, se trou* 
Tant ainsi employées, on a été forcé | en septembre, de 
suspendre les trarans pour cette eanéei ils ne seront re- 
pris que l'année prodieine* 

7 
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comparable palais dans lequel leviL riusloiie du 
^ siècle de Louis XIV. 

Versailles situe' à quatre lieues et demie au 
couchant de Paris, a toujours été divisé topo- 
graphiquement en deux quartiers ; savoir , ce- 
lui du Vieux-Versailles, ou Saint-Louis , au 
midi, et lè quartier de la Ville-Neuve, ou 

. Notre-Dame , au nord. L'un n'est pas plus 
anden que l'autre, malgré sa dénomination, 

' qui Ifd vient de ce qu^l occupe remplacement 
du village entièrement détruit ; la magnilique 
avenue dé Paris les sépare* C?est sur Fautorité 
du Cicérone qui , à cet égard , s'est trompé , 
que M* Dulaure subdivise en deux le quartier 
Saint-Louis , sôus les noms de Vieux-Versailles 
et de Parc-aux-Gerfe (*) ; rien n'a jamais éta- 
bli cette distinction* Le Parc-aux-Ger& était 
un enclos dans le Vieux-Versailles*, 011, du 
temps de Louis XUI, on mettait qudques- 
nns dè ces animaux en r^rve, et ce ne fixt 
jamais le nom d^une partie du territoire. Ou 
pourrait dire avec plus de raison qné le quar- 
tier Notre-Dame se partage en deux , dont le 

{*) Wsioire des Environs de Paris, tome i .«'y page 969* 
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nouveau porterait le nom de Clagiiy $ mais il 
n'en est pas ainsi. En 177» ^ LdoisXV voyant 

que Versailles acquérait chaque jour un surcroît 
de population, jugea à propos de dopMsr de 
l'cx tension à ce quartier, en conce'dant à la 
ville un tenain dirdevant occupé tant par le 
chlteau de Glagny que par des prairies et tat 
étang ; il est perce de vmgt-deux rues et tra- 
versé parles boulevKTtp duRoiet^ela &eiiie# 
Enfin, tous les plans anciens et nouveaux, 
ainsi que les ordonnances i;oyales rendues à ce 
sujet y témoignent, cpielles que. soient M d^ 
nominations populaires , que la division admi- 
nistradve de Versailles est aussi faite en deux 
quartiers seulemetit* 

Le même auteur, M. Dulaure, a. encore été 
induit .en erreur par le Gieenmef lorsqu'il 
érige l'hôtel Limoges et la rue de ce nom en 
un troisième faubourg de Versailles. Ce pré* 
tendu faubourg n'est autre cjue Pempbcement 
sur lequel étaient construites la maison de l'en- 
trepreneur et les baraques habitées par les ter- 
rassiers et maçons limousins employés au châ- 
teau, lors de sa construction. Le grand et le 
petit Montretnl qui étaient les seuls fimbourgs 
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de Versailles, ont été réunis à la ville sous 
Louis XYI, et renfermés ' dans k mteie en«> 
ceinte depuis la Révolution, • 

Lorsqu'on a dté les rues de lY)rângerie et 
Kojale pour leur longueur et comme ajant 
chacune hait ItMses de largeur , on n'aurait pas 
dû oublier la rue Satoiy se prolongeant dans 
la route ouverte à travers les bois pittores* 
qoes de ce nom ; ni ceUe presqu'aiisri longue et 
non moins large de la Surintendance j à laquelle 
est alignée une avenue de la pièce d'eau, dite 

des Suisses/ ni, enfin, celle des Réservoirs, 
plus longue ^ ayant quinze toises de largeur | 
et à laquelle fait suite le bodevart du Roi 
(Voir le plan au-devant du titre. ) 

Mais ce qui contribue principalement à ren- 
dre la ville de Versailles remarquable j c'est le 
soin qu'on a eu , dès le commencement de ré- 

{*) Il y af«it à VtxMriuttté un. chemin écioîl et ^«^mn 
dans leqnel Louis XXV, eUest k Marly , fut rencontré per 
un ronlier qui refiua de quitter le pevéy en répondant an 
garde^U" corps qui Ini cMt t « Vont ne Toyes pas que 
c'est lé Rmt » Skf ^t^U «'emflonièe te veut, il est 
mieux attelé que moL Le Roi donnn ordre de prendre la 
terre et y resta : en arrirant à'Marly , le chemin de la porte 
' Saint-'Antoine par le petit pvcfiitdéddé. 
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gler son agencement m les différentes facesdu 

château ^ et pour les faire ressortir avec plus 
d'avantage y toutes les rues tirées, au cordeau 
viennent aboutir à la grande place du palais | 
et en s^eloiguaat, forment des triangles plus ou 
moins larges, dans lesiqpéU^ sont. pniti€|iiées 
d'autres rues transversales. « Cest de cette 
disposition , dit Tauteur du Cicérone de 1 8o4 , 
que j'ai souvent dtë , qu'est résultée la^&cilité 
de ne faire des divers groupes de rues qu'au- 
tant d'accessoires des snperbes dehors du châ- 
teau , de manière qull n'est aucune de ces 
principales rues d'oii Ton ne puisse apercevoir 
quelques objets du palais; beauté véritable* 
ment aussi essentielle que rare , qui toujours 
caractérisera Versailles; qui uon-seuiement 
frappe, au premier abord , l'étranger, homme 
de goût, mais même n'échappe pas à des en- 
fans nés dans le pays, lorsqu'ils y rentrent, 
après avoir visité quelques lieux ou ce mer- 
veilleux, accord ne se trouve pas \ beauté, enfin 
que l'on a dû nécessairement conserver dans 
les accroissemens successifs qui ont eu lieu par 
la suite des temps. » Euiin, peu de viUes en 
France, et même en Europe, peuvent se van- 
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ter d'Aire gënéralemeiit aussi bien bâties gae 
ceUede VersîaiUes. 

' On a observë qu'un très-grand nombre de 
fontaines arrosent cette ville , mais qu'aucune 
d*elles lie contribue Véritablement à PenAellir. 
La réponse est facile. Il aurait fallu dépenser 
des sommes considérables pour mettre quel- 
ques-unes d'elles èn harmonie avec les monn- 
mens qui les environnent j on a préfère , à la 
glande satisfaction des babitan», de multiplier 
lesr^rvoirs, les canaux et les fontaines ponr 
fournir en abondance de l'eau à leurs bq^oins 
et à la salubrité publique. Aucune ville , à 
moins qu'elle ne possède une rivière, ne jouit 
à Ce point de ce précieux avantage. 

Suivant le récensement fait en i852, la 
population de Versailles s'est trouvée être de 
trente mille trois cent vingt-neuf individus , y 
compris trois cent cinquante-quatre étrangers 
dont le plus grand nombre était Anglais (*). La 
garnison se composait de cinq mille deux cent 
deux hommes, au nombre desquels il y avait 

(*) Eii i83o, le chifGrc de ce« derniers s'élevait à phi& 
de quinze cents. 
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deux cisnt dix-oeuf obiers , outee quelques 
troupe» tpii y ont ëté en âuttonnanenU Sofin y 

1^ séminaires y les iycëes elles pensions des 
dieux mos y oo«iptfâoni dma. aiUb tcois cent 

fixante-cinq élèves. . ' 

Celle ville , chef-lieu ét siège de la préfec- 
ture du département de Seine et Oise, qui en- 
veloppe de tous cAtés celui de la Seine , est 
aussi le siège d'un évêché sullragant de IW 
clievêdié de Pans, et dont ce département 
forme le diocèse ; d'une cour tfassîses^ d'un 
tribunal de première instance , qui se divise en 
deux chambres, et d'un tribunal de commerce. 

JJne société d'agriculture et des arts et une 
autre des sciences, belles-tetUres et arts tien- 
nent leurs séances à Versailles. Trois jour- 
naux politiques et littéraires, ie FtgUani 
Seine e$ Oise, FÉcho et CamSéen y parais- 
sent périodiquement. 

Une bibliothèque publique si nécessaire aux 
gens de lettres , aux étodians et à des habitans 
d'une vie paisible et aisce, n'est pas Vim des 
moindres avantages de Versailles. Le dermer 
inventaire arrêté en i85o, par M. Le Prince^ 
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Ubliodiecaire actael {*) porte à environ qna- 
rante-deox niille le fiombre des volimies douft 

elle est composée; la plupart sont d^excellens 
ouvrages proveiiBni des cabinets de Louis XVI 
et de la Famille royale. Les amateurs des édi- 
tions rares et précieuses y trouveront quelques- 
unes de celles dites Prineef$ f et de celles qui 
ont rendu célèbres les presses des É tienne, 
des Yascosan^ des Elzevir, des Baskervillei 
des Barbou, des Yhana, des Didot et de 
plusieurs autres qui jouissent dans les aunales 
de la Bibliographie d'une considération juste* 
ment mérite'e. Ils de'sireraient y trouver aussi 
quelques chefs-d'œuvre des Bodoni et des 
Grâpelet, typographes non moins célèbres. 
Faute d'un fonds d^entrelien, cette biblio- 
thèque n'a reçu que peu d'àugmentation depuis 
sa formation. Mais on assure que Padministra- 
tion municipale I composée d'hommes éclairâ| 
sVxîcupe de trouver les moyens d'allouer à ce 
précieux e'L^blissement une somme annuelle 
suffisante pour qu'il ne reste pas plus long- 
temps en retard de se procurer les meiUevs 

{*) M. Le Princi» est autenr de plusivitrs sayans ouvragca 
sur TAstiononiie et sur k Grammaire générale. 
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ouvrages qoii depuis quaraute ans ^ ont paru 
concernant les sciences les arts^ les belles- 
lettres et l'histoire. 

Cestà Pierres (Philippe-Denis) , typographe 
et Iiomme de lettres distiiq;iië, qu'on doit la 

première imprimerie (itablie à Versailles. Elle 
le fut I en lySj) et pour ie service des Nota- 
bles , dans l'hôtel des Menus-Plaisirs , en vertu 
d'un arrêt du ConseilHl'État du Roi, rendu, 
le mai de la même annëe* Louis XVI satis- 
fait des travaux de Pierres et des ouvrages 
quil avait publiés soit dans cette ville ^ soit 
antérieurement, lui accorda le titre de son 
premier imprimeur ordinaire. Ce qui détruit 
Fassertîon d'un écrivain que j'ai déjà réfuté 
plusieurs fois, sans le nommer, et qui prétend 
qu'avant 17B9 , il n'y avait point d'imprimerie 
à Versailles. H. Vitry (G.-G.), né en cette 
ville , et des presses duquel sortiront ces A?- 
cherches , est un des élèves de Pierres, 

Versailles et ses monumens ont trouvé des 
censeurs plus ou moins sévères, souvent en 
contradiction sur le même sujet, et quelquefois 
avec eux-mêmes. Le mot du duc de Gréquy : 

■\ 



« 
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M Sire, vous aurez beau faire , vous n'en ferez 
« jamuûs qu'un iavori ssm mérite^ i» ce mot 
spirituel est plein de franchise. Mois le doc de 
Saint-Simon , dans ses Mémoires qu'on peut 
appeler chmdeêHm f a dëpassë toutes les bornes 
de la critique (*). Cependant, il pouvait facile- 
ment se procurer, surtout lorsqu'il ëtait mem- 
bre du Conseil de R^ence^ des docùmens 
certains sur les sommes que Versailles a réelle- 
ment coûtées. On regrette donc qu^au lieu de 
présenter des observations dignes de lui , d'un 
esprit supérieur, il ait saisi toutes les occa- 
sions et employé' des pages entières à des dë- 
claniations vagues et à couvrir de ridicule , 
son arme favorite ^ le château , les jardins et 
les ouvrages les plus parfaits ordonnés par 
Louis XIY. Ses diatribes sur ces objets ne 
sont, id, susceptibles d'aucun examen. 

qui ne Paccueillît pat comme U croyait le méilter, et cour- 
tiaan du Régent | dont il obtînt tonf ce qu'il Tonlnt ponr 
•ou excefiîre vanité noliiliaire et pour aa fortnne) ces Mi- 
jKùiw, dia-fet ont été, âfâipvè» aea ordres fismela^ tenus Scut 
long-temps secrets par sa famille. Expédient ima(pné,ponr 
-être cru en tout ce que la vérité , l'erreur, et ses irascibles 
passions lui ont dicté, et sans craindre aucune contradiction» 
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Mais je dois réfuter ce qu/e Saint-Sunoa a 
hasardé contre IVtat physique et sanitaiie de 
cette ville. Il l'appelle encore ^ a Tannée i ^ 1 5 j 
(et il écrivait vii^ ans après), « le plus triste 
« et le plus ingrat de tous les lieux , sans vue , 
« sans boisy^ans eau sans torre, parce que 
« tout y est sable mouvant, ou marécage , sans 
tt air et par conséquent malsaip » U est 
évident que ces traits convenaient pour k 
plupart au village lors^juc Louis XTTÏ en fit 
l'acquisition et pendit les remuemens de terre 
pour les différons travaux {^*) ; mais ib sont 

des démentis^ oUf peut-être, de justes récriminations de la 
part de aes contemppnûiis. Ce n'est que plus de trente ans 
«pfés sa mort, arrÎTée en jySS, qu'il a paru quelques 
volumes extraits de ses Mémmnti l'édition complète n*a 
été publiée qu'en 1829. Il y piouye, comme il le déclare 
setteaient dut m Conclusion m qu'il ne a*eet point pi^ué 
« d*iinpwtMUt4f tém€ wt» 493w 

(*) Voir le plan au-devant du titre , les pages 41 , 4a et 
109 d-derenty dnsi que In page 109 ci-nprès. 

(**) Mémoires g tomexiix, page 85. Il avait déjà dit: 
«•Versailles y lien sans lifiève, ni eau bonne k boire, 
M qui n'es» qoft ssîble et boue. • • . un donque. » Tonw Sii » 
pegO'4^. 

(♦•♦) M. Michelet m'a fait remarquer dans un cartu- 
laire de Notre-Dame de Paris que , le 3o janvier i632 ^ le 
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ridiciilemeiit outrés, lancés par ce caustique 
courtisan contre Versailles termine' depuis plus 
de quarante ans et dans toute sa splendeur. Il 
n'est pas moins évident que si ce lieu eût été 
insalubre, Louis XIV, dès 167a , et ses suc- 
cesseuis n'y amaient pas fixé leur demeure de 
prédilection , et que la population , même celle 
étrangère à la Cour, ne s'y serait pas portée 
aussi constamment et comme elle le fiiit encore 
aujourd'hui. U y a pltis^ puisque Versailles 
était un lieu marécageux et aussi malsain , pour- 
quoi, trois mois après la mort de Louis XTV, 
Saint-Simon, lui-même, a-t-il insisté forte- 
ment auprès du Régent pour que Te jeiinîe Roi 
fut ramené dans ce séjour (*) ? 

J'ajouterai que des docteurs en la Faculté 
de médecine de Paris , ont, dans leurs thèses, 
ou dans leurs écrit», loué l'heureuse eiqiosi- 

Chapitre lit remise à un particulier du huitième de son 
loyvr d'une maison à Versailles , dans laquelle il s'était 
déclaré une maladie contagieuse, domus morbo conta- 
gionis aJ^^icUB, Ce bit isolé n'empêcha pas Louis XIII 
d*y rerenir séjourner , et denx mois après il acheta la sel* 
gnenrie* 

{*) Mémoires, tome xiii, pagu 4^^, 
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tioli de la ville et da château au soleil levant | 
ainsi qae la bontë des eaux de la Seine que la 
machine , ou la pompe à feu de Marly, conduit 
abondamment dans un grand nombre de fon- 
taines publiques. En outre, on a observe' qu'un 
air vif et pur circule librement dans cette ville ^ 
et qu^une heure après des pluies très-abon* 
dantes, les rues sont sëche'esj qu'il ny a ja- 
mais eu de maladie endémique , ni même 
Jëpidrfmie : ensorte qu'on y parvient jusqu'à 
la Vieillesse la plus avancée. La statistique 
de Versailles et la Nécrologie ct-apris, en 
fournissent de nombreux exemples. 

Enfin, le choler€^morbus y ce terrible flëau , 
dont Pinvaâon a télé. A rapide et la dnr^ si 
fatale aux communes environnantes, n'a eu 
que peu d'influence à Versailles. Cette obser- 
vation, fort importante, est dne à M. le doc* 
teur Lemazurier, médecin en chef des épidé- 
mies de cet arrondissement considérable ; il l'a 
consignée dans une lettre recueillie par les 
journaux, et qui prouve combien la salubrité 
de cette ville est incontestable. {Ifafo 8.) 

Maintenant , il n^est peut-être pas sans inté- 
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rét de considérer Versailles sous un autre rap- 
port. 

Depuis IVpoque où Louis XXV vint y de- 
meurer jusqu'à notre temps ^ c'est-à-dire , du- 
rant l'espace d'un siècle et demi^ cette ville a 
domie le jour à un nombre considérable de 
personnages célèbres , ou par une illustre nais- 
sance, ou par de brillantes actions, ou, enfin, 
par des talciis très- distingues. Elle Fa aussi 
donné à beaucoup d'autres d'un mérite moins 
éclatant, mais dignes d'un honorable souvenir. 
Je vais en esquisser une Biographie som- 
mak^f ou Namenelaàmf et y comprendre 
même ceux qui se sont rendus fameux par 
leurs crimes, ou par leurs excès. Le nombre 
et les divera titres des premiers (en n'y conl'- 
prenant pas les membres de la iamille royale 
et en exceptant Paris), pourraient, ce me 
semble, être opposés, sans désavantage, à 
ceux des hommes illustres dont chacune des 
villeales plus andennea et les plus peuplées de 
la France , a le dioii de s'enorgueillir. 

Cette Nomenclature désignera brièvement 
les Rois et aeulement ceux des Princes dont 
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les noms sont historiques ; Pindicatioi] des 
très serait sans utilité : des traits généraux et 
earacténstiqueè anffiFOiit pour les autres per- 
sonnes, et Pon ne trouvera quelques détails 
que sur celles omises jusqu'à présent dans les 
BùHfrapiiêê, 

Ainsi que j'en ai eu le soin dans les Re^ 
ehereieêf je nommerai la plupart des ouvrages 
que j^ai consultés. Mais , dès à présent , je me 
plais à reconnaître qu'un de mes anciens amis 
s'est chargé de la tâche fastidieuse de décou- 
vrir , ou de v<^rifîer la date de la naissance 
dW grand nombre de personnes , car , plusieurs 
éludent cette question , tandis que des mili* 
taires paraissent, d'après leurs ctats de services, 
plus âgés que ne Tatteste leur acte de nais* 
sance. Je dois, en outr^, quelques utiles ren- 
seignemens à cet ami, M. de La Fa je (Louis) , 
dief de bataillon en retraite et chevalier des 
ordres de Saint-Louis et de la Lëgion-d'hon- 
neur. 

Beaucoup d'autres personnages célèbres at<* 
tirés par la résidence de la Cour, ou par la 
beauté et la salubrité de Versailles, sont ve- 
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nues eUibhr leur demeure et finir leurs jours 
dans cette viiie; ce qui ajoute' encore à son 
Qlnstratioo. Mais leur Nécrologie à la suite de 
la Nomenelaiuref ne mentionnera que les 
plus remarquables. 

Le Préeiê hieionfue sur la Prévôté de 
PHàielf andenne Cour de justice de la maison 

de nos Rois^ a déjà paru^ sauf plusieurs addi- 
tions et changemens importans , dans le Mam^ 

leur du 28 juin iSij, 



Digitized by Google 



iVU0 I , page 5o. 



VERSAILLES. 
Elégie, 

lltvibNi», ù mua umqueamîe, 
Dissipe un noir chagrin qui trouble ma raison. 
Reviens , quitte un moment cette ville embellie 

Far let arts , enfans «l'Apollon, 
Ce palais y ces jardina créés par le génie 

De Le mtre et 4e Girardon. 
Dans un séjCNir si fécond en prodiges 

Tu ne peux entendre ma voix ; 
Ces lieux, pour t'arréter, épuisent leurs prestiges: 
Du travail la nature a reconnu les lois 

En fertilisant ces campagnes. 
Un fleure obéissant a ftancbi des montagnes 
Pour oilEiir son tribut au plus fier de nos rois. 

Connue dans les jrux du iliéàtrc, 
Soigneux de présenter mille aspects difll'érenS) 
Tantôt., c'est un torrent que presse un Ht d'albâtre; 
Tanttey pour réfléchir des trsits que j'idolAtre^ 
It étend le miroir de ses flots transparens. 
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Son onde te pourauit en ruisseaux divisée : 

Btle éblouit tes yeux de ses jets éclaitsiis , 

étincelle dansVi^r, et, tombant en roaée. 
Brille sur tes cheveux flottans. 

Lebrun a peint sur ces portiques , 
£t les amours des iKenx et les hoireors de Mars ; 

Pour admirer ces lambris magnifiques, 
Il a vu s'arrêter Luxembourg et Villars. 
O chefs-d'œuvre divins 1 quel nouveau Praxitèle 
Anima dans ces lieux et le marbre et Fairainl 

Des Muses la troupe imiïkorteUe 
Semble senrir encor son jeune somreraiii$ 
Pour arracher sa midn du chêne qui la presse t 
Soiis un luoiistre en iurour Milon se dresse encor; 
Plutouy brûlant d'amour , ravit une déesse; 
Mercure ya parler : T Amour a pris Pessor 1... 
Kon y tu ne ne peuz^fter œ ptlais^ ce» ombrag^s^ 
Je dois te pardonner de m'ouUier pour eux. 
Reniâmes autour d'elle , erres dans les bocages y 
Courtisans , ma<<istrats et poètes fameux : 

Revieati sous ces ormeaux antiques | 

O vénérable Fénélon! 

Échos f répètes les cantiques 
Oà Racine a pleuré les malhenia de Sion ) 
Benserade f Boileaa » Sérigné » Latamyère , 
Écoutes en riant les contes d'Hamilton ; 
Zéphyrs , semez des fleurs sous les pas de Ninon , 
£t vous, grands de la cour, applaudissez Molière i 
Là, le plus amoaievxy le plus beau des mortels^ 
En pompe a célébré ses bnilens carrousela. 
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Mille nobles beautés entouraient la carrière , 
Annaient les combattans, couioimaieut les vainqueurs. 
C'est là que, rayonnant d'une splendeur |riierrière, 
Louis £t triompher les modestes conleort 

Et le chilTre de La Vellièie. 
La Vallière! à ce nom quel tendre souvenir 

Dana mon triste cœur se ranime ! 
De sa fidélité fallait il Ja piniirî 
Le grand cœur de JLouis ne lut pas ma|rna nipiA ; 
Il brisa sans pitié ce fortuné lien* 
Hélas! elle aimait trop, c'était là tout son crime, 

Et ce crime est aussi lo mien. 

Casimir Dblavighb. 

A régard des poésies latines , je me bornerai à la 
dtation d'un distique attribué au célèbre Fléchier, 
évêque de Nismes; il donne l'idée la plus précise 
du palais de Versailles et du monaïque qui l'a 
créé. 

Rex , regnum , domus hflsc , tria sunt spectacula mundi : 
Rex, animo, regnum, viribus, arte domus. 

I 

On ne connaît point de traduction en yers de ce 
distique ; en voici une , mot à mot : Le Roi, TÉtat , 
le palais, ces trois objets sont les merveilles du 
monde; le Roi, par son génie; Tétat, par ses 
forces ; et par Fart, le palaîg. 
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2 y page 4B. 

On a obsenré que le cardinal Cliigi cnToyé «n 
France par le pape Alexaudi^e Vil , son oncle, en 
qualité de légat a latere , pour présenter des excuses 
à Louis XIV à raison de Tinsulte £iite par les 9ol>' 
dats Corses aux gens du duc de Gréquy, ambassa^ 
deur de ce monarque , fit bâtir à Formelle près de 
Koiue, uiie maison Je plaisance avec \m très-beau 
jardin rempli d^orangers et de fleurs rares , et qu'il 
lui donna le nom de VBRSAiiiLBs. Or, ce légat, dit- 
on, n'arait pu voir que l'ancien château; cette a^ 
sertion est contestable. En effet, ce cardinal étant 
arrive en France, au mois de février 1664 , il assista 
et fut admis avec une distinction toute particu- 
lière aux célèbres fêtes données par le Roi , pen- 
dant le mois de mai de la même année , dans le nou- 
veau palais, et il ne repartit pour TlLaUe qu'en 16G7, 
après la mort d'Alexandre VU. 

Une iiabitation royale sur le modèle de Versailles, 
c'est La Granga, construite par Philippe V , et au- 
tour de laquelle s'est formée insensiblement la ville 
de Saint-lldephonse. 

« Elle est voisine de Madrid et située entre des 
montagnes , dans un lieu, autrefois sauvage et sté^ 
' rile; une partie de l'emplacement était occupée par 

une grange appaiteuant à des religieux Liéium- 
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myten , de Ségoyie : Philippe V la leur acheta pour 

y faire bâtir ce palais. Les travaux en ont été diri- 
gés par des artistes français. L'extérieur n'est pas 
magnifique ; on y remarque senlement la&çade don- 
nant sur les jardins ; mais rintërieur en est très- 
heati. Les appartemens inférieurs renferment un 
giaiid nombre de statues antiques et d'autres mor- 
ceaux de sculpture qui sont di^es de fixer Tatten- 
tion. Dans les appartemens supérieurs on compte 
plus de mille tableaux des pli^ grands maîtres. Les 
Jardins font un des plus beaux omemens de La 
Grang-a : riudusUic humaine s'y est développée 
dans toute son étendue , et a été secondée avec suc- 
cès par tm prince qui, fidèle imitateur de Louis XIV» 
son aïeul , voulut faire d^un lieu inhabitable un lieu 
de délices , comuie le monarque français l'avait fait 
de Versailles. Partout l'art y a triomphé de la na- 
ture, et a remplacé un terrain sec, pierreux et sté- 
rile, par des plantations agrM>les , des bosquets 
charmans, des canaux yiyifians, des cascades, des 
foulâmes et des bassins ornés d'une infinité de grou- 
pes , de statues ou de iigiures d'animaux en bronze 
et en marbre de diverses couleurs. C'est daus ce par 
lais que Philippe Y se retira après son abdication. 
La Cour y passe une partie de Tété C). » 

Un autre écrivain n'en parle qu'en ces termes : 

(*) Dietiùumain géographique um^ersei » toinc y , article 
Zi.i>BYBoatB ( Saimt ) ; Paiia » KSHum » tflay. 
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K Aussitôt que le mois de mai est écoulé , la Fa> 

mille royale quitte Araiijuez et part pour le sitio 
de La Gremga ou Sa^Ildêfanso, mauvaise imitation 
de Ymaillety cntrepiise par Phibppey. lia Granja 
esl située aa noid de Madrid sur la pente d'iuie 

chaîne de hautes inontajines. Cette position rend 
% ce sitio une deineui e en eÛet convenable pour Tété. 

Au^i la âuniUe royale y passe-t^^e juin , joillec 
et aodt O. * < 

Relisons Belille. 

I<*Ibdre aree OKgneil daas leur hixe wjA 
Vante aon AxaajtieBy son TicO Eacimal ; 
Toi, sortont, Ikleplimite, et tes frnlelies délices. 

Là ne sont poim ces eaux dont les sources factices 

Se fermant tout-à-coup, par leur morne repos ^ 

Attristent le bocage^ et trompent les échos i 

Ssas ceste résonnant dans ces jardins saperbes» 

0*întaiissables eaux , en colonnes , en gerbes » 

S'élancent, fendent l'sir de leurs rapides jets , 

Lt iles monts paternels égalent les sommets y 

Lieu superbe où Philippe, arec magmiicence^ 

Défiait son aïeul ^ et retraçait la France. 

Las JAuif ns^ ChaM l* 

i*) Mémétn* d€ madame la duchasse Wjibnuitès } tome 7, 
pa^e sS33. 
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JSot^ 3, ^ay^ G9. 

Tri ANON , Triamum, 11 y existait uiie paroisse et 
trois villages qui ^ dès- le douzième siècle , dé- 
pendaient de rAbbaye-Sainte-Generiève. Les sei- 
gneurs de Versailles y possédaient un fief quMls ven- 
dirent avec celui de Soisy , à cette abl).i\ e , en i^^S , 
Louis XIV ayant acquis des moines tout le territoire, 
en i663 et i665> Téglise et les habitations dispa- 
rurent. Sur remplacement et à Textrêinité de Tun 
des bras du canal , il fit construire un château à 
Fitalienne et des jardins d'agiément qui conservè- 
rent le nom primitif. U semble que ka arts eu lor* 
naint le château du grand Tiknoii , aient roulii 
réaliser un de ces palais enchantés , décrits d'imt 
uidiiièie si brillante par les poètes. 

Louis XV bâtit le petit Trianon ; il lut dèfr-lors 
célèbre pour les arbustes et plantes botaniques. 

Louis XVI en donne la jouissance à la reine Marîe- 
Aiitoiuette ; cette princesse l'euibellit avec un goût 
exquis. Les jardins, Fun français, Tautie dans le 
genre paysagiste^ ou anglais, ont été plantés en 1776} 
ce dernier était bien difEérent de la plupart de ceux 
qui ne présentent que des bizanerk* dispendieuses: 
la partie botanique fut richement augmentée. On y 
remarquait un temple au milieu duquel se voyait 
la statue de l'Amour , digne ouvrage du célèbre 
Bouchardon; une colline groupée d'arbrejs rares 
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âam tonte sa pente ; un rocher superficiel des ca- 

Tités duquel sortaient à {jios bouillons des eaux qui 
tombaient dans un lac. Il était terminé par uu petit 
hameau charmant et meublé de tous les ustensiles 
convenables à difféiens ménages rustiques. G*estde 
ces jardins délicieux que Delille a dit : 

SembkUe à ton anguste et jeune Déité, 
TfianoB jouit la gcAce avec Ja majesté. 

Les deux Trianons ont été réunis par Napoléon , 

en 1809, cl k s jardins ont éj)i oin c beaucoup d'aug- 
mentations et de diangemeus depuis cette époque. 

A l'opposite Ju ^land Tnanon était la Ménagerie , 
pavillon décoré avec beaucoup de goût. Dans les 
sept cours qui renvironnaient, on voyait quantité 
d'animaux et d'oiseaux étrangers et les plus rares, 
renfermés dans de grandes loges ^ ou volières. Les 
bâtimens et les terres ont été convertis en une ferme, 
et donnés par Buonaparte , premier consul , à Tex- 
directeur Syèyes. 

M. Vaisse de Villiers a , dans son Tablemt deserip' 
t^', révélé y en quelque sorte , l'existence d'un jardin 
romantique situé à Versailles entre la rue Satory et 
la pièce d'eau dite des Suisses. Gréé , avec une mai- 
son déplaisante , -çdiT Monsieur, depuis Louis XVIII, 
ce Princ e les donna à madame la comtesse de Balby: 
il y passait des journées entières. La maison a été 
détruites le jardin vendu pendant la Révolution ; 
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je les vis avant cette époque : rien , même à Ver- 
sailles , ne pouvait être comparé à ce jardin pour 
les rodhers^ les arbres exotiques et les eaux. M. de 
Yilliers assure, qu'il est conservé avec le même soin : 

pages 34 et suivantes. 

Noie ^jpage 5. 

MoNTREuiL , faubourg de Versailles. Son nom la- 
tin^ Monaiienoium, puis Mmuiroltttm , désigne su* 
rement qu^il y avait dans ce lieu un petit monastèret 

qui a donné son nom au village. L'abbé Lebeuf 
pense que ce monastère consacré sous le uoui de 
Saint-Sympliorien , dont le titre est toujours resté à 
réglise» et dont il rapporte Torigine à Saint-Ger- 
main , évéque de Paris , a cessé d'exister vers le 
temps des guerres des Normands. 

D'anciens titres le nomment Montreuil au Yal-d^ 
Galie , pour ne point le confondre avec trente autres 

qui sont en France. Avant la Révolution, on distin- 
guait le grand et le petit Montreuil , séparés par la 
route de Paris ; depuis ils ont été réunis à Versailles ; 
mais la paroisse restée distmcte, conserve son é|^ise 
particulière. 

Le château seigneurial de Montreuil-lès-Versailles^ 
ainsi qu'il est écrit dans un registre du Trésor des 

Chartes de Tan 1 370 , était à Porchéloutaiuc. Il était 
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gtetencofehâtidamimeplaige, gant aitfre défense 

que les étangs qui Fenvironnêiit. 

fenCÉdae et un fort à Moatreuil pour cnseignor à 

Louis XV les exercices de la guerre. On a imprimé, 
la même année, un journal de ce siège, avec gra* 
voies. 

Montreuil possédait deûx charmantes maisons de 

plaisance avec des jardins anglais ; l'une apparte- 
nait à la princesse de Guémenëe. Louis XVI ayant 
acheté cette propriété, y conduisit madame Elis»- 
heth; lorsque cette princesse eut tout visité, font 
admiré , elle entendit , avec une agréable surprise , 
la reine Marie-Antoinette lui dire : « Ma sceur , vous 
êtes ici chez tous. » 

Delille avait ces jardins en vue lorsqu^il écrivait 

ce vers : 

Les Grices, en riant, dessinèrent Montreuil. 

Madame, belle-sœur du Roi, était propriétaire 
de l'autre l^abitation i les jardins d'une plus grande 
étendue, étaient au premier rang de ceux plantés 
dans le genre paysagiste. 

Ces deux habitations ont été vendues comme biens 
nationaux , celle de Madame , après avoir été divisée 
en deux lots ; les bâtimens et les jardins ont subi 
beaucoup de changemens. 
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' NiOê 5 j page 55. 

OjMinr Mt andemmiail un htmeui sur le cbe^ 
min qui conduit de Versailles à St.<43oiid. Louis XT? 

acheta ce domaine en i665 ; il y fit construire un 
château et planter des jaidins dont il accorda la 
ioMiaMoe à nudame daMooâbBfpan. n Mais, m i4iâSy 
kHiK lui donna cettetem et odle de Glatigny (contir* 
guë), avec substitution au duc du Maine et à ses eOf- 
fans mâles; et s'ils venaient à manquer, au coiuie 
de Toulouse et à ses enfans mâles ; à dé&ut des<{ueU 
eesteires tendent rerernldes à kcouronneO* * 

. Madame de Sévi|riié c[ui vit Glagny pendant qu'on 
y travaillait encore , en parle ainsi à safiUe : « Nous 
f&Boes à Glaipiy ; que voua dirai-^? cfest le palais 
d'Armide ; le bâtiment s'élève à vue d*ceil , les jar- 
dins sont faits ; vous connaissez la manière de 
Le Nostre ; il a laissé un petit bois sombre qui ûit 
fart bien ; il y a un bois entier d'orangers dans de 
grandes caisses ; on s'y promène; ee sont des allées 
où l'on est à l'oDibre ; et , pour cacher les caisses , il 
y a» des deux côtés, des palissades à hauteur d'ap- 
pui > toutes fleurÎM de tuberaues» de roses, de 
jasmin», d'câllets : e'eti asaunbnent la plus belle » 

{*) Mémoire* et Journal du marqm$ do Dangeau} Parût , 
&83o ; ton» i."» 91^ 117. Il«ag««u dit, «s ootva, ^ue «flmiie 
de Uonteipttii %w9ix oSÉwné Ctagaj et Gkl^y Tingt mille firanca. 
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la plus surprenante et la plus enchantée nouveauté 

qui se puisse imaginer : ou aime fort ce bois Q. >» 

Le diâteau, sur les dessins de Mansard, était l'un 

des plus régulièrement beaux qu*il y eut en Europe. 
La totalité des dépenses est portée sur les relevés 
communiqués àM. Yaisse de Yilliers àdeux millions 
soixanteH{na]tone mille huit ceot soizanteNquatie 
livres , que d'après ses bases , il évalue à quatre 
millions de francs , au cours actuel . 

Saint-Simon y quelquefois outré dans ses éloges, 
comme il l'est toujours dans ses critiques , en trace 
cette esquisse. <« Cla^ny. . . au bout de Versailles, 
château superbe avec ses eaux , ses jardins , son 
parc; des aqueducs dignes des Romains, de tous 
les côtés C*) ; FÂsie, ni l'antiquité n'offimit rien 
de si vaste, de si multiplié, de si travaillé, de si 
superbe , de si rempli de monuinciis les plus rares 
de tous les siècles, en marbre les plus exquis de 
toutes les sortes, en broutes, en peintures, en 
sculptures, ni rien de si achevé C^)* » 

(^} lettre à inaUaine de Grignan, du 7 août i6y5* 

(**) ZI vent pader âm «qiwdiict âm Vlmdy, de BnCf «t des rë- 
•etveiti de MohUmumi , cotutruite plnaîtvi* anivéei mvpaxnmut , 
pour Saumir de Vwa à Y eciaUlee. 

{***)Mémmw de Saint-Simon; tome ziii, page 88. Si le m<m 
de Chgi^ me m tiouTiât pae au ceuuneiiceiiieiit de cette tirade » 
on croisait «pie 8aiiit>8iiium l'a écrite dan* nn monent de ré^ipis- ^ 
eeoce et d*iu jntte eatliotiaianue peur Tenaffles* 
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Quelques écrits du Lcnips paileul aussi de Cla- 
gny , mais eu des tenues uioius emphatiques ; iU 
ne dissimulent pas que le choix du site , le manque 
de yue et le peu d'étendue du paix rendaient oette 

demeure fort triste. 

Après la mort du comte de Toulouse , arriyée 

en 1737 , Clagny qui avait été long-temps ncf^ligé 
parle duc du 31aine, fit retour au domaine du Roi, 
et Louis XY en ordonna la démolition. Elle fut si 
complètement exécutée , que les habitans de Veiw- 
' sailles ne conservent le souvenir de cette superbe 
habitation que par le nom de la me de Glagny qui y 
conduisait. L'eniplatieniciii a servi à Vagrandisse- 
ment du quartier Notre-Bame , aiuâi qu'on Ta vu» 
page 99 des Recherches. 

Pierre Lescot, célèbre architecte, était prieur- 
Gommandataire et sei|^eur de Glagny » en i56d. 

JVote 6 y page 77. 

Marlt~lep>Roi. Marleùm, on MarUaeum, serait 
connu dès 6*} 6, si deux chartes du roi Thierri, 

ont été effectivenieiii données en ce lieu ; ce qui est 
fort douteux. Il y avait deux paroisses différentes 
mentionnées en un titre de 1067 et qui furent réu- 
nies en une seule, après Facquisition q,ue iiOuisXIV 
fit du territoire , en 1680. 



I ft6 nous. 

Un château, entouré à des distances égales de 
dowe pà/villoiis , refMrésentfttt allégotiqnenieat le 
fûaâs du Soldl et 1m dottie lignes du Zodiaque. 
Là , cDHiine à VerBaîlles , mais dms des propotw 
lions moins étendues , se trouvaient réunis, par le 
^gème et par le goût avec un euchaîneuient presque 
iniiipque» V Architecture , la Peinture^ la Sculp- 
ture , l'Hydraulique et Fait des Jardins* Mansaid , 
Lebrun , Girardon et Le No^tre y riyalisèrent encore 
de talens. 

Ce sont les merveilles de Ifariy qui eot prindpa^ 

lement inspiré à Delille ces beaux vers. 

Venez y tmrcz mon vol au pays des prestiges, 

ÉL ce pooipenx VersaUle ^ à ce risnt Marli^ 

Que Iioiiis» la lutture » et Vûti , imt embelK* 

Cest là que tout ett gtend , que l'trt ii*ett po&nt tîmièe ; 

La , tout est enchanté , c'est le palais d^Armide; 

C'est le jardin ci'Alcine, ou plutôt d'un héros 

Noble dans sa retraite ^ et gcand dans son repos; 

Qtti cherche encore à raincrey à dompter dea obstacles , 

Et ne marclie îamais qu'aitouré de niràclea* 

Voyee-vons et les eaoïc, et la terre , et lea bois, 

Subjugués à leur tour, obéir à ses lois; 

A ces douze palais d'élégante structure 

Ces arbres marier leur rerte architectiirey 

Ces bronses respirer , ces flenres suspendus , 

En gros bouillons d*écnme à grsnd bruit descendus , 

Tomber , se prolonger dans des canaux superbes ; 

jLà s'épancher en nappe i ici monter en gerbes, 
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St , àÊM Vtit i'eaiiMiniiit «n fea é*w mÀeii futf 
Plemroir en gouttes dfor , d*éiiierwideteC d*Mrt 

Si J*égare mes pas dans ces bocages sombres, 

Des Faunes , tles Sylvains , en ont peuplé les ombres } 

Ht Diane et Vénus enchantent ce beau Heu; 

Tout boMpiec est un temple , et tont marbre est un dieu: 

£t Louis I respirant dn fracas des eonquêtes, 

Semble SToir ioTité tontrOlympe k ses Cites. 

X*ss JA&oxHSy Chant 

£b 1717» le diftc «L'Orléans» régent , vwût or- 
donné é» détmîK tntièremcsit Marly. Qnoiiiae Ife 
duc de fiaint-Sunon eut tonjourt Ubné la aitBa* 

tioa de cette demeure et l'emploi des sommes 
énormes qu'elle avait coûtées, U remontra à ce 
Prince cpie la destruction de ce palais de fées, 
unique dans^ toute l'Europe » et qui était un dés 
objets de la curiosité et de l'admiration de tous les 
étraii^jcrs qui venaient en France, jeterait sur son 
administration un blâme que des raisons d'épar- 
gnes ne poumient aucunement justifier. Saint- 
Simon insista si vivement que le duc d'Orléans 
révoqua les ordres qu'il avait donnés C*), 

Marly , devenu propriété nal.ionale , a été vendu, 
n n'ofoflus que des mines et des lenains Uwéa 

» 

^) OBi&fêê é» J. DeUilei Pmîs , Miduiud , 1834. 

(»*) JMnoinir duëiuéê MaêSimnmi tou. xtu , I9 , et xt v, 
3$9. 
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à ragricultore ; on peat lui faire nne juste applica- 
tion de cet hémistiche qui n'est point de Virgile , 
mais d'Ovide : 

Jam segea est vbi Troja fuit, 
£p. Penel. Ulys. 



Noie 7) jfoge 75. 

Louis Xm fonda une ' infinnierîe à Versailles; 

Louis XIV et Louis XV en portèrent successive- 
ment le revenu à trente-huit mille neuf cents francs, 
outre les bois de chaufEage et le charbon à prendre 
dans les fourrières du Roi. 

Louis XVI éleva progressivement îa dolation de 
cet hospice à cent cinquante mille francs qu'il 
assigna sur les domaines et bois de Versailles , 
Marly et Meudon. En 1782, ce Prince ordonna 
les bâtimens neufs actuels \ ses malheurs en in- 
terrompirent les travaux. Construits et commen- 
cés sur les plans de Damaudin , ils ont été ache- 
vés par M. Guiguet, tous deux architectes, nés 
à Versailles. ( Voir la Biographie. ) Ces bâtimens 
d'iaïc arclntcctuie admirée par les connaisseurs, 
réunissent les dispositions les plus avantageuses 
pour les établissemens de cette nature. C'est un 
des édifices les plus remarquables de Yersailles. 
L'hospice contient plus de deux cent cinquante lits ; 
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le gouvernement et la ville ont ioumi les fonds ué- 
cesMÛres pour des salles et cinquante nouTeaax lits 
destinés aux vieillards infinnes. 

Au nombre des religieuses qui se sont vouées au 
service de cet hospice , on ne peut voir sans un vif 
mtârèt mademoiseUe Jolie d'Abrantès, fille du cé- 
lèbre maréchal JuboI , duc d'Abrantès. 

L'hospice militaire est établi au Grand«Conunun. 



Nal» 8 y Tpo/ge 109. 

Jmmal des Débats, du 4 upiembre i83a. 

AU BiOACT£UR. 

Versailles, a septembre iâ3a» 

M<ni8ieur , 

Permettez-moi de réclamer , par la voie de votre 
journal ^ contre la manière dont les bulletins offi- 
ciels relatifs à l'épidémie régnanté, énmicent les 
cas nouveaux de choléra-morbus qui sont observés 
dans les dëpartemens : c*cst toujours au clici-lieu, 
ou du département y ou de Tarrondissement , que 
tous les cas sont rapportés, et il en résulte, aux 
yeux d'un lecteur inattentif, que telle ville , qui a 
à peine préseutc quelques exemples de choléra, 

9 
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passera pour avoir été ravagée par ce iiéau. La duMe 
cfiC asnvés ûnsi povr la ville de Versailles : sur la 
foi des bidletins îbsMs duis le» jonmanx quot^ 
diens , beaucoup de personnet ont cru que sa po- 

pulaUuu élait la proie du choléra le plus destruc- 
teur, et cependant cette yiUe» en comnmniçatian 
si fréquente aveç Paris , entoini^ de vommmmnr 
vagëes (et dont plusieurs sont à sa porte)*, con^te 
à peine , depuis le mois d'avril , quatre-vingts cas 
de choléra-nioibus , à un haut degré, et sur ce 
nombre , soixante au moins des individus attaqués 
étaient étrangers à V^saUles^ et j ont été amenés 
malades. 

C'est donc , non à Versailles, mais à son arron- 
dissement, Vvok des plus populeux de fVanoe, qu*il 
Êiut rapporter le chiffi-e des cas nouveaux que les 

journaux nous ajiuoiicciiL {^"). J'aurais ici de nom- 
breuses réflexions à faire sur le développement de 
cette maladie, presqu'en même temps qu'à Paris, 
dans les communes situées sur les bords de la Seine ; 
mus elles dépasseraient les bornes de cette lettre, 
dans laquelle j'ai cherché à rétablir la vérité des 
faits j moins encore dans l'intérêt de Versailles, 

(*) Daas le IniUctin uttiuicv 4m dépurtemeni, on Ht : 

Stioé «t Oise* YeisaiUetf «epcenbn. ~ m nouveaux laa* 
Imles, 43 d^ftt..-* Total général, 9iii5 cai, 3,927 décès. 

Js'ota. L.a Ville tle VersaiUcs u*a compté |Ui({u'd ce jour que 
80 maladec 



Digitized by Google 



NOTES. lùi 

que dans celui des étrange» et des malades qui, 
pendant la belle saison , yietment y dierchar im air 
pur etk santé. 

Lemazitrier', D. m. p.. 

Membre correspondant de l'académie royale de 
médecine p médecin en chef des épidémies de 
Vammdi»Mmmu de FimaUles* 



Note t) , page 76. 

Tableau descriptif, historique et pittoresque de 
ville, du château et dupare de Veriaillis, elc.; par 
M. Vaisse de Yilliars ; 1827 , petit inKia^ 

Il y a des recherches utiles et curieuses; c*est un 
excellent guide pour visiter Versailles. 

Le même auteur a publié : Rscueil corn jplet des 

groupes, statues, etc. , ainsi que des perspectives 
moumneutales de Versailles ; in-ia» obloiig. 

Guide de TËtranger ; nomelle Description des 
viUe, château et pare de Versailles^ etc; il est quel- 
quefois et mal à propos désigné sous le nom de 
Ctb^fvfiede Tenailles; i83a, in- 1 a. Quoique l'auteur 
soit , dit-il , un ancien habitant de cette ville , il a 
commis beaucoup d'erreurs , et s^est livré à des exa- 
gérations trèsHridicules. Le seul plan de Versailles 
y est digne d'attention ; c'est le même qu'on yoit, 
ici , au-devant des Recherches, 
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Dictionnaire historique , topographique et milp' 

taire des eiwirons de Farts ^ pai* M. P. St.-A 

gnuid in-12. On y trouTe à l'article Ves^illeBi 
des particnkrités exactes sur des &it8 qui me sont 
bien connus. 

Histoire physique^ cwile et monde des eiwirons de 
Paris, etc. ; par J. A. Dulaure; lo volâmes m-d**. 
C'est aux chapitres sur YeasailleS} tome i.*' , qu'il 
convient surtout d'appliquer ce que les auteurs de 

la Biographie universelle et portative des coiUemporuias 
pensent de cette histoire, m 11 faut avouer, disent- 
« ils, que M. Dulaure a rarement montré de Tim^ 
« partialité , et qu'il accumule avec affectation 
«c contre randen gouvernement, les rois de France 
« et le clergé , tous les faits qui tendent à les rendre 
« odieux , sans rapporter aucun de ceux qui poui- 
« raient leur être favorables. » 
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BIOGRAPHIE SOMMàIRë . 

PERSONNAGES ILLUSTRES, CÉLÈBRES, 

REMARQUABLES, etc. 

NÉS A VERSAILLES f) 



ADELAÏDE {Marie-jideîaïde DE Franck , 
Madame)^ naquit le 28 mars ^ et non le 3 mai^ 
I73a$ fille ainée de Louis XV. 

Louis XYX consultait quelqueibis cette 
princesse^ sa tante; ce fut eUe qui le déter- 
mina à choisir l<j comte de Maurepas pour* 
ministre : elle combattit les briUans projets 
de finances du contr61eur-gënëral de Calonne, 
et les jugea ce qu'ils furent, en effet, rui- 
neux pour l'État. Souvent elle se montra 
contraire à Mchsixitr^ frère du Roi, et chef 
dVne opposition de courtisans. Madame Adé- 
laïde et sa sœur^ Madame Victoire ( ^icfOiVie- 
Louue'Mane^Thèrèse db Feaucb), née dans 

(*) Lei article! précédét d'an «ttérique ne se trourent 
point dans les Biograpldes. 



l54 £iÛGKÂPUi£ 

la' même ville ^ le ti mai 1733^ vivaient dans 
une union que leurs vertus et leurs goûts ren- 
daient encore plus intime 9 néanmoins^ Ma- 
dame Victoire 9 douée d'un caractère plus 
calme et d'une bienveillante aiiabilitë^ ne prit 
que rarement part aux affaires de la G>ur. 
En 1789, Mesdames effrayées des troubles 
qui agitaient le royaume, obtinrent du* Roi 
la permission de se retirer à B.ome^ où elles 
se rendirent, non sans obstacles, et eUes y 
résidèrent jusqu'à rapproche des troupes 
françaises. Réduites k une vie errante, ces 
princesses, dans un Ige avancé, se réfugiè- 
rent à Trieste \ elles y succonibèrent aux fa- 
tigues et aux chagrins. Madame Victoire , le 
8' jnitt X799 et Madime Adélaïde, le 18 £1^ 
vrier 1800. Leurs dépouilles mortelles ont été 
apportées eb France et déposées an caveam 
rojpal de Saint-Denis, en janvier 181 7 

L'une de leurs sœurs. Madame Lovisit 
(£om>e*3ftim us FiiÀsrc») , née le i5 juil- 
let 1737, eutra aux religieuses Carmélites à 

(*) Un beau tableau représentant Madame Ad^iaSde 
tenant de la musique à la main, peint par Kattier, est 
enseyeli au milieu de beancoojp d'atttiea dm la aalle de 
rOpérai à Versaillea. 
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Sakit-Deiiisy le 1 1 mû 1770, et y ptrit, «tco 

le voile, le nom de sœur Thérèse^eSmnt' 
jâuffistinf elle y mourut^ Prieure , le 9i3 dé- 
cembre 1787. 

N^A. Le véritiMe nom paUonymiqtte de 
la brancbe ainëe delà liaitofi royale, ert Mkh> 

SON DE France. Voyez la dissertation à ce su- 
jèt^ par Réal de Curban; ParU^ ïn-^^,» 
S pages. 

AFFRY (Louis^ Auguste- Augustin f comte 
d')^ naquit le 28 août 1 7 1 i > de Tune des plus 
anciennes familles de Fribourg, en Suisse. 

Lieutenant-général au service de France ^ 
ambassadeur près les ProTinoes-Uniep et cbie- 
valitr des ordres 4u Roi. Il i^était dîstikifiié à 
la bataille de Guastalla, où son père^ lieute- 
nant-général, fut tué, et il donna de coi|S* 
tantes preuves de sa valeur dans plusieurs 
autres. Colonel des Gardes-Suisses, le comte 
d'Affry servit Louis XYI avec beaucoup de 
aèle, principalement aux journées des 5 et 
6 octobre i7Ô9« L'un de ses ûls fut massacré 
sous sés yeuit, le 10 aoAt l'T^ftf au cbàAeau 
des Tuileries, oè lui-iméme fut arrêté. Il 
mourut. Tannée suivante, dans son château. 
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canton de Vaud^ dn cliaçrin qne lui avait 

causé la perte cruelle de ce ûls. 

ANGOULÊMË (duc et dnchéflae d'}. 

Voyez Louis Antoine ds Fràkce et Marie- 
TfltoÈBB Charlotte m'Ffiàxcjk. 

ARMAND (^mam/-PenofeRou88EL, connu 

sous le nom d')^ né le 20 novembre 1773, 

Fils d'un Reoeyeur particulier des finances. 

Artiste du Théàtre-Français ; il y remplis- 
sait avec beaucoup de succès les r61es d*amou- 

reux et de petits-maltrcs 5 et nul autre de- 
puis Fieury ne portait mieux Thabit de cour. 
M. Armand s'est c[ueIquefoi8 essayé et a ëté 
fort bien accueilli dans de grands rôles. C'est 
avec regret qu'on le ytt, se retirer de la scène 
dès 182g. 

AUBRY {Philippe-François) , naquit le 8 
février 1744* 

Ses parens peu fortunés le firent admettre an 
collège de Versailles , où Téducation était gra* 
tnite ; ses progrès furent rapides : il s'adonna 
ensuite à Fétnde des langues yiyantes^ et par- 
vint à en posséder plusieurs. On lui doit la 
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première traduction française, du roman de 
Goethe, Les liassions du jeune JVerther : 
elle eût un succès' prodtgieiix et plusieurs édi- 
tions. Il donna ensuite V Esprit d* Addisson^ 
dans lequel il a inséré les plus beaux morceaux, 
de cet auteur, tir^ du Speùkamtr» du Gobp* 
âien et du Bûhillard, Aubry a fait en outre 
plusieurs traductions de dilféreus ouvrages et 
composé des Ters latins et français qui ne sont 
pas sans mérite. Pourvu d'un emploi dans les 
bureaux de la Marine, il iut compris dans 
une suppression , en 179B, et revint à Ver- 
sailles, où cet homme instruit, modeste et 
peu propre à solliciter pour lui y u eut d autres 
ressources pour âevcr ses deux fils que de 
s'établir maître de langues. Aubry mourut, 
dans sa ville natale, le ai mai lôia* 

AUBRY {JEUenné)^ naquit le to janvier 

1 9 Irère du précédent. 

Ayant dans sa jeunesse copié beaucoup de 

portraits à la surintendance des bâtimens du 
Roi , il embrassa ce genre, et dirigé par Sil- 
Testre^ maître de dessin des Enfans de France 
et par le célèbre Viers, il s'y perfectionna et 
iut reçu à l'Académie royale de peinture. 
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en 1774* Alors, il vouiul donner plus d'essor 
k son (gélkie, «enteit ne d€¥olr pas être 
iKMmë à oe talémt stérile , et se li^n au genre 
auquel Greuze a donné son nom. Il imagina 
des scènes pethëticpses et morales prises dans 
la vte domcstMfue* Ze Mariage iwÊsrrùmpu 
lui fit beaucoup d'honneur, en 1777. Enfin> 
entré dans k cal^rière de Thistoire, il ëtâtt 
aUé à Rome sovs les auspices du comte d*An>^ 
giviller, digue ami des arts et des artistes. On 
préteod iju'il emportait dans son cœnr un 
trait qui Ta conduit au tombeau. Malgré le 
chagrin^ poison destructeur de tous les talens, 
il n*eu continua pss moins de perleotionner 
les siens : cW Ce <{uVm Toit dans une esuyre 
posthume de son pinceau, les Adiexix de 
Coriolan à sa famam , justément admirés au 
sslon de 1781 . On y trouTe une couleur yraîe^ 
une composition sage, et surtout un excellent 
goût de lantique. La mort prématurée d*Âu- 
brj , en juillet de la même année , ne lui 
permit pas de jouir d*uu si digue succès. 

* AXJIOO (^Loui^'Napoiéon) , né le 17 dé- 
ce mhre i8o4> 
Entré au petit séminaire de Yeimilles, 
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M. Aiizou en sortit après huit ou dix mois 
d'examen j il y a beaucoup d 'iucertitade sur 
€St qu'il dflTint pendant plusieurs aànéei; 
c est pourquoi Von garde le silence sur cette 
première époque de sa yie. 

Lorsque M* Ohàtel se fàt.«i4së> au moM 
d'août iB3ù'y de s'ériger en primat d une église 
catholique française^ M,. Auxou quî^ le pre- 
mier^ s^ëtait empressé de le seœnder^ aooepUi 
d'êlre 1 un dts vicaires primatiaux de cette 
église^ dans laquelle un culte épliëtnére pe** 
rodie la majesté du culte catholiquek Les ofw 
dres leur avaient été conférés par M. Pou- 
lard,, ëv^ue ooustitutiound d'Autun et dé- 
missionnaire depuis i8o»* Y a4*fl eu qUielqué 
simonie?» . . • Peu de temps après^ M. Cliâtel 
s'étant proclamé éyé<}ue, primat des Gaules, 
seul fendateut de l'église catholique française» 
M. Auzou qui^ d'abord^ s'était souiniâ à cette 
suprématie, ne youlut plus ensuite reebn*» 
naître aucnne hiérarchie sacerdotale , ni ad- 
mettre toutes les innovations que le fondateur 
introduisait dans sa réibrme. Il assure que les 
titres de M. Ghitd l'épkcopat ont été et 
demeureront un mystère j tandis que celui-ci 
soutient que M. Auzou ueu a aucun pour 
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prouver <j[u'ii est prêtre. Foulard est morf , 
en «Tiil dernier, sans avoir édaircî ces dé- 
bats. Une scission s'opéra, et, nouveau Cd- 
vin d'un autre Luther, M. Auzou <c entreprit, 
suivant ses expressions, de prodamer, à son 
tour, une réforme : » il éleva autel contre 
autel* Ou peut parcourir leurs divers écrits 
pour connaître les points les plus importans 
qui les divisent , et reproduits d'après diftc- 
reus novateurs j mais sur chacun desquels > ni 
Fun, ni l'autre, ne paratt encore -Inen fbcé: 
néanmoins, M. Auzou s'est montré, jusqu^ici, 
le moins téméraire* Pendant ces discussions, 
des habitans de Clîchy-la-Garenne qui avaient 
forcé leur curé de s'éloigner, ûrent choix de 
M* Auzou pour le remplacer. Son installation 
oecasiona des scènes déplorables dont il voulait 
se targuer (*) ; d'autres ont eu lieu à Lèves , 
évéché de Chartres, à Velaux, près d'Aix, et 
ailleurs. 

En août 1882, M. Auzou a ouvert à Paris, 
une succursale, rue Basse, porte Saint^Denis, 
dans au local précédemment occupé par la 

ménagerie du sieur Martin. « M. Tabbé 

r 

(^) Voir rîndicatîon d'une vignette au-devant de son 
jotunal Ze Ion PasUur, n.« i. 
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Auzou^ curé de CUchj^ par la volonté des 
habîtans^ »' c'est ainsi qu'il se qualifie daui 
ses dififërens écrits , a publié , la plupart en 
faveur de ses opinions^ entre autres j i.o JVo- 
tice hùtùrufue sur Féglise catholique et apo8ti>> 
lîque française de GUcliy-la-Garenne ; a.o l>ù^- 
cours sur les usurpations sacerdotales ; 3.o Pro^ 
fission de Fin de relise française catholique 
et apostolique de ClicKy ; f\,^ Réponse de Té- 
glise française aux attaques de 1 église romaine ; 
S.o Xe bon Fastewr , etc. ; journal qui parait 
tous les dimanches; 6.0 Discours contre la 
peine de mort j 7.* Discours contre le droit 
divin. On voit par ces derniers que M. Auzou 
essaie de s'élever aux questions les plus f^aves» 
Quelqu^un lui a conseillé de suiyre lexemple 
de son père, honnête artisan qui, satisfait 
de ses travaux habituels, ne s'attire pas qu'on 
lui traduise le proverbe : ne siUor ultra cre^ 

Le portrait de M. Tabbé Auzou a été gravé 
en i833, et fait partie de la Galerie des 

contemporains célèbres» 
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BÀBOIS {MéUTguentB'Fieùm, madame 
née le 6, et non le 8^ octobre 1760. 

> La lecture de Racine devint pour cette 
dame une passion ^ et fit germer en elle un 
talent quelle ignora long-temps^ mais que h 
tendresse maternelle fit ëclore. On remarie 
dans ses œuvres , que distinguent une vép- 
nfication élégante et une douce sensibilité^ 
des ÊUgies sur'là mort de sa fille, âgée de 
cinq ans; elles sont au nombre de sept, 
et ont fondé la réputation de Fauteur. Ma- 
dame Babois a publié en i8a8> la édi- 
tion de ses Élégies et poésies dn^erses, 3 vo- 
lumes grand in-i8, avec figures j on y trouve 
parmi cpelques morceaux de prose , trente- 
trois lettres adressées à Tauteur par le bon et 
célèbre Ducis, son compatriote et son ami. 

BAJUHiX (Jacques), naquit le d mara 1701. 

Peintre d'histoire et garde des tableaux du 
'Roi, il fut aussi auteur dramatique ^ sou 
Théâtre et Œwres mêlées, ont été recueillis 
en deux volumes in-8.<>, 1768. Il mourut 
le 18 novembre de la même année. 

U fut le père du cdèbre et infortuné Jean- 
Sylvain Bailly. 
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ic BARBIER ( )»néà, 
VenaOles. 

Inveateur d'une écriture qu ou peut Ure 
dans IN>bsciintë> et qui peut être adaptée à 
renseignement des aveugles; sa simplicité la 
rend propre à toutes les intelligences. M* Bar- 
bier a reçu une médaille à Pexposîtion de 
1^23. » (B. S. O.) C). 

BATAILLE {jémidée^£êtgbne), né le ai 
octobre 1690. 

Docteur en médecine, médecin de Vkospice 
de Versailles et membre de la Légion-d'Hon* 

neur. Il a publié quelques opuscules, et bon 
porte-feuille renferme, dit-on, une traduction 
de Fouvrage de Triller snr la Pleurésie. 

BEAUFRANCHET D AYAT (Loms-Char^ 
les de), naquit le i4 ijS6^ il mourut 
en i8ia. 

Page de Louis XV^ auquel on prétend qu il 
devait le jour; colonel d'un régiment de carabi*^ 

uierâ, il lut blessé au camp de Famars^ etsetrou- 



(*) Ces initiales indiquent que l'article est emprunté à 
la Biographie des hommes remar^uaUies du deparlement 
de Seine et Oise; iHS-^j in- 8®. 
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Ta^ à la téte de ce corps^ à la journée de Yalmy . 
Beaufrancket combattit Taillamment dans les 

guerres de la Vendée. En i8c3 5 , il fut élu 
député au corps législatif, et ensuite nommé 
inspecteurs-général des haras. Il servit de père 

à l illuâtre général Desaix^ né à SaintrHilairt:- 
d'Ayat. 

* BEAUmUEKS - SAINT - AIGNAN 

{F. C, de Berenger, duchesse de)> vers lyyo, 

m 

Condamnée à mort^ ainsi que son marî , par 
le tribunal révolutionnaire, à Paris, le ?5 juil- 
let i794> Ils ayaiéntété arrêtés dans leur terre 
de Saint-Aignan, où ils ne cessaient de ré» 
pandre leurs bienfaits. Le duc de Saiut- 
Aignan (M. P. V.), périt à 17 ans; sa femme 
^ déclara enceinte, et recouvra la liberté et 
la vie après la catastrophe ( 37 juiUet ) de 
Robespierre.. 

BÉNAKD ( Jean - Baptiste - Armand ) ^ na- 
quit, le 1 4 février 1744* 

Une charge d^hnîssîer de la chambre de 
Madame Victoire^ fille de Louis XV, vraie 
sinécure , lui laissait le temps de se livrer avec 
passion à la culture des fleurs. Les jardins d*une 
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maîflon cbarmante , appelée Minute, sise à 
Montreuii et qui appartenait à son beau-^père , 
M* Rauland, notaire à Versailles (*), furent 
renofnme's par ses conserves à la tubéreuse, 
« S'étant procuré, dit la Biographie de Seine 
et Oise, une plus grande propriété, Bénard 
donna plus d'essor à son ambitioa et à ses goûts, 
U fit construire une serre où Ton vit naître 
en hiyer des figues et des fraises , et éclore à 
Tenvi des fleurs qui semblèrent brayer la ri- 
gueur du froid ; )» Bénard y dépensa des som- 
mes considérables. La Réyolution déimisit ses 
plaisirs et ce qui lui restait de la fortune re- 
cueiUîe daus la succession de Topulent notaire : 
il était membre de la Société d'Agricnlture, et 
mourut à \'ersailles, le la mars i8o6. 

<c BENOIT (jPé&c), orateur, sans contre- 
dit, le plus distingué du barreau de Versailles, 
et l'un de nos avocats les plus remarquables 
par la finesse de son esprit, et la facilité de 
son élocution. M. Félix Benoit est né à Ver- 
sailles. M (B. S. O.) Guy ajoutera ce qui suit ; 

C^) Il signait Maux Rauland et exerf* «es hOHoraUes 
fonctions pendant plus ilc quarante ans; je suis heureux: 
de nppeler ie digne souveuir de çet hoimne de Hen. 
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BENOaST {Piave^Félùe), et nm Félix 

Bëhoiï^ comme lecirit la Bio^aphie de Seine 
et Oise, est pé le «4 féirmr 1787. 

C'estsur sa plaidoirie au mois d août i833, 
la Cour royale de Paris , appréciant le vœu dé 
M. Bresîn fondateur, par son testament, d^un 
hospice qu lia doté de 200,000 i rancs de rente, 
a ordonné que cet hospice serait établi à Gar- 
ches, dans la maison de campagne de ce bien* 
iaileur de rhuuiaiiité : question vivement dé- 
battue et dont la solution est si avantagease 
pour Tarrondissement de Versaâles f^). 

BKBJLOT (Jean-Bof^tiste), né en 1775. 
Peintre d*architecture, ses onTmgea put été 

admis aux expositions du Louvre , et à celles 

(*) Brexin, ouvrier fondeur, doué de quelque fuient 
pour la mécanique, et favorisé par les circonstances, 
était parvenu à amasser plusieurs millions, qu'il a cons^i- 
crés à fonder une maison de retraite pour des ouvriers 
;\<^és et indif^ens. L'administration des hospices de Paris 
clKU <^éc d'exécuter ces dispositions, prétendait que Brezin 
n'avait ei^primé qu'un vœu en désignant sa maison de 
Garchcs, et qu'elle avait le droit de choisir un emplace- 
ment- à Paris. Un jugement du tribunal civil de la Seine 
avait accueilli ce système; mais y comme <m le voit, il fut 
xékumé tnr Vi^ipel» 
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de k société des amîs des Arts ; plusieurs ont 
été acquis par cetjtç société : ils confkîsteatsttr«> 
tout en Yoies prises m France » ei heaneonp en 
Italie^ ses monnmens, ses ruines et ses paysa- 
ges d*aprè$ nature. M. Berlot est aussi musî-^ 
cien^ et à ce titre, pensionnaire de Forchestre 
de rOpéra-Gimique. 

B£RN AG£ (Sâut-Hillubbs) , Toyes Saiht- 

HuXISRS. 

BEKBY {Charles de Feàhcb, duc de), 
naquit le Si août i686. 

Troisième fils de Louis , Dauphin, appelé le 
Grmd^Dat^hin^ on Momeigneurg nurîé à la 
fille atnée du dnc d'Orléans, depuis Régent, U 
eut beaucoup à souûrir de la conduite scan- 
daleuse de cette princesse. U termina sa TÎe 
qui fut remplie d'accidens nudhentenx^ avant 
Tage de aô aus« le i4 mai 1714* 

BEREY (duc db), Lonis XTI reçut vam 

ce titre fL naissance, \ojez Louis XVI • 

BËRRY { Charles ' Ferdifêond dÀHTOis, 
duc de) , né le 24 janvier 1778. 
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Second fils de S. A. R. le comte d*Artois, 
depuis^ GhariesX^ àssaâsiné à Paris^ par LouTel, 
le 1 3 £ét\neT iB^y il mourut le -lendeittaîn. 

De son mariage avec Caroîine-'Ferdinande- 
Louise , princesse des Deux-Sîcîles , est né à 
Paris, le 29 septembre 1820, HENRI Charles- 
Ferdinand'-Marie'Dtevdonné cTAaTOis^ duc 
de Bordeaux, en faveur duquel son aieul^ 
Charles IL, et le Dauphin, son oncle, ont ab- 
diqué la couronne^ le a août iBSo^ le jeune 
prince porte, à Tétranger, le titre de comte de 
Chamhord, 

« Pttni les enfims «ntraordinaires qme je conoais , il 
«I n'en est pas de plus aorprenoiit que monseigneur le duc 
•I de Bordeanx* »' - ( M. die CkOteauMauL ) 

BERTHIER (Pierre Alexandre), uac^uit le 
10- novembre 1753 (*). 

Il débuta avec distinction dans la guerre 
des États-Unis de TAmérique contre l'Angle- 
terre j et il obtint le grade de colonel aide- 
major-génëral. En 1789, il fut nommé major- 
général de la garde nationale de Versailles, et 
veiDa avec un zèle ardent à la conservation 

(*) Ces prénoms et cette date ont ^«té pnisés dans les 

registres de l'état-civil. 



Digitized by Google 



m v£A&AiiX£s« i4g 

' des' jours de Luuiâ XVi et de la iamiile 
jcoyale. 

B«rtbier {mmmi etumite dans la Vendée; ea| 

trois chevaux tues sous lui en défendant Sau- 
mvLi contre les royalistes^ et fut^ eu X796> 
nommé génénd de divitton. Chef d'état-mafor» 

.en Italie^ sous Buonapartc, qui reconnut eu 
lai ua homme capable d'exécuter^ de com- 
mander et d^embrasser tous les détails d'nne 

armée j il se fit remarquer en differens com- 
bats^ et principalement au terrible passage 
du "pout de Lftài, où>* sniwit l'expressioa de 
son général en chet\, Bertliier fut canounler, 
cavalier etgreuâdier. lise conduisit avec autant 
de Taillance à la bataille de RiToli. En 1797^ 
commandant en chef Tarmée d'Italie, il mar- 
cha sur Rome > et y établit un gouvernement 
républicain* Bertbier suivit Buonaparte en 
Égypte, toujours comme chef d'état-major, 
et partagea les travaux et la gloire de Tarmée 
d^Orient. De retour en France^ il devint 
Ministre de la Guerre; maïs bientôt, il re- 
tourna à Tarmée dltalie^ se trouva à la cé-. 
lèbre journée de Marengo , et lut chargé par 
le premier Consul de deux importantes négo- 
ciations^ dont il sortit avec Jionneur. 
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Monté sur le trône impérial. Napoléon 
créa Bertliier maréchal de Tempire , colonel- 
géaéral des Saisies y grMd^VèfneAr et prince 
souverain de Neuf châ tel et de Yalengin. Ce 
confident intime de Femi^renr^'et qui lui 
était si nécessaire, continua de faccompagner 
dans toutes ses campagnes, en qualité de 
major^néral de la grande-armée, en* reçut 
Fépée de yice-connétable; et enfin le non- 
Teau titre de Prince de Wagram, après la 
bataille de ce nom. Il était qualifié d^altesse 
sérénisstme^ grand iflgk dfe ta Légion^^Hon- 
neur et décoré des premiers ordres de tous 
les ionTeraÎBs de r£nrope-. 

£u 18 14» le Prince de.Neufchâtel, délié de 
ses sermens par Napoléon, s'empressa de por- 
ter son hommage àLouisXVIII^ qui le Domma 
Pair de France, commandeur des ordres du 
Saint-Esprit et de Saint-Louis, et capitaine- 
colonel de Tune des compagnies des gardes-du- 
corps. . . 

Il sortit de France le ao mars 18 15, et 
mourut accidentellemeut au château de Bam-. 
beig, le i/' juin suivante r. . 

Le Prince de Nenfchitel avait épousé Mù^ 
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ric'-E lis aheth'jiméUe- Francise ^ priacesse de 
Bavière 9 le 9 mars 1808. 

BERTHIER {César, comte), naquit le 9 no- 
vembre 1765. 

Long -temps employé sous les ordres du 
prîttcede IfeufeMtel, son frère, il fut àprè» 

le 18 brumaire, nommë inspecteur aux re- 
vues. Il détint chef d'état-major de la pre- 
mière dirisioii militaire (Paris), lors^é son 
autre frère, Léopold, partit pour remplir 
lés mêmes fdnctîoars à Farmée d'Hanovre. 
En 180S , César Berthier eut le oommftnde- 
ment d'une aimée d'observation formée sur 
les cètes de la Hollande^ puis il fut successive*^ 
ment envoyé à Tabago, en G>rse et à Turin en 
qualité de gouverneur-général. Il rendit aussi 
dUmportans services dans radministration mi* 
lîtaire. Napoléon TavaSt promu au grade de 
général de division et aux titres de comte de 
Fempire et de commandant de la Légion- 
d'Honneur. Il reçut Tordre royal de Saint* 
Louis , en 1814. Le comte Berthier mourut à 
Grosbois, le 17 août 1819. 



■ 
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* BERTHIER ( f ictor-Léopold), naquit le 
22^ et noQ le 12 mai^ 2770 • irère d'Alexandre 
et de César Berthier. 

Général de dÎYision^ commandant de k 
Légion -d'Honneur et grand^croix de Tordre 
du Lion de Bavière , Léopold se distingua en 
différentes bataiilçs^ où il eut des cberaux 
tués sous lui y notamment à celle de la Trëbia. 
Excellent ingénieur^ il rendit en outre de 
très-^ands serrices, comme chef d'étatpmajor- 
général aux armées françaises en Hanovre, 
en Pi lisse et en Allemagne^ ladministration 
militaire ne lui fut pas moins redevable. 

Lors^e, sur la demande du maréchal Ber- 
nadotte, le prince de Neufchàtel proposa 
Léopold pour chef d^état-major-génëral du 
premier corps de la Grande-Armée^ en 1806^ 
il dit à Tempereur : ce Votre Majesté connaît 
les services de mon frère et son dévouement 
pour elle. — Son dévouement, reprit vive- 
ment Napoléon, suis-je un chef de parti? 
dites sa fidélité, et j^y crois, ajouta-t-il, en 
signant la nomination. » C'est de Léopold ^e 
je tiens cette particularité. 

Des fatigues excessives le forcèrent à de- 
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mander un conçé momentané pour revenir à 
Paris^ où il mourut le 21 mars 1807 : son 
corps d'armée en prit le deuil pendant trois 
jours. 

Léopoldy tu n*es plus ! jeune encore. ... 6 doulear! 
AusterlitZi Hall , Lubeck , rediront ta Taleur , 
fion frère , excellent père f époux tendre et fidèle : 
Ah! qui peindra ton camr, det rertna le modèle* 

Ces vers terminent la Notice qui lui a été 
consacrée par l'auteur de cette Biographie, et 
qui n*a éié tirée qu*à un petit nombre d'exem- 
plaires^ 1807 j in-4''. 

Les trois frères étaient fils de BsETHna 

(^Jean-Baptisle) , lieutenant-colonel dUniaU' 
jterie^' commandant en chef les ingénieurs 
géographes des eamps et armées , gouTerneur 
des hôtels royaux de la Guerre , de la Marine 
et des Affaires-Étrangères j chevalier de Tordre 
de Saint-Louis, et qui, en ijSc^, fut élec- 
teur de l'ordre de la Noblesse. Ce fut sous 
sa direction et secondé par ses fils que furent 

levées et exécutées les Carias des chasses du 
Moi, aux environs de Versailles^ chei-d'œuvre 
de topc^raphie , et dont la grarure, par Tar- 

dieu , n'est pas moins remarquable. Elles sont 

au nombre de onze ^ et devenues rares. Léo- 
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pold en possédait une collection choisie , ornée 
d\in frontispice , dessin , analogue aux cliasses 
et reliée en un yohime grand in-f.*^ maro- 
quin rouge. Cet exemplaire unique, vendu 
après le décès de Léopold, fut acheté^ dit- 
on^ par Fempereur. 

BLAMO])ïX (^François Colluc de), naquit 
le as novembre i6go, et mourut le i4 février 
1760. 

Surintendant de la musique du Roi. Il a 
composé la musique de plusieurs opéras, dont 

quelques-uns ont eu un très-grand succès, et 
celle de la célèbre cantate de Circé, de J«-B« 
Rousseau. U était cbevalier de Tordre de S.-Mi- 
cheL Voyez Yerxout (Collixi de), son frère. 

BOICHARD {HeminToseph) y né en 1788. 

Peintre de genre et professeur de dessin au 
collège royal de Bourges. Depuis 18 la jusqu'à 
présent, il a constamment exposé au Louvre 
et avec succès, des portraits et des paysages 
historiques ; entr^autres, Henri lY déchargeant 
en Tair les pistolets du capitaine Michaud , 
et le désintéressement du chevalier Bayard à 
BresGÎa. 
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fiOIN¥ILLI£RS Db^ardius ( Jean^Etmr^ 

ne Judicq Forestier)^ naquit le 3 juillet i ^64 j 
il mourut en mai ii>3o* 

Associé correspondant de Tlnstitut royal de 
France et membre de plusieurs académies. Il 
a composé tin grand nombre dWvrages estî- 
més sur les grammaires française cL latine et 
quelques poe'sies. Personne ne s'est voué avec 
plus de zèle àTinstruction de la jennesee. L'an 
de SCS ûls^ né à Versailles^ est médecin à Bué- 
nos-Ayres* 

BOmN {Marie-Anne-Ficloire GiuMir, 

veuve de Louis )^ née le 9 avril ijyS, 

Cette dame a été veçae ddctéor en méde» 

cine 5 elle est professeur d'accouchemens, maî- 
tresse sage-femme, surveillante en chef, démis- 
sionnaire y de rhospice de la Maternité > à 
Paris , et membre de TAthénée des Arts. 
En 1 8 1 4 , le Roi de Prusse lui a décerné la raé- 
daiUe d'or dn Mérîte-Givil. Elle a dirigé Péta- 
blissement de plusieurs hôpitaux. On doit à 
Madame Boivin le Mémorial de Vart des ac- 
touchemens, avec i4c figures^ admis comme 
classique aux écoles d'accouchemens, et diffé- 
rens ouvrages et Mémoires sur art, dont 



l56 BIOGIUPBIB 

plusieurs ont été couronnés par la Société 
royale de Médectne^ de Paris* 

■ 

BOUILLARD (^Jacques) , naquit le i4 sep-- 
teinbre 1744 î ^ niourut à Paris^ le 3o octo- 
bre 1806. 

Peintre reçu à ? Académie royale de pein- 
ture et Tun des meilleuisgraveurs de sou temps* 
Il se fit principalement connaître comme édi- 
teur et Tun des plus actifs collaborateurs de la 
célèbre Galerie du Paîais- Royal ^ Borée et 
Ory thie^ Apollon et Daphné» estampes^ et les 
portraits de Madame Elisabeth et de Bartolozzy 
sont les plus remarquables de ses ouvrages. 

BOULAYË. Voyez Là Boulâte. 

Bbx}RBON(£oii»-J5reiin% ducd*Enghien 

et de) y né le la, et non le 18 , août 1692. 

Petit fils, du grand Gondé| La Bruyère fut 

son précepteur. 

Chef du conseil de régence pendant la mi- 
norité de Louis XV ^ surintendant de Téduca- 
tiou de ce prince et preuiicr Ministre dlitat 
après la mort du Bigent^ on le désigne ordi- 
nairement par le titre de M: b Duc, Il mou- ^ 
rut le 27 janyier 174^» 
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(( BOURDEIL^ chef d'escadron^ cbevalier de 
la Légion-d^onneur , est né à YersaîUes. Il 
commença sa carrière lors des premiers événe- 
mens de la Révolution. Parti comme simple 
soldat, il ne tarda pas à gagner Tépaulette par 
son seul mérite. Il fut un de ces nombreux 
soldats qui contribuèrent à la réputation mi- 
litaire des enfans de Seine et Oise. » (B. S. O.) 

BOURDON {Louù'Gabriel), né en 1741$ 
mort à Versailles 9 en 1795. 

Secrétaire-interprète auxa£[aires étrangères. 
Il a écrit en Ters «Tec agrément. On a de lut 

un grand nombre de comédies^ poésies et chan- 
sons de société} plusieurs de ces ouvrages ont 
été imprimés. 

«BOURGEOIS (Pjte/w--^iigrii^&), jeune 
compositeur qui donnait les plus briUantes 
espérances, naquît à Yersailles. Couronné par 
rinstitut, qui lui décerna le grand prix de mu- 
sique y il fut envoyé à Rome aux frais du gou^ 
vernemcnt. A peine arrivé sur la terre classi- 
que des beaux arts, il y succomba^ en i8a4> 
. avant d^avoir atteint sa vingt-cinquième an- 
née. Bourgeois a laissé des compositions musi- 
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m 

calas presque tontes empreintes du cachet 

(lu talent, la plupart âoat encore iuéditeâ. » 

(B, S. OO 

BOURGOGNE (Lovis db Fravcb, Dau- 
phin, plus connu sous le nom de duc be)^ 
naquit le 6 août i68a. 

Petit fils de Louis XIV et père de Louis XY« 

Il fut heureux d'avoir pour gouverneur le 
duc de BeauviUiers et pour précepteur Féné* 
Ion qui parvinrent k diriger vers le bien les 

pLMichans funestes de leur clève • et c*est pour 
lui que ce digue précepteur composa son im-* 
mortel TéUmaque^ La Fontaine, dont il fut le 

bienfaiteur, lui dédia le dernier livre de ses 
fables. 

Ce jeune prince s'était signalé dans plu- 
sieurs campagnes par son activité et son cou- 
rage; il fut, en 1701, général de l'armée 
d^Allemagne et généralissime de celle de Flan- 
dres, en 1702. 

Devenu Danpbin, par la mort de son père^ 
en 171 1> Louis XI Y 1 associa à Tempire; il 
s^instruisait de Tétat du royaume, voyait les 
maux et cherchait les remèdes pour les ap- 
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pliquer quand il serait sur le tr6ne. Toute la 
France attendait de lui son bonkeur^ et toute 
k France fut inoonsolable de sa perte. 

Il fut enlevé, àl âge de trente ans, par une 
maladie violente^ le i8 février iji^, six jours 
après que Marié" jidélaide de Sapote y son 
épouse, eut expiré, et vingt jours avant la 
mort de son fils aine, le duc de Bretagne, 4oas 
frappés de la même maladie. Catastrophe inex- 
plicable. £n moins d un an, on vit en France, 
quatre Dauphins , et le duc d*Anjou, dernier 
fils du duc de Bourgogne, seul héritier du truoe, 
et depuis Louis XV, fut dans le plus grand 
danger. La voix publique accusa hautement, 
de ces deuils si précipités , Tambition du duc 
d^Orléans. Un contemporain, historien célè- 
bre, assure que la maladie qui emporta le 
Dauphin, duc de Bourgogne, sa femme et son 
fils, « était une rougeole pourprée épidémi- 
que, qui fît périr à Paris, en moins d'un mois, 
plus de cinq cents personnes (J*). » La conduite 

(*) SiècU de Louis XlP^f chapitn xxrtu Au yoliune 
aurant, chapitré des uéneedotes sur Lùvià XIV ^ Vol- 
taire repade de cea éréaemeiia à-pen-prèa dans les mêmes 
termea, et il dit : «Plus de trois cents personnes en pé< 
rirent à Paris. »» 
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du duc d'Orléans euvets sou royal pupille peu- 
dan t les sept années que dura la régence est, 
peut-être, sa meilleure justiâcation. ■ 

BOURGOGNE (Lmus-Xataer de FaivcE, 

duc DE ) : né le 1 3 septembre 1 75 1 ^ frère aine 
de Louis XVI. 

Il donuait aussi les plus Lelles espérances 
lorsqu'il mourut le 22 février ij6u 

BOimLET PB YAUCELLES. Toyes Yavx- 

CBUufS. 

u BOUTET (Noël-Nicolas), né le 3o sep- 
tembre 1^62. 

« D'habile arquebusier , il deyint directeur 

de la manufacture d'armes de Versailles , qui 
fut sans contredit la plus remarquable de la 
France et peut^tre de l'Europe. U porta, sur- 
tout les armes de luxe, au dernier dégrc d'a- 
chèvement^ leur excellente trempe les rend 
aujourd'hui très-recherchées. Ses nombreux 
ateliers qui avaient excite la jalousie des étran- 
gers, furent pillés par eux^ en 181 4* Cette ca- 
tastrophe ruina M* Boutet. » (B. S. O.) 
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CAIiJjET (^Jean-'François) , né le a 5 octo- 
bre i744> ^ort le i4 novembre 179Ô- 

Sayant mathématicien et professeur d'hy- 
drographie. On lui doit des Tabies des loga^ 
ràhmcSs constamment adoptées dans les écoles 
navales et dans plusieurs autres, un Mémoire 
sur les longitudes en mer> et d'autres ouvrages 
très-utiles ; il a formé un grand nombre d'exoel- 
lens élèves pour Técole du Génie. 

CELS (^Jacçiies-MarUn) , naquit le 6 juin 
1740. 

Célèbre botaniste^ membre de l lnstitut. Il 
se procura des yégétaux de tous les pays du 
monde ^ parvînt à en multiplier un grand 
nombre et les distribua aux amateurs avec une 
abondance inconnue jusqu'alors. Dans son jar- 
din , la Botanique étalait toutes ses richesses 
et ses moyens d'instruction. Les plantes rares 
et précieuses qu'il importa en France^ ont été 
décrites dans un bel ouvrage de Ventenat^ in- 
titulé : Description des plantes, etc.^ du jardin 
de Celsi iu-folio^ figures. Il a fourni des ma- 
tériaux à plusieurs ouvrages sur les sciences 
qu'il possédait et sur Fagriculture. L'illustre 
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Cuvier a publié Téloge historique de Gek^ 
mort le iS mai i8q6* 

GHAMB£KT (Pierre), né lei.er décem- 
bre 1745 ^ mort en novembre i8o5. 

Avocat au Parlement de Paris, auteur d uu 
ouTrage en style héroïque et qui à pour titre : 
DémétriuSj ou t Éducation éTun Prince, % to- 
lûmes in-8.**i790, et de plusieurs opuscules 
en vers et en prose. Démétrius est une imita- 
tion du Téléma^. Yoyez diaprés Pàvi. 
Pakckoucke. 

CHAMPION de ViLTi-sEUYE (^Anne-Clé- 
menl^Félix) f né vers 1760. 

Il est fils d'im hnissier de la chambre du Roi^ 
et se fit recevoir avocat . Chargé, par LonîsXVI, 
d'une mission diplomatique, il se rendit à Avi- 
gnon et dans le comiat Yenaissin; puis, il de- 
vint Ministre de rinterienr sous ce même 
prince, pendant les vingt jours qui précédè- 
rent le 10 août 179a : la Biographie de Seine 
et Oùe, parle de sa conduite politique en des 
termes peu favorables. M. Ciiampion a exercé 
les fenetions d*avooat aux conseils, du Roi et à 
la Goitr de cassation 3 il est chevalier de la Lé- 
gion-d' Honneur. 
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« CHARBONNEAUX ( Pierre-Louîs), né 
en 1777. 

« Libraire. Il est in-venteur des rondelles à 
galets , destinées à éluder en mécanique le 
frottement des surfaces planes en général; ces 
rondelles viennent de recevoir une applica- 
tion spéciale dans la confection des roues de 
voiture. On lui doit Encore une autre inven* 
tion de la plus haute importance^ c*est un ap- 
pareil qui^ entourant les roues de voitures^ 
présente les ayantages de la route en fer^ et 
n^est pas comme elle immobile. Les succès de 
cet appareil et les immenses bénéfices qu'il 
produirait^ ont été constatés par de nombreux 
succès. » (B. S. O.) 

M. Gbarbonneaux est né le.^jSLnyiev 1777. 

CHARLES X, Roi de France et de Na- 
varre, 

Né le 9 octobre 1757. 

Petit fils de Louis XV et frère de Louis XYI 
et de Louis XMII, 

Marié» le 16 novembrei773, à Manè^Thè- 

rèsc de Sayoie j princesse de Sar daigne -y venf» 
le 2 juin iÔo5. 
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Sacré à Reims ^ le 29 mai i8a5. 

Âvant son ayènement au tr6ne> le 16 sep- 
tembre i824> ce prince a porté les noms et 
les titres de : Ghari.bs-Philippb de FrAxigb» 
COHTE B'ÂRTOISy et de MoBSiBua* 

. Il a abdiqué la couronne^ le 2 août 1 83o^ en 
faveur de HENRI Ciiarles-Ferdinand-Marie- 
Dieudonné d^AaTois^ duc de Bordeaux, son 

petit ais. 

Depuis son abdication, Charles X a pris le 

nom de comte de Ponthieu , contrée de Pi- 
cardie, limitrophe du comté d'Artois. 

CUAKON ( Loius-Fmnçois ), né le t3 mars 
1783. 

GraTcur sur cuivre et sur acier ^ il a trouvé 
lé moyeu de donner plus de perfection à la 

gravure sur celui-ci. On lui doit les ouvrages 
suivans : Charles X à cheval , d'après Aubry 
(3o pouces sur 24)5 dédié an Dauphin^ le 
IMarcliand de Chevaux d après G. Vernet, et un 
grand nombre d'autres productions à Vaçua 
tinta. Il a exposé au Salon, en 1827^ et aux 
musées de Lille et de Cambrai , même année. 
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daciiB)^ naquit le t.*" fnill^ i738« 

Digne descendant de Sully et Pair de France , 
il se distingua dans la léarrière militaire et 

patficulîèrement à la prise de Munster ; mais 
ce qui le rend à jamais recommandablé , ce 
sont lés ëtablissemens utiles à rhumanite qu*il 

a fondés dans un grand nombre de lieux : sa 
fortune immense semblait k peine pouvoir suf- 
fire à sesbienfaits. Cëtsit de lui que LouisXV 
disait : « Vous voyez bien cet homme tout 
« simple , eh. bien l il vivifie trois de mes pro- 
ie TÎnces. » Peu occupé de politique ét peu 
attaché à ses dignités, il échappa aux proscrip- 
tions révolutionnaires. Le duc de Charost était 
maire du lO.* arrondissement lorsqu^âgé de 
^3 ans , il mourut victime de son zèle et de la 
petite vérole^ à Paris, le 27 octobre 1800. Son 
éloge funèbre retentit dans toute la Frànee.» 

" GHARRY {ChùrhtÊ^FéUciÊé de Lvrvâ, 

marquise i^e), naquit eu 1767. 

Gondnnnée à mort par le tribunal révolo- 

tîonnaire le 5 décembre 1793. S'étant déela»* 
rée enceinte, il lut sursis à Texécution qui 
eut Ken peu de |oufs après. 
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CHRÉTIEN f Gilks^LoLLis ) , né le 5 fc- 
vrîer 1764 i mort le 4 mars 181 

Mumcien de la chapelk du Roi » et pre*" 
mier violoncelle de Topéra. Il fit jouer aux 
Italiens un opéraH^miqpe v Lés. PrécaMOUms 
imUâes. Il est auteur d*un ouvrage intitulé : 
Grammaire et DictÈonnaire musical, 181 
m-8/> avec phncHes gravées par lui«>méme $ 
e'est le irait de trente années de travaux : Le 
Sueur ^ Grétry et Martini en ont donné le 
témoignage le plus favorable, Clurétien est re*- 
connu pour le véritaMe inventeur du Phjsio- 
notrace, 

« CHRÉTIEN {Jos^h), naquit le 28 jan- 
vier 1768. 

Le 27 décembre 1785^ trois petits gar* 
çons, frères y de 9 à idans^ jouaient sur la 

glace du bassin de la pièce d'eau dite des 
Suisses, à Versailles, lorsqu'ils enfoncèrent 
subitement et furent engloutis.. Joseph Chrér 

tien, âgé de 17 nns y accourt, se précipite 
SOUS la glace , et parvient, avec des peines, in- 
finies, à les retirer successivement d*une eau 

bourbeuse et profonde, I^cs spectateurs sur- 
Venus et qui, chaque fois, avaient tremblé 
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qu^il ne périt \ictime de son dévouement, 
renlourent et le félicitent ; Chrétien 8*étonne 
de ienr admiration. Louis XYI et la famille 
royale voulurent le voir j et ce Prince , en re- 
mettant^ hii-méme^ à cet intrépide jenne 
homme une médaille d^or à son effigie, et 
quM avait fait frapper pour perpétuer la mé- 
moîse de cette action oomrageuse, Inî accorda 
une pension. L^action de mon jeune compa- 
triote a été célébrée en plusieurs pièces de 
et notamment par M. Buisson de l'Aca- 
démie de Caen^ dans un petit poëme inti- 
tulé : L'Héroïsme de Joseph Chrétien^ in-8.% 
Paris 9 i^i9* Je n^^i pu m*en procurer un 
exemplaire» 

On lisait au revers de la médaille : 

Le Roi 

a décoré 
do cette médaille 

Jo&£FI{ CURÎTIBN, 

uatif de Versailles , 
âgé de 17 nns , 
qui s'est com a^;* uscmcnt 
précipité sous la «lace, 
et en a retiré trois cnCems 
prêts de périr , 
le 37 décembre 1765. 

Cette médaiQe plus ^oriense qiie toutes 
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celles académiques^ prouve que Louis XVI 
avait su être attentif à tout ce qui pouvait 
propager les vertus particulières , ainsi que 

les vertus grandes et patrîolîtiues. 

Pendant les guerres de la Révolution , Chré- 
tien courut aux armées , s y distingua, et ob- 
tint quelques grades ; mais devenu sourd par 
suite d^un coup de feu^ il fut réformé. Après 
différentes vicissitudes et privé de sa pension, 
il fut admis à Thospice des vieillards, où il 
est mort en i8a6^ ayant, dit-on, conservé soi- 
gneusement la médaille d'or que Louis XVI 
avait accordée à son dévouement. 

« CLAUDE (Dems), est né à Versailles isn 

« U servait dans un r^iment suisse, en 1 791, 
fut incorporé dans le troisième régiment dUn- 
fanterie légère, et fit toutes les campagnes de* 
puis 1792 jusqu^en k8io. Chef de bataillon, 
il fut pendant quinze ans l'un de nos premiers 
officiers instructeurs, et en i8o5, nommé 
membre de la liégîon-d'Honneur. » (B. S. O.) 

CLAUSSE {^Geor^es-JS leolas) , naquit le 
x3 octobre 1788. 
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Au moment de la Révolution , il exerçait 

Foffice de procureur au bailliage de Versailles, 
et fut^ l'un des premiers^ éla président du 
conseil municipal. Pendant /tf Terreur, Qausse 
menace de la prison et de la mort^ se déroba 
aux recherches de ses persécuteurs. Rassuré 
par le témoignage de sa conscience^ il vint 
Inî-même se constituer prisonnier. Depuis, 
il fut nommé à différentes fonctions judi- 
ciaires^ et à sa mort, arrivée en i8o4> il 
remplissait celle d'accusateur public près le 
tribunal criminel de la même ville* Clausse 
fut un magistrat instruit et intègre. 

CLAJJSSE (Charies-^ieorgeS''Louù) , fils du 
précédent, est né le u4 mai 1769. 

Juge suppléant au tribunal civil, adminis- 
trateur et trésorier de Thospice de Versailles, 
il est mort, le 10 septembre jn^ii^e de 

sa ville natale 

(*) La Biographie de Seine et Oise attribue au père , 
seul, les dilFérens faits contenus dans les deux articles 
qu'on vient de lire; mais la Table générale , h la fin de 
cet ouvrage et des connaissances locales, m'ont mis à 
même de rectilier et <îe d(^paitir au père et au fils les dé- 
tails qui concerncut chacun d'eux. 
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* CLiÉRY {Jean- Baptiste Cant Hàkbt, 
eomitt flOQs le nom de), neq«it à Jardy, parc 

de Versailles^ le ii mai ly^^. 

Fidèle et drrnicr serviteur de Louis X-VI. 
Son Journal de ce qui s 'est passé dans la tour 
du Ten^le^ pendant la captiyité de ce Prince, 
a été souvent réimprimé et traduit dans pres- 
que toutes les langues de TEurope. Louis JiNÏ, 
dans son testament. Ta recommandé expressé- 
ment à son fils. Louis XVIII écrivit à Cléry 
uiue lettre tout entière de sa main pour le re- 
mercier et le nommer cberalter de Tordre da 
Saînl-Louis. Lue uiedaillc en bronze , frappée 
en son honneur, fait partie de la collection 
dite Galerie de la Fidélité. L'auteur de cette 
Biographie a publié une Notice sur Cléry et 
sur son Journal, in-S.", i8a5 : on en trouve 
un extrait littéral dans la Biographie des honu 
mes remarquables du département de Seine et 
Oise. 11 ne faut pas confondre le Journal de 
Gléry avec les Métnoires de M, Cléry^ Lon- 
dres , i8oo. Ces prétendus Mémoires ne sont 
que Tœuvre de la plus insigne méchanceté. 

Gléry est mort à Itztng, près de Vienne, 
en Autriche, le 27 mai 1^09^ on a mis sur 
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sa tombe ' cette inscription simple et tou- 
chante : 

Ci gIt lb fidèle Clékt. 

* CLÉRY de Klbxfbld^ et non Klvtwl» 

( Charles) , ûls du précédent. 

Sous-lieutenant an régiment des Gardes- 
Vallon nvs , il î^c trouva à la journée sanglante 
de Zujar (Murcie)^ le 9 août i8ia^ j fut 
blessé griètement et fait prisonnier : on le 
fusilla le lendemain 1 . . . Son crime était d'à* 
voii , lors de Toccupation de Vienne, en 1809, 
refusé à Napoléonde prendre du service dans 
ses armées. 

CLÉRY ( DuTBEftBR, madame)» 

née en 176. femme du yalel-de^liambre 

de Louis XVI. 

. Ktte aTait été Tune des artistes pension- 
naires de la musique de la cbainbredu Koî et 
des concerts de la Reine. On ycit dans le 
Jiûmàl du Temple qu^elle . fut constamment 
chargée des missions les plus intimes de 
Louis XVI et de la famille royale. Après la 
niort du Roi ; elle continna'de donner à Marie- 
Antoinette et À' Mftdame Royale-des preuves 
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d^nne rare ûàûlié et d^àti d^TOUement à toute 

épreuve ^ et plusieurs fois elle courut le dau* 
fier de payer de sa vie les faibles consolations 
qaVIle faisait parvenir aux Prineesses. La 

digne veuve de Cléry mourut à Paris vers la 
fin de i8ii. 

*CLÉRY ( Pierre' Loms Hanet), est né 
le di juin 1760. 

Frère du serviteur de Louis XVI , et ancien 

Talet de chambre de Madame, fille de ce mo- 
narque* Depuis 1 79a et pendant vingt ans il fut 
munitiônnaire général de différens corps d^ar* 

mëes françaises. En 1 8 i4, il joignit aussi à son 
nom patronymique le surnom de Cléfj, fut 
nommé conservateur des forêts de la Corse , et 
chevalier de la Légion-d'Honneur. Il a publié 
ses Mémoires , (rédigés par M, L..,.y ), 2 vo- 
Innies in-8/ Paris^ 1826 $ ils sont. peu instrnc* 
tiis^ et les portraits ne sont pas resbemblans. 

GLOTILDË {Miui^-jàdéUtide'Cbtaié^ 
JSmnère ne Feasce^ Madame), naquît le s3 

septembre ijS^. 

Petite fiPe de LouisXV etsoMtr de Louis XVI | 

mariée le 27 août ijyS^ à Charles-Emauuel* 
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Ferdinand-Marie , prince de Piémont, et Roi 
deSardaigne, le i6octobie 1796^ eUe mourat 
à Naples le 7 mars i8oa. 

COINY (^Jacçues^oseph) , né le 18 mars 
1760; mort le ftS mai 1B09. 

11 a gravé une suite considérable d'estampes 
pour les Fables de La Fontaine^ et pour le» 
belles éditions in-folio du Racine et de \Ho^ 
race, de Didot, ainsi qu une grande planche^ 
exposée au Louyre , en 1806, et représentant 
la bataille de Marengo , d'après le c*élèbre ta- 
bleau de M. le général Lejeune. 

CONTI {LomS'Amutnd de BomiBOir^ 

prince de), naquit le 19 novembre 1695^ fut 
marié à Mademoiselle de Bourbon , le 9 juil- 
let 171 3, et mourut à Paris ^ le 4 nui 1727- 

DAjNIEL (^Ernest), né le 2 décembre ijyS. 

Il est, avec son frère, dont Tartide suit, 
auteur de la Biographie des hommes remar^ 
quables du département de Seine et Oise, i832| 
in-d.^ J*ai puisé d'utiles renseignemens dans 
leur ouvrage et particulièrement les faits qui 
les concernent. 



174 BIOGRAPHIE 

Chef des bureaux de la recette générale de 
Seine et Oise^ M* Ërnest Daniel a consacré ses 
loisirs à traduire en aiiglan ^ x Vjitmt de 
Molière 5 2." les Lettres Persanes dè Montes- 
quieu^ et 3." en français (avec son frère )^ les 
Mémoires dramatUpuBS anglais de Boaden^ a to- 

lumes iii-8.' de i, (joo pagcs^ dont le manuscrit 
allait être livré à ilmpsession^ iorsqu il leur 
fat» disent^ils^ soustrait par Méhée de la Ton- 

elle. M. E. Daniel a traduit de Théodore Kook, 
ies romans de Merion, VHomm^ dqjff aires et 
Jéqrdêe ta Bohémienne^ il a en porte-feuille 
une grammaire anglaise, conçue et rt dii^ee 
daprès de nouveaux principes. M. Ernest 
Daniel est décoré de juillet. 

DA]>^1£L (/. Hippolyte), frère du précé- 
dent^ naquit le 17 février i8o6. 

Docteur en médecine de la faculté de Paris, 
il est aussi membre de plusieurs sociétés sa- 
yantes. Il a publié, i.* un Di^yrambe sur la 
mort du poète Byron j 2." Ipsara ou le 

dernier Chant dun Grec, in-B.^^ S."* les Dé-» 
sasires de Salins y în-8/ ; 4**' Ailles de ht 
Charité, poëmej 5.® Plusieurs autres ouvrages 
en prose, dont deux Lettres philosophiques sur 
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les Cimetières de Notre-Dame^ et de Saini^ 
LouiS âetVersaidUles* M. H. Daniel en ootfe^ 
soutenu publiquement sur des questions mé- 
dicales^ une thèje qui a obtenu vne meptîon 
honorable^ et il a prononeé des discoars fn- 
nèbres^ Tun sur la tombe de Desormeau pro- 
fesseur d'accoucbemens^ et lautre, au nom de 
la jeunesse parisienne, sur ceUe de Benjamin* 
Constant. Il se propose de publier plusieurs 
ouvrages importans relatifs àison art. M. Hip* 
polyte Daniel a imaginé et fait fabriquer un 
instrument avec lequel on. peut aujourd hui 
faire en un seul temps l'opération de la fistule 
lacrymale.il est aussi Tun des décorés de juillet. 

On a obserré^ avec raison^ que les éoriyains 
de biographies locales , sont , en général , trop 
prodigues d'éloges ; mais c'est qu'il en est d'eux 
comme des éditeurs qui ^ d'ailleurs > très-judi-* 
cieux , ne peuvent guère se défendre d*une 
prédilection toute particulière pour les au- 
teurs dont îb publient les ceuvres. 

■ 

DANIEL («Sorniie/)^ né le 19 avril 1B08. 

Graveur en médailles et en cachets. On a 
remarqué parmi ses ouvrages les cachets par- 
ticu^rs de Charles X, de M. le duc et de 



1 7^ J5I0GRAPBI£ 

Madame la duchesse d'Angoulcme, et ceux de 
Madame la duchesse de Berry. 

DÂNNERY {Jean-Bapûsie'Thomas), né 

le 7 mars i744j naortle... 

Diplomate, il fut successiTement appelé aux 

fonctions de consul à Malaga et à Boston j 
éloigué eu 1793 des emplois publics^ il rentra 
dans la carrière diplomatique , eu acceptant la 

place de commissaire des relations commer- 
ciales à Barcelone, et ensuite celle de commis- 
saire des mêmes relations à Lisbonne. Dan- 
neiy était chevalier de la Légion-d^Honneur. 

DARNAUDIN ÇCharles-Françots), naquit 

le 16 novembre ij^i. 

Habile architecte et inspecteur des bâti- 
mens du Koî. On connaît de lut plusieurs cons- 
tructions importantes, telles que l'église et le 
château deVille-d'Avray. Cest d après ses plans 
et en grande partie sous sa direction que fut 
construit l'admirable édifice de Phospice civil 
et militaire de Versailles» Voyez Guighbt. 
Darnaudin mourut à Paris ^ vers 1800. 

DAUPHIN, DAUPHliNiE. Voyez Louis- 
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AnHodn» DB Faàvgb et MÂEis-THâBàsB Chat' 

htie de Frajtce. 

« DAVERNE, chef de bataîUon à l'ex- 
trente- deuxième de ligne ^ chevalier de la- 
Légion-d*Hoiiiieury fils d'un honnête artisan > * 
est né à Versailles. Il entra de très-bonne 
heure au service comme simple soldat^ et dut 
bientôt son avancement à son courage et à sou 
intrépidité.» ( B. S. O.) 

D£LALAND£, Voyez LixAHDB. 

DELAVILLE^ Yoyes Livillb db Mnxoxiv. 

DELORME (^JuUen-Faul)j ne le 

Cet artiste a exposé au Louvre eu 1810 

et jusqu'en i833^ plusieurs portraits en mi- 
niature que Ton a distingué parmi ceux qui 

ont obtenu des éloges. 
« 

DENNIÉE {Amoiney baron), në le 17 
janvier 1754* 

Ce lurent ses lalens que le firent élever aux 

ionctions de commissaire-général de la garde , 
dite canststuUonneUe , de Louis XVI. Jb)a le 
choisissant dans une liste de six candidats 

la 
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oik D^ftiéft éUiM pMté 1« âMraie» et k èctd 

sans aucune annotation ^ tandis que les autres 
étaient recommandés par les Princes^ la 
Keine, ou le Roi lui-même, cé iti6iiar^pie 
jugea que celui ddnt leÈ services pouyaient se 
passer de protecteurs, avait droit à la préfé- 
rence» On sait ^tie les ennemis de la monar- 
cliie firent ^ par un ptompt licétfciément, 
expier à cette garde le tort, alors irrémissible, 
de sa fidélité et de son dévoUémènt au Roi. 
Témoin des persécutions que ne tardèrent 
pas à essuyer tous ceux qui en avaient fait 
pactÂe, Denniée n'écliappil au sort latal d*un 
grand nombre d'entre eux, et notamment de 
leur digne com,ma4tdant , le duc diS Brissac, 
qu'eu se réfugiant aux armées* £mplo}<é eu 
qualité ût commissaîre ordbnfeateur à celle 
du Var, il y fut ensuite institué grand-juge 
d'une cour martiale. Il se déVOUMi eu homme 
de bien à ce pénible ministère , lorsqu après 
le 9 thermidor, le nouveau comité de Sdreté 
générale lui fit transmettre Tordre d'explorer 
ka paplecs de* Bliou^Mrte , ak>n générd d'ar<« 
tillerie , qui > par suite de ses liaisons avec 
Robespierre k jeune > s'était, hautement dé* 
ciaré pour le f»tti mouiagaanl; et veuatt 
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d'être arrêté comme terroriste et soupçonné 
de eongpiriktiou. La fnrtiee et la loyauté atee 
ksfnelfas fivMîée rempHt^ & Ki«e, cetfe 
mission d(iiicâte, luî mérita Testime de cet 
bomme extraordnmm^ e€ detviit bientôt 
joii«r Un » grand rMe; eOe devint ponr hil 
Torigine des hauts témoignages de coniianee 
fnll en reçut dans la snite. 

Eo effets Napoléon qnî, d'ailleurs, avait 
•dîitîiïgué les talcns , h zèle infatigable et le 
vave désintéressement de Benniée, lappela 
ticeetslirement au!t fonctions d'ordonnateur 
en clief de l'armée d'Italie, d*inspecteur en 
chef aux revues et de secrétaire-général du 
Ministère de he Gnem ; il loi confia même k 
diveetiott de ce* important départcm 
rant la présence aux armées du Ministre et 
na!jofs*gë»éral BerUiier. 

Bu- 1808, Denniée Art êhtW intendant- 
générid des armées françaises en Espagne; fl 
j créa en quelque sorte ce service si essen- 
tiel : mais & lii fin de fS^i, il se'tft forcé de 
revenir en France pour rétablir sa santé, 
minée par an- travail excessif. Tous les mili- 
taires et tontes les avfbTités locales lui manr-* 
lestèrent, par leur reconnaissance et par leurs 
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legretSy combien ils rèsdaient également Koni'* 

mage à Tordre, à la probité et aux ménage- 
mens^ pour le pays, avec lesijuels il s'était 
acquitté de son mandat « dans une guerre 
d armée à peuple; » difficultés si Lien appré- 
ciées par le général Foy, dans son Histoire 
de la guerre de la Péninsule* Denniée arrivait 
à Paris lorsque tout se préparait à IVxpédi- 
tioD de la Russie j et Tempereur y au moment 
de s'éloigner de la France, ordonna qn*il y 
reprendrait dans ses attributions la surveillance 
spéciale des opérations administratives des ar- 
mées, en Espagne* 

Lors de Tinvasion de la Péninsule, des 
pillards violèrent dans Féglise de Saint-Pierre 
de Gardëna, près de Burgos^ la sépulture, où, 
depuis plus de sept cents ans, reposaient les 
dépouilles mortelles du Cid et de Chimène, 
et ils les dispersèrent. Denniée s'empressa de 
recueillir les cr&nes de ces illustres person- 
nages et de les apporter en France. Il les ren- 
ferma, avec d^s procès-verbaux authentiques, 
dans un coffret en acajou, et, en iBi3, il 
offrit ces restes précieux du héros de l'Es- 
pagne cl de Chimène, au duc de Feltre, Mi- 
nistre de la Guerre. 
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En i8i4* Louis XVIII nomma le baron 
Denniëe intendant-^nérdl de sa maison mili- 
taire, et le chargea de Forganisation des diffé^ 

rens corps qui devaient la composer. Elle était 
terminée 9 et cet emploi devenu facile^ ^uand 
fintrlgiie prétextant que la santé de cet ad'-- 

jninisLratcur se trouvait altorée par quarante 
années de travaux les plus actifs ^ il fat admise 
à la.retraite yers la fin de id-i 7^ 

Rentré dans la vie privée, entouré d^une 
famille chérie et d'amis fidèlès qa'il instruisait 
encore par ses nombreux et intéressans souve- 
nirs > le baron Denniée mourut au milieu 
d'eux ^ à Paris^ le 19 avril 1829. U était com- 
mandeur de là Légion-d*Honneur et chevalier 
des ordres de Saint-Louis et de la Couronne 
dé Fer. En un mot, administrateur habile, 
laborieux et intègre , doué des talena et des 
qualités sociales les plus recommandaLks, peu 
d'hommes ont, de nos jours, parcouru une 
carrière aussi pleine de vertus et d'utiles ser- 
vices} et nul ne fut ni plus geutialemcnt, ni 
plus sincèrement regretté. 

^DENNIÉE {Fiem-Paul, baron), né le xi 

mars 1781, ûls du précédent. 



Digitized by Google 



U «XtVf» bs {ottitàom 40 OPmtniAaBÎre or- 
donnateur aujw armiw d'AIlmagne et en Rua- 
3ie^ Il a rexDpti 43eU» 4'i»te«d«Kl-iiuilitMKe 
m jçhef à rannée aVxpédttion centre A%er, 
60US M. le maréelul comte de Bourmost^ et il 
â publié un Pfécà hûloxii|iie et «dmimstratiC 
4e b «av^ne d'Afrique, «vec iÎK {^afichee , 
Paris, i,S3o, iIl-8^ M. k haron Denniée eit 
chevalier de lofidre de JSttni-Ixmb, «t» «« 
1 83 il a été promu au grade d^ 9;au4*iDfficler 
de la Légic^j-d'Hounwr. 

BESèiOYEÊS. Vejes LATOm-DasiioTEiis. 

DUCHESNE ijiiUome-ITkolas), naquit le 
7 octobre 1747' 

Professeur d'iûstoire uaturdle, membre de 
la Société d'Agriculture de Paris; il a publié 
11U grand nombre d ouvrages importans, de 
Mémoires et de dissertations trcjp-utiles m la 
botanique^ la formation et }a distribution des ^ 
Jardins, et su^ la géologie. U avait été prévôt 
des bâtimens du Rpi, et mourut, À Paris, 
le 18 février iS%y, 

DUGHESNE (/^a«), né le 28 décembre 
Garde des estampes à la bibliothèque du Roi. 
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U a r«*iige la JS^Hîoe 4ç C^Ufei ^}^^ y expo- 
sées j elle contient redienslies historifues 
et critiques^ în-^**: réimprimée en i8îi3# Soi» 
Essai sur les Nielles ^ anciennes gravures), 
in-S/> 1896^ « obtenu un gr«nd succès panpû 
les artistes. M. Duchesne a aussi publiée 
Musée de peinture et de sculpture, etc. , neuf 
Vi)lumes în-8.% des Mémoires et de^ J>[oiiciB» 
sur différens sujets rektift aux sciences et 
aux arts. 

BUCIS (Jean-François), naquit, non le 4, 
mais le août 1733$ il mourut dans «a Ville 

natale, à l'âge de 83 ans, le 3i mars 1816. 

Il suffit de nommer Ififmlet, le Hoi Léar, 
Macbeth, et surtout ÇEdipe cheg Adwèl0 ^ 
scjs principales tragédies : ses poésies fugitives 
méritent un autre nom. Il fut le successeur 
de Voltaire à TAcadémie française. Ducis re- 
fusa de Napoléon le titre de sénateur, et reçut 
• de Louis XVIII Tordre de la Légion-d'Hon- 
neur. Il montra toujours ce qu'Andrieux, sou 
ami, a si bien exprime dans ce vers, que les 
gens de lettres ont fait graver sur la médaiUe 
quHls lui ont -décernée : 
L*«ccord d'un grand génie et d'uu beau caracièfc 
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DUCIS (Jean-Louis), nélei4iuilleti775 (*). 

Nevett du célèbre poète , peintre dliistoire 

et cheyalier de la Légioa-d'Honneur. Ses ou- 
mrages les plus remarquables sont quatre ta- 
bleaux représentant des épisodes de la vie du 
Tasse et inspirés par la vue des lieux qu'ha- 
bitait Tauteur de la Jérusalem délivrée j Napo- 
léon sur la terrasse du cb&teau de Saint-Gbud, 
entouré de ses neveux et nièces ; les tableaux 
connus sous le nom des Arts sous l'empire de 
ranumr^ ils font partie de la galerie dn Luxem- 
bourg, et ont élc exécutes de nouveau pour 
Madame la duchesse de. Berrj 3 Charles X , 
entouré de sa famille, au grand balcon des 
Tuileries , voyant défiler Tarmée j le début de 
Talma^ dont M. Ducis a épousé la sœur : la 
plupart de ces tableaux ont été grayés par les 
meilleurs artistes. Enfin, il a justifié cette 
exclamation de son oncle qui , après avoir en- 
tendu Texposition qu'il lui faisait du sujet de 
quelques-unes de ses compositions, lui dît : 
« Bien , mon neveu , j'ai tâché d'être peintre 

(*) Des biographes ne lui donnent que le prénom de 
Louis, et disent qu'il est né le novembre 1773 ; ce 
sont des erreurs. 
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dans mes Yen, je rois arec plainr que tn tends 

à être poète dans tes tableaux. » 

m'DUPOTY (Dems^Sànon), nële 8 noTem- 

bre 1787 j il est mort le 3 juillet iBa4* 

« U coltÎTa dès son enfance le dessin et sur- 
tout la musique. Obligé de suivre la profession 

de son père^ qui lui avait laissé des entrepri- 
ses, considérables de menuiserie^ il sut tou" 
jonrs les concilier arec son goût farori , et 4» 
fut alors qu il étudia sérieusement la composir* 
tion* II associa sa lyre à celle du poëte Beran- 
ger^ et a laissé plusieurs productions remar- 
quables^ la plupart inédites. Madame Babois 
(voyez ce nom)^ a bonoré de vers toucbans la 
mémoire de Dupoty. » (B. S. O.) 

(iDUFBÉ (^CharleS'Laurent), né au Ches- 
nay, grand parc de Versailles^ eni77... 

« Capitaine au quatorzième régiment d'in- 
' lantcrte de ligne et officier de la Légion-d'Hon^ 
nenr. Soldat k sa première campagne^ il ne 
tarda pas à recevoir un avancement mérité. 
Licencié arec Farmée^ il fut admis à la retraite 
après ayoir passé yingt-trois ans sous les mêmes 
drapeaux et fait douze campagnes. Le capi- 
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DAME, aujourd'hui, Dauphifie : ssl ca-ptiyité , 
de jour eu jour ^ plus rigoureme^ durait de- 
puis ▼ingt'^un mois» lorsque le 9 mai 1794» on 
▼int l'arracher des hras de Madame ; accahlée 
d*ÎBjures, elle est conduite à la Conciergerie^ 
et le lendemain , jugée , condamnée et exécu- 
tée. On a de Madame Elisabeth quatre-vingt- 
quatorze lettres^ a monument précieux, dit le 
comte Ferrand, son historien, où brillent la 
candeur de ses vertus^ la Leaulc de son carac- 
tère^ Taimable vivacité de son imagination, 
la fermeté de son ame et TexceUence de son ju- 
gemént, » 

ÉPÉË ( Charies^MwhelM l^, né le. no- 
vembre 171a. 

Connu sous le nom de tjàbbé de rÉpée$ 
il fut un de ces bienfaiteurs de Thumanité 

dont la mémoire doit durer aussi long-temps 
qu'il y aura des êtres disgraciés de la nature 
et privés des organes les plus nécessaires aux 
besoins de la vie. 11 a publié plusieurs ou- 
vrages sur son art ingénieux d'instruire' les 
sourds et muets; et les nombreux disciples 
tj^u ii a formés, ont rendu sa méthode euro- 
péenne. C'est à Paris que ce vénérable vie il- 
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lard a cessé d'euster le ^3 décembre 1789^ 
justement regretté de ses élèves et de TEuiope 

entière. L. BoiUelou, sourd-muet et son élève, 
a dessiné et gravé le portrait de l'Abbé de 
rÉpéûy et il y a mis ces yera, dont les infir- 
ma Lés de Tau leur excusent la faiblesse : 

£n coMacrant tes traits à Pinunortalitéy 
Ce sottid fit violence à ton hunllicé. 

FAVEREAU {^Joseph-Dominique) ^ naquit 
le 29 juin 1755. 

Lieutenant-général et clievalier de la Légion- 
d'Honneurj il était parvenu en peu d'années 
au grade de général de division. Des infirmi- 
tés graves Tayant forcé à demander sa retraite, 
il fut pourvu d'emplois administratifs mili- 
tares, et mourut près de Blaye, vers la fin de 
décembre t83a« 

* FEHET (^Gaorges-GuillaMime-^ntome), 
né le 1 5 février 1790. 

Élève de Técole de Saint-Cyr, il partît en 
1807 en qualité de sous-lieutenant, fit les 
campagnes d*Espagne , où il reçut des blessu- 
res, et celles d'Allemagne jusquen Chef 
de. bataillon, il servit, de nouveau y dans la 
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ga«nrt d-JBqi«giiie« en iBaS^. «i fl a fini partie 
de PespëdHioa tmstn AftT«fi. Cet intrépide 

militaire est oi&cier de la Légion-d^Honneur^ 
c^Tidittr de Tanint deSaint-Lonis et de rocdre 
de StfintfFerdÎQMid. 

« FIRON (Pierre-Fictor), 18 août i8o3. 

c( ÉlèTe de l'École Poly technicpie et officier 

au sixième régiment d'artillerie. Ses connais- 
nnces étendmes dans cette arme , assurent à 
cet officier une place briHantedantf Im carrière 

<|u'il parcourt. » (B.S.O.) 

FLURY ( Charles, che¥aU«r>» né le 6 sep- 
tembre 176s* 

Diplomate , cl&eiralier de la Légion-d'lion- 
nemr* En i8o5 ^ Û Ait eniroyé à Mikn ayec le 

tîtrc de consul-général remplissant les fonc- 
tions d'ambassadeur^ et devint^ en 1817, Tun 
des administratenrs des postes^ mais: un mois 

après^ ces fonctions lurent supprimées. 

* FLUHy (AbéQ^né le eg wmUm^tj^^, 
frère du précédent. 

Consciller-d'État^ ch^ de di^ieion au Mi*» 
nistèrr des Affiuves-sÉtniiigftief , et chofa lier 
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de la Légîim-'rabiiMitr* Il a paUië tm on- 
Trage intitulé t «Sur lu Rkhesse, etc.^ ou 

Notion prùnordiale de r Économie politique, 

C0R6ET (^César-Chwde , marqais de), 
oé le 1 3 juillet i^SS ^ mort en 1817. 

Il fut le doyen d*lbge des lîeuteiuins-genéfaux 

et commandeur de l'ordre de Saint-Louis. Il 
s'était distingué dans plusieu rs batailles ^ à celle 
de FfllHif^HaiiMy «b 1761, ulbôoap de ca- 
non lui emporta la cuisse, ce qui lui valut le 
singulier privilège d'être admis ^ sans chapeau 
et ayec des bé(|mllea, an leyer du Roi; cette 
permission lui fut accordée par écrit et dans 
les termes^ les plus honorables. 

FUMERON de VERRikaBS {Jean^acques- 
Pierre), né le 7 février 1 743. 

Conseiller à la Cour des Aides et maitre 
des requête» de Fhl^L U fut eluiifé par 

Louis X\l de plusieurs missions de con- 
fiance ; quittant la plume pour Tépée , on le 
vit an nombre derditfnt8euM<de IMhâttorkbt, en 

1793. Louis XVIII l'avail nommé conseiller- 
d'Éfat et chevalier de Tordre de Saini-Louîs. 
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« GALLIËN {François)^ iië en . 

« Il entra comme voltigeur dans le soixante- 
quinzième de ligne ^ composé de presque tous 
jeunes gens de Seine et Oise. A la bataille d*Aus- 
terlitz ce brave régiment^ réuni au dix-hui- 
tième^ coupa la ligne de Tarmée russe, et Gallien 
enleva intrépidement un drapeau à Tennemi ; 
cette action d'éclat lui valut , à l'âge de vingt-un 
ans, l'étoile de la Légion-d'Honneur» » (B. S. O.) 

GEBAUER {François- René), né le i5 

mars 1773. 

Professeur au Conservatoire de musique et 

premier basson de l'Opéra j il a composé un 
grand nombre de symphonies, etc., pour 
différens instrùmens, des marches militaires, 
ainsi que des leçons méthodiques pour deux 
flûtes, et des études pour le basson. Il est 
chevalier de la L^ion-d'Honneur* 

GENTIL Saimt-Alphosse. Voyez Saint- 
Alphohsb. 

GÉRARD (LomS'jiugusie), né le.... 

Peintre de paysages. U a exposé au Musée 
royal, depuis 1819, un grand nombre de Tues 
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de France > avec ou sans iigures. Une partie 
de ces tableaux a: été acquise par la. Société 
des amis des Arts^ et se voit dans des cabinets 
de riches amateurs. 

GIROUST ( A. L. C), né le. . . 

Peintre d'histoire et de portraits, élève de 
David. 

Il a exposé au Louvre, depuis 1808^ la 
Piété Filiale, le portrait d*ttil jeune bomméi 
étudiant TArehitecture , et en iSi4> Sabinns' 
découvert dans sa retraite par les sc^dats de 
Vespasten. 

« GOLZIO (^Juste), né le 3 juillet 1772. 

a Entré au service comme simple soldat en 
1790^ il servit d*abord dans les bataillons de 

Seine et Oise^ et ût toutes les campagnes 
d'Allemagne, d'Ëspi^e, de Russie et de 
France. M. le baron G0I2Î0 est lientenant- 
colonel en retraite^ oiTicier de la Légion- 
dISonneur et chevalier de Tordre de Saint- 
Louis. » (B.S.O.) 

GOURGAUD {^Gaspard, baron), né le i4 
novembre (et non septembre) 1783. 

i3 
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Attcîêti officier d ordonnance et aide-de- 
caàttp de Kapolécm» Après s'être dUtin^^é 
dans toutes les g randie s affaires des campagnes 
de Rassîe^ de Saxe et de France^ il le suiTÎt, 
en tBtS, k Sainte^Hélène* Ce ^jénéral a pu^ 
Llîé différens onfrages mti^es sur les cam- 
pagnes de i8i4 et i8i5; et aTcc M. le gé- 
néral Montlioloii^ des Mémains pour asn^ir 
à rhùiam de Finance, sous NapoUon, ëcsits 
à Sainte-Hélène, par les généraux qui ont 
perl«|pé sa ciqptivitéy ele*| S ^nmes v^/'y 
i8a3. M* le bavon Geurgaud est IieutenaBt<* 
g^éral^ commandant de la Légion-d'Hom&eujr 
et eheralier de Tordre de Saint-Louis* 

«GUÉE {Claude) y caporal à la âcizième 
I4(jèreji né à Yersailles. Sur le point d être fait 
prisonnier dans IMed^Elhe, il attaqua les assail- 
lans^ en tua cinq et succomba sous le nombre 
le ^ prairial an vu. » ( B. S. O. ) 

GUIBËRT (^) ( Madame), naquit 

le 3i mais 1^25 j on ignore Tépoc^ue de sa 
mort. 

(*) Et non Goiaov i comme l*ëcrit l'aoteur du Tahîeme 
éuctipiifde ytnaUUsy page 7». 
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Auteur du Trhtmfirat, tragédie représen- 
tée > de plusieurs comédies en vers> et d*u& 
Meeueii de Poésies et OEwres diverses, 1764» 
Elle éttiit pensionnaire du Roi. On a 
dit que celte dame avait obtenu les faveurs 
des Grâces et quelquefois celles des Muses. 

* GUIGNËT (Jean-Baptiste), né le 17 oc- 
tobre 1766, et non 1776. 

Architecte des rois Louis XYIU et Char- 
les X jusqu'en iSSo, chevalier de la'Légîon- 
d^Honacur et membre de Técole royale des 
Beaux-Arts, il a remporté le second grand 
prix dWchiteeture en 1799. Ses principaux 
ouvrages sont : à Parîs^ le collège royal de Saint- 
Louis^ la OMistruction d'un nouvel amphi- 
théâtre aux Écoles de Droit, et & Vesrsadlesy 
i aclièvement de riiospice royal commencé par 
Damaudin. (Voyez ce nom.) . 

« GUILLON ( ), ne vers 1778, 

à Saint^Antoine, parc de Versailles. 

« Fils d'un jardinier. Parti comme volon- 
taire, il est parvenu, par son mérite militaire, 

iusqu^au grade de colonel du Génie. » (B. S. O.) 
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M. le colonel GuiUoa est chevalier de la 
L^ion-d'Honnenr. 

GUYOT de Mer ville {Michel), naquit le 
I.*' février 1696. 

Il a compose une Histoire littéraire de l'Eu- 
rope et un Voyage historique d'Italie. Son 
théâtre a été recueilli en trois yolumes ^ on re- 
voit toujours avec plaisir Le Consentement 
forcée Guyot de Merviile ne fut pas heureux^ 
et se noya, dit-on , dans le lac de Genève^ eu 
mai 1^55. 

HARANGUIER de Qvxhcerot. Toyea 

QuiHGBROX^ de. 

HAUTPOUL {Alphonse-Henri, comte d'), 
né le 4 janvier 1789. 

Issu de Tune des plus anciennes et illustres 
familles du Languedoc. Il a combattu avec dis- 
tinction , dans toutes les campagnes , en Prusse , 
en Pologne et eu Espagne^ jusqu'à laffaire de 
Salamanque, où il fut grièvement blessé: 
transporté en Angleterre > il y resta prison- 
nier jusqu'en 1814. M. le Comte d'Hautpoul 
est maréchal -de -camp, commandant de la 
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2j^ion-d*Honneiir^ cheyaKer de Tordfe de 
Saint- Louis et de foidre de Malte. 

« HENRI {^Joseph), est né le ij avril 179U 

« Doctenr en médecine > membre de plu- 
sieurs sociétés savantes. Chirurgiea militaire^ 
il se fit remarquer au si^ de Burgos^ en 
181 a ^ en pansant des malades pendant plu- 
sieurs heures sur la brèche, où deux de ses 
coUègues furent tués près de lui^ et il assista 
à toutes les batailles du nord de l*Espagne. Ce^ 
docteur a publié des écrits estimés sur sou 
art.» (B.S.O.) 

K HENRI de Siint-Arnoult (^Arnaud), 
né le 1 7 octobre 1794 ; frère du précédent. 

<( Ancien chirurgien militaire aux armées^ il 
fut décoré par TEmpereur^ lui-même^ sur 
le champ de bataille^ le 17 juin t8i5. Il est 
membre de plusieurs sociétés savantes^ et 
a publié sur son art des Mémoires intéres- 
sans. » (B.S.O.) 

''HEKBKZ; (^SusannG)^ prétend être née 
à Versailles y en 1 792 ^ mais cette assertion ne 

parait aucuneineut iondce. 



iqS biographie 

EUe a aoquif une triste câébrité par ses 
aventures, et pour avoir été plusieurs fois tra- 
duite en police correctionnelle. Quoique re- 
eoiiiiue^ deiumt la Gdur royale de Parîs^ par la 
femme Ddavanx, née Henèez, pour être sa 
mw^^ etcoiome celle-ci, née en Suisse, et quoi- 
qu'il semUe ëtaUi qu'elle a été la mahresse, 
ou qu'elle est la veuve d'un certain Nadir^ 
marcliand juif, elle persiste à soutenir qu'elle 
se nomme lAmise'EUitabeÛ^Ankmiad! Artois, 
qu'elle est fiHe naturelle du prinee de ce nom 
et que, transportée aux Grandes-Indes, elle y 
épousa 9 à Geylan, Abdoullah-Kan, prince 
persan, d'une richesse immense et dont elle se 
dit veuvej mais, à l'exemple de tous les aven- 
turiers > elle n'apporte aucune preuve de ce 
qu'elle avance, et n'invoque jamais que le té- 
moignage de personnes qui sont mortes. Elle 
a composé des Mémoires de sa vie errante et 
romanesque, dont quelques parties ont été 
publiées j aucun libraire n'a voulu se char- 



(*) M. le comte «f Artoia ( Charles X) est MnrtI de 
Fiance, en iuillet 1789 , et il n'y est rentré ^u'en tnrrÛ 
181 4 s objectioB que les tribunaux auraient «1& faire k Su* 
aanne Herbes sur l'époque qu'eUe donne à sa naissance 
et à sa prétendue origine. 
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^«r de îàlre imprimer les autres à caase de 
la gravité des crimes qu*dle impute k âil^ 
Céren» penonnagee. £ik&u, cette aventuiense 
princesse y condamnée par le tribunal corree- 
lionnel de Versailles^ pour vagabondage, à 
tSQi$ mois de prison et à rester sous la surveik 
lance de la haute police pendant cinq années , . 
ayant justiilé de quelques moyens d'existence^ 
a été renvoyée de la plainte par un arrêt de 
la Cour d'appel de Paris, le janvier i833* 
£Ue se dit aussi comtesise de Bdlefonds. 

HÉRON, né à Versailles: on ignore ses pré- 

lioms et la date de sa Baissance. • 

Il avait été employé dans la marine et de- 
vint Tun des agens les plus actifs et les plus 
forcenés du comité de Sûreté générale. Dé- 
noncé plusieurs fois à la Convention , en 1793 
et i794> il y constamment défendu par 
Vadier , Moyse Bayle et Robespierre qui 
firent son éloge. Lors de rinsurrection du 
I prairial an iv ( 1 795) , Héron fut avec plu- 
sien rs autres terroristes traduit au tribunal cri- 
minel d^Ëure et Loir; mais Tamnistie termina 
cette procédure et il mourut quelque temps 
après. 
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HOGU£R (JmnrPiem), né le ti mm 
1784, aHîë de Ducis. (Voyea ce nom.) 

Ghefde bureau au Ministère de Hntérieur ; 
il 8^ est fait remarquer par Beaucoup d'acti- 
vité et par des talens administratifs. Il a pu- 
blié un Mémoire sur rétablissement de TÉcde» 
Polytechnique^ et a pris une très-grande part 
à l'ouvrage de M. Favard de Langlade, ayant 
pour titre : Législation électorale, etc. On a 
encore de M. Hoguer plusieurs notices bio- 
graphiques j il est chevalier de la Légion- 
d'Honneur. 

H06U£R(^/aneAe-Xiic&). VoyesTsmoT^ 

Mâdame. 

HOCHE {^Loms^Lazare) i naquit à Ver- 
sailles^ rue Satory, le 24 juin 1768 (*). 

Soldat à seize ans , il fut général en chef à 
vingt-quatre ; politique babile et grand capi- 
taine , il sut litgucicr et combattre avec le 
même succès^ pacifia la Vendée et parcourut 
eu cinq années une carrière pleine de gloire : 

(*) Des biographes ne lui ctonnent que le prénom de 
Xosoiv, d'autres disent qu*il est né le 34 février , et au 
faubonrg de Montreuil } ce sont autant d'erreurs. 
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en un mot, il fut Tun des hommes les plu» 
ëtonnans de la RévoLatioD. La mort le ravit, 
non le iS, mais le i8 sept^nbre 1 797 > à Tàge 

de vingt-neuf ans. 

' Une statue en marbre Ini a été érigée sur la 

place Daupliine ^ à Versailles, le 5 août i8àa. 
On peut observer que l'œuvre du statuaire se- 
lait convenable dans nne galerie, mais qu*il est 
mesquin pour celte grande place j et qu'il est 
ridicule de représenter, assis sur une chaise 
cnmle , nn général français , jeune , et mort 
au milieu de bon armée. 

HOUDAR de Làmotte. Voyez Lamotte, de. 

HOUDON (Jean-Antùùw), naquit le ao 

mars 1 74 1 5 i^ mourut à Paris, k l'âge de quatre- 
yingt^ept ans^ le 16 juillet 

L'un de nus plus célèbres statuaires; il con- 
tribua puissamment à la régénération de son 
art en France » ses nombreux ouvrages attes- 
tent tous son génie ■ on y remarque la statue de 
Voltaire assis, chel-d'œuyre de Fauteur et que 
Ton voit à la Comédie-Française^ une Diane^ 
un(^ Baigneuse, une Frileuse , etc., les bustes 
de Molière, . de La Fontaine, de Larive, etc. 



« 



AOa BlOfîEAPBIE 

Cet IBustre patrîtrclie de la sculpture était 
membre de l'Institut , recteur de TÉcole des 
Beauxr-ArtB^ et olievalier de la Légîoii'-d'HM* 
nenr. 

«HUE(J..F.), né le... 

« Paysagiste habile. La plupart de ses com- 
positions sont remarquables par le coloris et la 
variété dea sitea qu'elles représentent. Il fut 
cliargé par le gouyernement d^acKerer la Ga- 
lerie des port^ de France de Joseph Yernet. » 
(B. S. O.) 

On remarque parmi ses autres ouvrages, 
exposés au Salon, Œdipe et Antigone traver- 
sant un torrent, Anacréon faisant danser deux 
jeunes filles au son de sa lyre, et une Vue prise 
du bois de Satory. Hue est mort avant i8a4« 

HUET(Obarfef% naquit le i6octobre 1 774. 

Après avoir joué avec succès sur le théâtre 
de Rouen , il était venu à Paris et avait été 

reçu à rOpcra-Comiquo^ en 1806. Il y rem- 
plaça agréablement ËUeviou, mais sans le faire 
oublier, et pendant vingt-cinq ans, il fut par 
ses talens et par son zèle Tun des plus fermes 
soutiens de ce théâtre. Huet venait de prendre 



« 
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la directioa de cehii de LiUe> ku^iqu'il mourat 
à Parb^le u*' octobre tSSs. 

Rl}BK£ (ToussaintrCharles)^ né le 19 sep- 
tembre iSoo. 

jyiaiUe de pension à Versailles 5 il sort cka- 
^e année de son établissement des élèves dis- 
tingués. Helléniste babile, on Inî doit des tra- 
ductions estimées de romans grecs , et du pre- 
mier liirre de la Gjropédie de Xénophon, avec 
des notes latines. Il a aussi publié desonimgefl 
bistori<|ues et philosophiques traduits de Tan- 
l^is. 

HTTVÉ (Jean^ac^ieS' Marie )^ né le 28 
avril 1 783* 

Arcbitecte f il a obtenu , au coneours y la 
construction de la nouvelle salle derOpéra- 
Comique^ achevée en 1829, et exécutée pour 
le gouvernement , le pavillon de Saint-Ouen 
et différens travaux importans j il continue les 
travaux de la Madeleine dont il est architecte 
en chef : M. Huvé a remporté plusieurs des 
prix de TAcadémie. Son père, Huvi (/ean- 
Jacques)^ dontilestrélève^ fut aussi un archi- 
tecte distingué^ un palais épiscopal en France, 
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et un pont-ttqueduc sur l*Etna constatent ses 

tdens : troisième maire de Versailles > il y 
mourut^ en ibo8. 

JADIN (Louù''£manuei), në le ai septem- 
bre 1768. 

Professeur au G>nservatoire de musique. 

Il a composé la musique d'un grand nombre 
d'ouvrages représentés avec succès sur les dif- 
férons théâtres de la capitale» M, Jadin est 
un habile violoniste , et il compte dans sa fa- 
mille plusieurs compositeurs et pianistes dis- 
tingués* Il est chevalier de la L^ion-d^Hon- 
neur. 

« JOBART ( Jea/i'jintoine) , naquit \ey»y 
avril 1745. 

(( Docteur eu médecine^ il se distingua prin- 
cipalement dans Tart des acoouchemens et fut 
appuie , pour ses connaissances eu chirurgie, 
à remploi de chirui^en ordinaire de S. A. K. 
le comte d*Artois, CharlesX. Après cinquante 
années consacrées à Thumanité, Johart se re- 
tira à Saint^Arnoult et y mourut le i3 fé* 
vrier x8ao. » (B. S. O.) 
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JOLY iMarie^Élisabeth), épouse de M. 
F. R. BTJ LoifBor^^ capitaine de cavalerie , mt^ 
jquitle3avrili76i. 

Elle sVssaya dVd>0Td pendant deux ans au 

théâtre de Versailles, et débuta le i.*^ mai 
i^Sij au Théâtre-Français 9 dans les rôles de 
soubrette. Elle j a constamment excellé par 
beaucoup de naturel, par une grâce piquante, 
une connaissance parfaite de la scène et du 
cœur humain^ un enjouement aimable et sé- 
duisant. Inimitable dans les Servantes de 
Molière ; elle était d une perfection rare dans 
les soubrettes de la haute comédie. Quelque 
temps apirès sa mort, un journal littéraire s'ex- 
primait en ces termes : « Mademoiselle Joly^ 
douée d'un superbe organe , avait une figure 
fort agréable^ un peu maigre, mais spirituelle, 
très-mobile, très-fine et très-distinguée : sa 
cheyelure d'un joli brun clair » sa taille assez 
haute, svelte et gracieuse; enfin, tout en 
elle contribuait à produire une illusion com-* 
plète. » 

Elle mourut à Paris, le 5 mai 1798, à 
Tâge de trente-sept ans^ son corps a été trans- 
porté à la campagne de son mari , commune 
de Potigny, (Calvados). Le tombeau taillé dans 
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le roc, e$t situé au bord d'un précipice sur 
la plus liante éminenoe de Saint^QuenUD-de» 
la-Roclie , qu'on appelle depuis le MonÊ^Jofy. 
Sur luae des faces du mouumeat^ ou lit ces 
Tel» : ' 

éteinte dans sa fleur, cette actrice accomplie, 
Four la première fois y a fait pleurer Thalîe. 

(^Lebrun.) 

On a VU, àTexposition duLonvre, en iBooy 

un bas- relief en marbre , où Élisa Joly est 
représentée mourante, sur un lit de repos ^ 
ouvrage précieux de Lesneur, (J. P.). 

M* Dulomboy a publié un volume intitulé: 
Aux Màn0S de Marie>-ÊUsab€^ Jofy, in-ia, 
gravures et romances en musique. 

JOMAKD (^£dme-Françoù) , né le ao no- 
vembre 1777* 

Membre de Tlnstitut et de plusieurs Aca- 
démies et Sociétés savantes de France . d'An-* 
gleterre et d'Allemagne ^ et cbevalier de la 
LégioU'd Honneur. Il a déposé dans ses nom- 
brenx <mvrages le fruit de ses voyages et de 
ses immenses connaissances en histoire natur 
relie, géograpbie, ou arcbéologie. Les plus 
împorians concernent TÉgypte, T Arabie et 
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quelques-uns l'instruction élémentaire. M. Jo- 
mard a été Tun des direeleun et des princi- 
paux coUaborateuTOde la magnifique Descrip- 
tion de rÉgypte, première édition. En i8a8, 
il a été nommé consenratetiMdniinistrateuv 
du nouyeau dépèt de gé<^raphie et des Voyages 
établi à la Bibliothèque du Eoi. 

JOUSSËUN (Miekêl), né en 1758. 

Peintre de paysages. Il a exposé au Salon 
pinsiears tableaux dUntérienr et de paysa^es^ 
entre antres^ une Vue de Paris ^ prise de 
Chaillot, lextérieur d^une Ferme à l'entrée 
d*ttne forêt > paysage avec des baigneuses ; 
Vue des Pyrénées an pont de Si a ^ Tue de 
Saint-Sauveur^ près de Luce : ces deux der- 
nier» tableaux crat été acquis par Madame la 
dnebesse d^Angooléme, 

KEEU TZKB. (Bodoiphe), naquit le i5 no- 
vembre 1^66. 

Célèbre compositeur de musique et l'un des 
premiers violons de TEurope; ancien chef 
d'orchestre de l'Opéra et chevalier de la Lé- 
gion-d'Honneur. Il a été maître de la chapelle 
de Napoléon^ puis de eeMe duEoi. 



Ses grands opéras, dont àenx composer à 
l'âge de dix-neuf ans, Astjanax , Paul et 
Fù-gÈnie^ la Mort éCAhel^ et les autres 
nombreux ouyrages qu'il a fait représenter 
à l'Académie royale de musique et sur diifé- 
rens théâtres, ont tons obtenu de brillans et 
durables succès; il en est de même de ses 
concertos, symphonies et sonates. S étant cassé 
un bras dans un voyage à Montpellier , il cessa 
d'exécuter sur lé Tiolon. 

Kreutzer est mort à Genève, le. . • jan- 
vier i83i. 

KREtJTZER (Jean-Nicahu), naquit le 3 
septembre 1778 (*). 

Frère et élève du précédent, il était un 

violoniste très-distiugué. Premier professeur 
à rÉcole royale de Musique, violon de la cba* 
pelle et de la chambre du Roi , il fut le sup- 
pléant de son frère dans plusieurs emplois, et 
mourut à Paris, le 3o août i832. 

LA BOULAYË (Jean^Baptiste-IiOuù Faoc, 

baron de), né le 8 juin 1763, 

(*) On lui donnait le prénom à^j^uguste ^u'ou ne lit 
point dans son acte de naissance. 
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Il entra au service dans Tadministiation de 
la marine, en ir8o ; incarcéré par ordre du 
comité de Salut Pablic^ il fut mis en liberté 
après le 9 thermidor. Il devînt sccrctaiic- 
gënéral du Miuistère de la Marine , en 1795» 
puis ordonnateur à Nantes » d*où il passa anx 
Affaires-Étrangères. En i8i4, il fut chargé, 
comme commissaire du Roi, avec le vice- 
amiral, marquis de Sercey, de rechange des 
prisonniers de guerre, en Angleterre. Membre 
de la Chambre des Députés, élu deux fois par 
le département de Seîne-*et-Mame, il y fut 
souvent chargé de faire des rapports. M. le 
barou de La Boulaye est oihcier de la Légion- 
d'Honnenr et chevalier de Tordre de Saint- 
Louis. 

Toutes les biographies Font confondu avec 
M« le vicomte de La Boulâye » dont l'article 

suit : 

LA BOULAYE (^Jean- Baptiste -Antoine, 
Georcbt DU Buisson , vicomte nE)j, né le 11 
novembre 1781 5 sa mère, née du TiHet, était 
de la famille du célèbre historien de ce nom. 

Il a rempli , à Paris et dans les ports de 

France, diliércns emplois de radministration 

•4 
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de la marine^ et, en i8i4> il en fut nommé 
commissaire honoraire. Abr». il devint secré- 
taire^ttërd du Ministère de la Maison dn 

Roi , puis contrôleur-général des dépenses de 
la Liste civile^ et enûn^ mis en disponibilité 
avec le titre d1[ntendantdela Maison ciyile de 
Sa Majesté. En 1827, le sjrand collège du dé- 
partement de l'Ain nomma M. le vicomte de 
Lia Bonlaye IW de ses députés, et le réélut 
en i83o; il ne put se trouver à la fameuse 
séance du 6 août, cl envoya sa démission à la 
Chambre. Il est officier de Tordre rojal de la 
Légion-d*Honneur. 

C'est lui, et non M. le baron de La BouiUerie, 
pair de France, qui a épousé Mademoiselle de 
La Chapelle , fille de rancien commissaire- 
général de la Maison du Roi. 

♦ L4B0ULLÉE {Claude-Éloi) , né le 27 
septembre 1767. 

tl a publié un abrégé des Œmws mo^ 
raies de Phitarqm \ in- 12^ i8i3. Son porte- 
feuille renferme une comédie en cinq actes , 
et plusieurs autres ouvrages inédits. 
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LACOSTE {E manuel- Jean) y né vers lySa. 

Écdésiastique ; auteur de deu:3t Lettres sur 

la Noblesse commerçante et de c[iielc|ues autres 
écrits. Mort eu 1791. 

LAIGNELOT {Josepli-Francoisy, naquit 
lei3 juin i^So. 

Il donna au Théâtre-Français^ -^§^9 tragé- 
die, qui eut du succès, eu i^8^. Député à la 
G>nvention, il vota la mort de Louis XYI, sans 

sursis. Impli(£ué dans la conspiration de Ba- 
beuf, Laiguelotfut acquitté. Ëu i8o4y il fit 
réimprimer sa tragédie de Rienzy; elle fut 

saisie et lui attira quelques persécutions. 
Il mourut à Paris le a3 juiiet 182$^ 

luhJuè^Ty^ (^Pierre- Antoine uiù), naquit le 
ajf mars 1787. 

Naturaliste voyageur; il a enrichi le cabi- 
net d'histoire nalurelle, à Pa»is> da plusieurs 
eoHeetioiM d'animanx lerresfMa et de poissons^ 
ou mollusques inconnus^ d'oiseaux, d'iuseo- 
tes et de- plantes Irèft-pvétmues. Lat-atsencis 
de XjintrofHihgk u^eat pas moins redt^^Ue 
auiL travaux de de Lalande. Il était chevalier de 
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la Légion- dlloaiieui', et mourut au Cap, le 
juillet i8i 3. 

LAMOTTË {Amoine- Charles y et non, 

Charles 'Antoine, HOUDAR de), nac[ult le i8 
novembre 1773. 

Colonel , commandant de la Légion-d'Hon-t 
neur; il avait fait toutes les campagnes de- 
puis 1 79A et chacun de ses grades fut le prix 
d'une action brillante. Houdar de Lamotte 
mourut au champ d lionncur, à léna, le i4 oc- 
tobre i8o6. Il était arrière- neyeu de lau- 
teur et Inès de Castro, 

«LANGËSTRE {Joseph -Nicolas -Tous^ 
saint) y né le 27 février 1 780. 

« Lieuteuant-coionel de cavalerie, chevalier 
de Tordre de Saint-Louis et de la Légion* 
d'honneur; blessé plusieurs fois, notamment 
à Marengo, à Austerlitz, il a eu plusieurs che- 
vaux tués sous lui, et 8*est fait remarquer sur 
le champ de bataille par sa bravoure et son 
sang-froid. Lors des journées de juillet i83o, 
M. Laucestre refusa d'aller faire feu sur la po- 
pulation parisienne. Quelques jours après, le- 
gouvernement, sorti des barricades, enleva à 
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cet officier^ un commandeineiit acquis au prix 
de son sang. » (B. S, O.) 

"^^LANDOIS {Foui), quelques renseigne- 
mens le disent në à Versailles, dWtres à Paris* 

Le véritable et très-obscur inventeur^ au 
théâtre, d'un genre b&tard et qu! heureuse- 
ment n'a point prévalu. Le ly août ij^i^ il 
fit représenter aux Français, La Sylvie^ en un 
acte et en prose avec un prologue. Ce drame 
emprunté du roman Illustres Françaises , 
fut sifflé et ueùt que deux représentations; 
néanmoins, Tauteur le fit imprimer Tannée 
suivante. 11 y donna le premier exemple d'une 
pièce qualifiée de : Tragédie Bourgeoise , et 
du soin de détailler minutieusement la pan- 
tomime théâtrale et le costume des acteurs. 
Après une tentative aussi malheureuse, il 
garda le silence ; mais son innovation a été de- 
puis ridiculement suivie et fastueusement 
vantée par Diderot, Beaumarchais et tant 
d'autres. On ignore Tépoque de la naissance 
et de la mort de Paul Landois. 

LANGIN DssiiOYERS {Jean^Francois ) , né 
le 24 juillet 1776. 
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Pettttffe d'hi$iQire ; cet artiste , résiliant à 
Rennes^ a composé des tnUefiiix qai ornent 
différentes églises de la Bretagne et de k Ten- 
4éfi i sooi t^n Aikms^ne et en Italie. 

Il j liai ftutti comnii par â«8 portraits à» 
paysages. 

LAPORTË Çjàmumd^ Ferdinand, baron 
db)^ né le septembre 1^56^ il est mort 
en 1827. 

Éyêque de Cwmmmne, sacré le 5 juîQet 
18031 j il iut nommé à rarchevêché d'Ancli y et 
U était pffi<:ier de jbi liégioii-d'Bannettr. Ce 
prélat 4ui réitni«sait toutes les yertn« de Vé^ 
piscopat , était versé dans les langues Hébraï- 
que, grecque^ latine et angUise, profond théo» 
Içgien et littérateur très^timé. L^un de ses 
frères , le vertueux A. db Lapûrte , fut l'In- 
leudant de k liste «civile de Louûs et 
périt m réc]bafaud> eu aoAt 1799. 

LA SAIJjl^ ( Joseph^ Jienri) , né le 3 1- oc- 
tobre 1759; mort en juillet i833« 

Il s'est beaucoup occupé de travaux poli- 
tiques et de ûiianoes> et a publié plusieurs 
ouyrages sur ces matières. Il a concouru à k 
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Biog^aphi» ummwUe de M. Michaiid^ et à la 
rédactioii de diffémis {oaniaiix , ttotamment à. 
celui des Débats. M. La Salle a rempli les 
fonctioi» de ûosununire- général de pdioe à 
différentes époqttes* 

« LAUVRAY (JeanrBapUste). 

tt Chef de bataillon au premier r^iment 

d'inf anterie légère et chevalier de Saint-Louîs, 
est né à Versailles $ il ^btiat tout son ayan- 
cément sur les champs de bataille et, à la prise 
de Meoiiî, il re^ut onze coups de sabic et de 
buonnette* Lauvray viat résider dans sa ville 
natale, où fl «§t décédé. » (B. S* O.) 

LAVILLE D£ MiaMoriT (jHextmdre^ean- 
Joseph^ de), né vers 1784. 

Son père ayant péri sur Téchafaud révolu- 
tionnaire^ il se trouya orphelin à Tâge de dix 
ans , à une époque où il n*y avait en France 
ni coUqge^ ni éducation, et ce n^est quà lui- 
même et à liy seul qa'il doit ses connais- 
sances et sa fortune littéraires. Il entra fort 
jeune dans la carrière diplomatique, et y rem- 
plit» ainsi que dans le Ministère, diâ'érens 
emplois distingnes* M» de Mirmont est autevr 



Digrtized by Google 



!;il6 BIOGRAPHIE 

de plusieurs tragédies et comédies représen- 
tées avec succès au Théâtre «Français et à 
VOdéon , savoir : jirtaxercès , Charles YI , 
Le Folliculaire, Une Journée d Élection , etc. 
Ses ouvrages sont remarquables surtout par la 
\érité des portraits, la bimplicité de Tintrigue 
et Télégance du style. H est maitre des requêtes 
et clieTalîer de la Légion-d^Honneur» 

LEBORNE {Louis.) 

Peintre de paysages > de genre et de por- 
traits. Il a exposé au Musée royal , en 1827 et 
depuis^ Méléagre tuant le sanglier de Caljdon j 
Vue prise en Savoie ^ et d^autres ouvrages 

LE COINTRE {Laurent) , appelé ordinai- 
rement Le Cointrcj do f^ersaiiless parce qu'il 
y naquit le i.**^ février t744* 

Il était^ en 1789^ marchand de toiles et 
président du grenier à sel. 

^ Nommé successivement commandant en se- 
cond de la garde nationale de «Versailles^ pré* 
sident du Directoire du département de Seine 
et Oise et membre de l'Assemblée législative. 
Le Cointre se fit remarquer par une suite 
non-interrompue de dénonciations ^ dont IIia» 
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bitnde ëtaît derenue , comme la passioii des 
procès^ une sorte de besoin et de maladie de 
ftmiDe. Député à la Convention^ il vota la 
mort de Louis XVI, sans sursis et sans appeL 
Malgré la versatilité de ses opinions. Le 
Cîointre fut le seul liabitant de Versailles, 
qui refusa son acceptation k Tacte qui éta- 
blissait le gouvernemont consulaire. Il mourut 
à Guignes, le 4 août ido5, 

LE COMTE (Pùmre-Charles), né à Guyen- 
court, parc de Versailles, en 175^, 

Auteur d'un Mémorial aneedoUque et impar» 

ùalde la Résolution de France-^ trois volumes 
in-ia, 1800 à 180a, et de plusieurs autres 
ouTrages historiques , géographiques et criti- 
ques qui ont eu du succès. 

LECOURT {Hemii, on le croit né à Ver- 
sailles. 

U fut un de ces hommes dont on ne doit 
pas laisser périr la mémoire. Lecourt avait un 

emploi à Versailles 5 dans ses momens de loi- 
sir il se livra à Tétude de Tinstinct et des habi- 
tudes des taupes, et vit tout Tavantage que les 
cultivateurs pourraient retirer de ses remar- 
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quesm Ea i8qo, un terrain d*iuie éteadne oon- 
sidëraUe ctait menacé cTétre envalii pâf an 

ctaii^ supérieur que contenait une digue , 
mais qui laiiiaità Tean des pattagea €[u*en v^ia 
on s^fibrçait joumellemeiit d*intercepter. Le- 
court s'aperçut que le mal provenait du tra- 
vail continuel des taupes multipliées <ians les 
terres de la di^pne» eteut le boalieury «b dé- 
truisant ces animaux^ de préserver ce terrain 
d'une entière inondation. U garantit encore 
de ce fléan un grand nombre dVutres proprié* 
tés et fonda ainsi l'école pratique de l'art du 
tauffier* La découverte la pins féconde en ré- 
sultais oon&rmes k ses tcbux» est cette de 

l'excursion souterraine que fait quatre fois par 
jour, la taupe si rusée d'ailleurs : elle tombe 
alors infailliblement dans le piège. Lecourt 
n'a pas publié les principes de sa précieuse 
pratique, mais ils sont exposés dans le livre 
intitulé : De la Taupe, de ses mœurs et des 

nioj tms de la dctruirc j par Cadet de \ aux ; 
1802^ in-ia. L'estimable Lccouct est mort à 
Poo toise, en i8a5. 

Ii£FU£L (liecùor'M^irun né en 1 8 1 1 . 
A ràge de vingt^ieux ans, il a xemporté le 
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deiKième grand prix d'fir<^ilectiiffe ^Wcemé ^ 

en septi^inbre i833^ par F Académie 4es Beaux.- 

et de JMU Enjot. 

m 

dasue)» nëe le a arril 1780. 

Sage-femme en chef de la maison d'accon- 
Atmtm Paris > elle a muscéâé à Madame 
La Cliapelle. Élève de réoole qa*eBe dirige 
aujourd'iiui^ IVIadame Legnmd s'y était fait 
mnarqaer par aa oonduile^ son application «ft 
aa eapacité* Elle a veôiieîlli beaucoup de faits 
pratiques sur les accoachemens ^ et se propose 
dekspubUer* 

LE6RÂND (Etiènne-jiniwte^MûtMeu), 
né en mort au mois d'août ig^^» 

Câèbre interprète pour les langues orien- 
tales j il a traduit plusieurs ouvrages dont^ 
par modestie, il n*a ¥ouln publier qu'un seul, 
c'est : Controiferse sur la Religion Chrétienne, 
€t sur celle des Mahométans, 1 767, in- 1 a . 

UÉMÉRY (louis- Molmrt^a^ CoaiiE- 
usa), naquit le 5 noyembre 1738. 



1 
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Astronome* 11 a coopéré aux TaUes de la 

Lune, par Gl'aîraut ^ à la Connatssance des 
Temps et aux Éphémérides des mowemem 
célestes j etc. ; il moarut le i/' mars i8oa. 

LEMIRE ( Madame Marie - Antoinette 
BaiBisBOJLTz, femme ^Antoine Sauvage^ dit)^ 
née le la juin 1783. 

Peintre de genre ^ élève de son mari^ M. Le- 
mîre jeune , peintre d'histoire. On a de cette 
dame^ Glycère au tombeau àv. sa mère; Ma- 
dame de La YalUère aux Carmélites donnant 
des instructions de piété à sa fille^ ce tableau a 
appartenu à M. Denou; Ingelburge adoptant 
les enfans d'Agnès de Méranie j Madame de La 
Yallière à genoux derant le portrait de sa 
mère^ et plusieurs autres ouvrages qui, admi- 
rés aux expositions du Louvre et de Douai, 
ont mérité à madame Lemire plusieurs mé- 
dailles d*argent. Son mari a remporté deux 
médailles de première classe, au Louvre. 

^ LEMOINE ( né à Trianon, 

petit parc de Yersailles, en 

Principal du collège de cette TiUe, a com- 
posé des poésies , parmi lesquelles on remar- 
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que : Dieu adnurahh dans ses owrages y 

ode, 1^58. 

LÉPAULLË {Françoù-Gabriel), né en 
1^4. 

Peintre d'histoire et de paysages^ membre 
de la Société libre des Beaux-Arts. Il a exposé 

au Louvre, Tlnvention de la Lyre et la Cham- 
bre de Louis XIY au château de Pont-Char- 
train^ plusieurs portraits équestres ou en pied 
et des oiseaux, nature morte. Cet artiste a rem- 
porté à TAcadémie le prix du torse^ eu i8ft8. 

f( LE KOI ( némistocle), naquit en lygf. 

« Sorti de Téoole militaire de Saint-Cyr , il 
passa lieutenant dans Farmée et assista à la ba- 
taille de Lutzen; à Waterloo, ce brave oificier, 
secondé par un frère-d'armes> parvint à rallier 
les soldats de son corps , et dans une charge yi- 
goureuse et meurtrière, il fut atteint par un 
boulet qui lui 6ta la vie. » (B. S. G.) 

LEROY (Charles-Georges), né le aa jan- 
vier 17235 mort en 1789. 

Lieutenant des chasses dans le parc de Ver- 
sailles. Il a publié plusieurs ouvrages sur This- 
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toîre naturelle et quelques morceaux histo- 
riques, ou critiques; il a aussi fourni difféceas 
articles à rËncyclopédie. 

LESGHEYIN de PhÉcoiTR (PhO^p/Mh 
Xtwier), naquit le i6 novembre 1^71* 

Gommittaîee em duçf des poudres, est sal* 

pètres; membre de plusieurs académies. U 
est auteur d'ouvxagtes. nomlmeax. «I. eslîmési 
sur la physique ; et sur ka tcieuces agconomÂ- 

ques et archéologiques 5 sa mort arriva le 

LOGARI>^^maMe),«éeflii779<j i«ovt dans 
sa vUie natale^ eu i Ô ii. 

La Biographie db Seine «I Oise fait Y&o%^. 
(les takn&et de Thumanité de ce médecin^ en- 
levé par une pthisîe pulmouaim à Tàge de 
tteutte^d^mx aus* 

LOSTANG£S {^Alexandi!»'JUmirCharks' 
Rasent né le 29 octobre 1^63. 

Ëvéque actuel de Périgueux (Dbrdogne), 
sacré le ai octobre iftat. Il y succéda à Frau 

cois Hugues* de Lostanges, qui avait été promu 
à cet évécbéy eu iBiy» 
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LOUIS XV, Roi de France et de Navarre. 

Né le*i5 février 17 lo, à Versailles, elnon 
à Fontainebleau , comme on le dit dans quel- 
ques biographies. 

Duc d'Anjou, puis Dauphin. 

Arrière petit ûlset successeur de Louis XlVj 
il monta sur le tr6ne, le i.er septembre i^iS. 

Marié à Marie Leczi'nska, princesse de Po- 
logne, le 5 septembre 1725,'à Fdntainebleau. 

Mort à Versailles, le lo mai i774' 

LOUIS XVI, Roi de France et de Navarre. 

A sa naissance, le 23 août 1764, il reçut 
avec les prénoms de Lduis- Auguste, le titre de 
duc de Berry, et celui de Dauphin , à la mort 
de son père. 

*Petit fils et successeur de Louis XV. 

Marié à Marie- Antoinette- Joséphe- Jeanne 
de Louraine , archiduchesse d'Autriche , le 
16 mai 1770. 

Condamné à mort par la Convention , il fut 
décapité, à Paris , le 21 janvier 1793. 

"""Louis XVI fut l'un des hommes les plus 

i4* 
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vertueux qui aient jamais existé^ Tantiquité 
lui aurait élevé des autels. 

dauphin^ né le octobre i^8i. 

■ 

Premier fils de Louis XVI et de Marie- 

Autoinette. 

Ce fut à la naissance de ce prince que Ton 
vit , pour la derpière ibis, les Corps et me* 
tieirs figurer, suivant tiu antique usage , dans 
les grandes solennités etietes publiques. Mais 
cette fois , outre les grandes corporations pa- 
rées 4|e 'lenr8 plus beaux habits > et distin* 

guées entre elles par les attributs qui leur 
étaient propres « toutes les autres professions 
s^empressèrent à Venvi de donner à VersaiBes 
le spectacle s^ngulier et vraiment curieux , 
de l'industrie et des arts personnifiés dans un 
tableau vivant. Les porteurs de chaises en 
avaient une tonte dorée , où se pavanaient 
une belle nourrice et un petit dauphin 5 les 
bouchers paraissaient avec leur bœuf gtaSj 
les serruriers frappaient en cadence sur leur 
enclume ; les cordonniers achevaient une pe- 
tite paire de bottes pour Tenfant -royal , les 
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tailleurs un petit uniforme de son régiment j 
enfin ^ et ce qu'on remarquait le plus^ un 
groupe de 

Ces honnêtes en fans ^ 
Qui (îe Savoie arrivent tous les ans , 
Et dont la main légèremet essuie 
Nos longs canaux engorgés par la suie. 

Ces enlam portaient une cheminée riche-» 
ment déoovée , au sommet de laquelle était 

jucké le plus petit d'entre eux. Tous ces corps 
et métiers» précédés d*une excellente musi- 
que , défilèrent devant le Roi aux acdama^ 
tions d'un peuple immense accouru de Paris 
et des euTirons» et à qui la naissance d*un 
dauphin , TiTement désirée depuis dix ans, 
semblait consolider la tranquillité et le bon- 
heur dont jouissait toute la France. Mais^ 
croirait-on que les fi»8Soyeurs osèrent paraître 
aussi avec les marques sinistres de leur travail! 
On les chassa hientèt ^ néanmoins, kur pré- 
sence avait déjà été aperçue par d'augustes 
pe rsoQ nés qu elle saisit d'effroi. 

Le triste présage ae fut que trop tht Téri- 

fié : le dauphin mourut d'une maladie de lan- 
gueur, k Meudon j . le 4 juin i jBg^ * 
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LOUIS XVII , Roi de France et de Na- 
varre. 

Deuxième fik 4e Louis XVI. 

n recut^ en naissant , le ft^ mars 1 785 , les 
noms et le titre de : Louis Charles de Frànce, 
dnc de Normandie , et devint Dauphin , le 
4 jniii 1789, à la mort de Louis-^aseph'Xa-- 

yier^François , son frère aîné , dont l'article 
précède. 

Ce jeune prince avait reçu de la nature des 
avantages physiques remarquâmes , une jolie 
tête , un front élevé , des yeux pleins de dou- 
ceur; ses cheveux bouclés rendaient encore 
sa figure plus gracieuse ; sa bouche faisait soUr 
vent entendre des naïvetés touchantes : son 
amour pour l'étude annonçait les plus heu- 
reuses dispositions. 

Une affreuse captivité d'environ trois ans > 
à la tour du Temple^ le conduisit douloureu- 
sement- au tombeau , le 8 juin 179$ , à Tige 
de dix ans deux moi^ et quelques jours* 

L'auteur de cette Biographie a publié des 
Mémoires historiques sur Louis KVll i troi- 
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sième édition, Pari», m-8.o, de 5oo 

pages avec deux portraits. 

Un grand nombre d'indmdtis, se disant 
Louis XYII f se sont présentés, à différentes- 
époques^ et malgré l'absurdit<i de kuis récits, 
ils ont trouvé une foule de dupes, ou de gens à 
idée fixe, qui se sont éyertués à soutenir dans 
de nombreux pamphlets Tun ou ] autre de ces 
imposteurs. Pour éclairer le public^ 1 auteur 
des Mémoires historiqms sur ce prince 9 à mis 
au jour deux écrits, dont Tuii a pour Litre : 
L'enlèvement et L'existence actuelle de Louis 
XVU démontrés chimériques^ i83i,' iU'-So. 
Le titre de Tautre , est : Un dernier mot sur 
Louis XVll* et Observations, eu ce qui con- 
cerne ce prince, sur un écrit intitulé : le 
Passé et r^i^enir expliqués, etc.^ i8j2, in-8**. 

LOUIS XVIU, Roi de Fiauce el de Na- 
varre. 

Né le 17 (et non le 12) novembre ijSS, 

Petit fils de Louis XV , frère de Louis XVI 
et de Gliarles X. 

Marié le i4 mai 1771^ à Marie^oséphine" 
Louise de Sm^ie ; il n'en eut point d'enfans. 

i5 
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SiiecèBfieier 4e Louis XYli^ sonnevea. 

Il avait portë les noms et titres de Ldms- 
StKmdas-'Xaii^wr de France, comte de Pro- 
t«Éee (Alenswrt), et à Fétranger^ ceux de 
comte de L91e et de tégevk de "Frattee. 

Mort le 1 6 septembre i b ^4 • 

LOI31S WB FaàKc^ dit MoBseignmWs ouïe 

Grand Dauphin, 

Hé le I." noveaibite i-66ij moct Je ^4 
ayrii fjw. 

Fils de Louis XI Y, et le seul des enfans de 
ce 'imnarf «e qui u laissé sme {mstérité* H &ft 
Mèva idtt due ^e Motitsusier et de Bossuet. 

M épousa Mwi^jinne^Cluistine'Fictoire dù 
Bainère, et en eut le prince qu'on va nommer. 

LOUIS, DE France. 
i^etit fils de Louis XIV. 
Voyez , BovRGOGUE ( Louis bb Feahcb , 
duc 0e 

XiOmS i>B FaancB, Daupliin. 

Né le 4 septembre 1 729 j mott le 20 décem- 
bre 1^5. 

Fik de Lduis XV il eut pour ^seconde 
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femme Mariai Joséplie de Saxe et devint 
pèf« lie Louis de Lmuk XVIU et db 

Clwiles JL Cert le «enl des fib Lonii XY , 
qui a laisse une descendance. 
Jhné pins heiirenm dkpoiitîm> ee 

prince montra beaucoup de courage à la ba- 
ifuUe die Foot^noj^ s% 4 était uui des hommes 
le« ylmi io9liwtt»de mw te»p9. U av«ît lu dans 

leur langue tous les anciens^ et ses connaissan- 
ces en géographie et dans les mathématiques 
étaient fort étendueB. H se livrait surtout i 
Tëtnde delliistoire : « EUe donne aux enfans, 
« disait-il^ des ieçoas quW n'psait pas faire 
« aux pères. » Son mausolée, dans la catlié- 
ànAe ée Sens, est Yun des plus beai^xmorcetux 
4e sottlptu» e du di^-buitième sifècle. 

UOUfS jtmm^ DB FmceI né k 64oAt 

1775. 

Duc d'Angouléme , et depuis. Dauphin. 

Marié le 10 juin 1799, ^ Marie-Tliércse^ 
Charlotte x»e Frâhce , sa cousine. ( Voyez 
oe nom.) 

Le 2 ao4t i83o , il a abdiqué ses droits à la 
oottrdfme, eu faveur de HENRI, duc de Bor- 
' deaux, son neveu. 
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LOUISE Élisabcîh de France, née le î4 
aoùt.iya^^ on la nommait M.*"*^ Elisabeth. ' 

Fille de lioQts XV; mariée en 1739, à Don 
Philippe, Infant d'Espagne, et duc de Parme, 
Plaisance et Guastalla, en i^4^* ^^.^^^'^^ 
à VersâîHe», le 6 décembre 1759. 

Sa sœur j umcllc, Anne- Henriette deFrAuce, 
née le même jour, était morte le 10 février 175a, 

LOUISE (Madame.) Voyez Adélaïde, 
(Madame), troisième alinéa. 

LOUVEL (Louù'Fierre) f né le j octobre 
1783. 

Assassin ivL duc de Berri. IL avoua haute- 
ment son crime et déclara qu'il avait dirigé 
tous ses efforts contre ce prince parce qu'il 
fahaU souche : condamné à mort par la Cham* 

bre des Pans, il lut exécuté le 7 juiaiÔ20. 

LUYNËS {Paul d'ALisRT de), naquit le 
5 janvier 1703. 

Il porta d'abord le nom de comte de Mont- 
fort et entra dans la carrière des armes ; mais 
Payant bientôt quittée , il reçut les ordres sa- 
crés et fut successivement promu à levéché 
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de Bayeux, il 1 aicheveclié dt Sens et au car- 
dinalat. Louis XV le nomma commandeur de 
Tordre da Saint-Esprit. Le cardinal de Luyne» 
était de 1 Acadcmie française, et membre ho- 
Doraire de TAcadémie des sciences; on a de 
lui différentes obseryations astronomiques et 
météorologiques consignées dans le Recueil de 
cette société savante. £ntre autres écrits» il a 
publié 9 comme prélat, une Instruction i^t" 
tant condaïuaalion du Système de la Nature». 
Il mourut à Tâge de quatre-vingt cinq ans^ 
le ai janvier 1 788. 

MAINE {LouiS'jiugusiù de Bovabov, duc 
nv)» né le 3o mars 1670 j mort k Sceaux, 

le i4 mai iy36. 

Fik de Louis XIV et de Madame de Mon- 

tespan , légitimé le 2^ décembre i6^3, et dé- 
claré prince souverain de Dombes, en 1682* 
Ayant reçu avec les autres princes légitimés le 
titre et les ])rérogatives de prince du sang^ il 
en lut décbu avec eux par le duc d'Odiéans, 
devenu régent du royaume. 

UAME'TmùkiÈbE'Charlotte d£ lrBAiic£> 
née k 19 décembre 1 77B. 
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Fille de Louis XVI et de la reine Marie-An- 
tainette ^ à sa naissance > eUe fut nommée Ma-^ 

Mariée à Mittau^ le lo juin 1799^ à Locis 

phifi^ son cousin germain. 

A letranger^ Madame kDanphiîMe a adopté 
le titre de ConUesse de Marnes ^ commune àn^ 
dessus de Saint-Cloud , près de laquelle est si- 
tué le château de VilleneuTe-l*Étang apparie» 
nanl A cette princesse. 

« Femme sublime dans Tinfortane , héroi- 

« que dans le danger , et qui, en passant par 
«tous les degrés du malheur, est arrivée à 
« cette hauteur de Yertns devant laquelle s*»- 

(( baissent toutes les gloires liumaines. m 

MARS (Louù'Phili'ppe), né. 

Peîutte d'histoire > profefteur de dessin à 
Fécole militaire de La Flèehe $ â a peint quel^ 
ques tableaux qui y sont placés^ entre autres : 
dans la chapeUe, une "VUrf/d et renfàat JosM i ^ 
et dans la saDe dn conseil , une allégorie à la 
mémoire de Louis XIV ^ ils softt admirés par 
des connaisseurs. 
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MARTIQUË {Jas^hrCharlm), nftfuii le 
1 4 octobre 174^* 

Officier supérieur dans la liiaiflon militaire 

duRoî. II prit fort jeune du service, et après 
la campagne de 1 768 , il entra dans les Gardes 
de la Porte jusqu'au licenciement de cette 
compagnie, en 1788. Martique fut pendant 
trois ans y capitaine de la garde nationale de 
Yersailles^ puis, promu au grade declief de 
brigade (colonel) à Fhôtel des Invalides , où il 
rendit de très^auds services 5 il était chargé 
' de fonctions importantes dans Fadministration 
militaire lorsqu'il mourut à Paris, le 3 octo- 
bre 1806. 

« MARTIGUE , ou Marticq , ( Charles- 
Français), né à Versailles, 

« Colonel du troisième régiment de lanciers 
et officier de k Légion-d'Honneur* La Bio- 

grapliic de Seine et Oise, offre des détails cir- 
constanciés sur les différentes occ^ions dans 
lesquelles ML Martique (et non Blartigue) s'est 

distingué. » 

On y ajoutera que M. Martique^ fils du pré- 
cédent, est né le 10 avril 1777» 
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MAfUGER( ),iiék 
mort en 1 753. 

Garde du corps du Roi, Il a composé trois 
tragédies, dont Cosroès ^ représentée;^ mais 
sans siiccès , ^Épreiwe nnprudenUs, comédie 
en trois actes et en vers , et un poën^e sur 
1 origine des gardes-du-corps. 

MAUPIN ( ) ^ on ignore la 

date de sa naissance et celle de sa mort. 

' Valet de chambre de la reine MarierAn- 

toineLle. 

- Il a publié une trentaine d'écrits sur .la 
manière de planter et de cultiver la vigne, et 
sur Tart de faire les vins et de les améliorer j 
în-d.o et in-i », depuis 1 760 jusqu*en 1 79a. 

MAtJREPAS {Jean-Frédéric PrbLtPPEÀUX, 
comte DE ), naquit le 9 juillet 1701. 

Ministre de la Maison du Roi et de la Ma- 
rine, en 1725, il s y montra, comme pendant 
toute sa vie , habile mais superficiel, et fut, 
en 1 749 y exilé à Bourges pour avoir fait une 
chanson contre Madame de Pompadour. Rap- 
pelé au ministère par Louis XVI, en 1774 , il 
eut le pouYoir, sans le^titre , de premier Mi- 
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nistre jusqu^à sa mort» arrivée à Versailles» 
le ai novembre 1781. 

Voir son Èlo^ historique par Condorcet, 
qui» alors» n^était pas démocrate. Les Mémoi- 
res publies sous le nom du comte de Maure- 
pas» ne sont qu'une des compilations mises au 
jour par Soulavie ; celle-ci a été rédî^ par 
Salé» son secrétaire. 

MËSNARD DBGHoirzy iDieUer-fhmçoù), 
naquit en i y3o. ^ 

. Ministre plénipotentiaire de France près le 
cercle de Franconie » * et commissaire-général 

de la Maison du Roi, Il fut condamné à mort 
par le tribunal révolutionnaire» le id avril 
1 794 ^ son fils » Jean-Didier et sa fille» nés à 

Versailles » suLirent le même sort et le même 
jour. 

MICHAUX {André), naquit le 7 mars i j4^- 
Naturaliste et voyageur $ associé de Tlnsti- 
tut de Frénce. Il est auteur d^ne Histoire des 
Chênes de l Amérique septentrionale, in-folio» 
plancbes » et de Flora JBoreaii Americana » 
deux volumes plancbes. H mourut sur 

la c6te de Madagascar » le 1 3 novembre i8aa. 
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MICHAUX. {AiMb^mnfoû), né Uiû 
août 1 770. 

Fils du précédent^ nest point resté au-^es- 
sont dit kl féputatioift 4e «m père. Il • publié^ 
Foyage à l'ouest des Monts Alléghanis, in-8.<>, 
et en angkis^ The north Ammoa» Sylva, etc. ; 
quatre Tohmea i»*8^« 

4t MICHEL (Jacques-François), né le 9 mai 
1769* 

« Fils d'un honnête artisan, M. Mîcîiel entra 
au ierytce en 1791 , en queltté de lieoteaant 
Le« champs de nos batailles le» plus eéMlires 
ont été témoins de sa bravoure. Il est colonel 
en retraite^ oommandenr de f ordre de la Lé- 
gion-d*Honneur et ehevalkir de Sldnt^XiOVts. » 
(B.S.O.) 

MIOT (André-François), comte de Mé- 

litoj né le 9 février 1762. 

Ministre e^aordinaire à R<Mne> imbassa- 
denf à Tnrin, Ministre de llntérienr h N»- 

pies et commandeur de la Légion-d'Honnenr, 
H a publié une traduction d'Hérodote^ en 
trois volumes in^^« Son fils Miov (Mené' 

Mjacinihe), était, à Tâge de vingt-ans, lieute- 
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aant d« crralem et àéeoté de la LégUm^^Hoii'» 
Beur^ il fut blessé mortell^ent à Waterloo« 

MIOT {Jacques-François) j né le i." mars 
^779* ^rère du précédent, 

n quitta la carrière administratÎTe pour celle 
des armes. M. Miot est colonel d'état-major , 
commandeur de la iUgion-d'Honneur , et che- 
valier de Tordre de Saint-Louis. Il est auteur 
de Mémoires pour servir à F histoire des cxpé» 
didons en Êgyjm et en Sjrmi a/ édition, 
in-8.% 1 8i 4 > et de pluateurs «itres éeniM^ 

(c MONNAY (N.)> ancien wdonnateur en 
chel^ naquit à Versailles. Il commença sa car- 
rière militaire avec le grade de quartîei^maitre 
au quatrième bataillon de Seine et Oise^ et par- 
vint à remplôi d'ordouttatettr, éH t^écoAipense 
des services qu'il rendit dans les missions im- 
portantes dont lavait chargé le gouvernement. 
Il mourut^ à Nancy, le. • • » (B. S. O. ) 

MONT AIGU, {Anne-Charles Basset de), 
nële lo juin 1751. 

Général de division , le 2 1 mai 1 79^ ? com- 
mandant de Bruxelles et célèlNre par sa belle 
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défense de Manheim. Il est commandeur de 

la Légion-d^Honneur et chevalier de Tordre de 
Saint-Louis. 

MONTGON {Charles-Alexandre^ abbé db), 
né en 1690 ; mort dans sa ville natale^ en 1770. 

Il fut chargé de missious diplomatiques ; 
celles qu'il eut en Espagne occasionnèrent sa 
disgrâce. De Montgon a publié les Mémoires 
de ses négociations^ en buit volumes in-ia. 

MONTIGNY ( François- £ manuel Des- 
HATBs m), naquit le 7 août 1 743. . 

Lieutenant-général, gouverneur des établis- 
semens français au Bengale ^ il a laissé des frag* 
mens manuscrits de ses longs et périlleux voya- 
ijes, et il est mort^ le 27 juin 18 19. 

MONTSOREAU (de) 5 Voy. Sourches, de. 

MORIOT {Jean-JSicolas), né le 6 jan- 
vier 1788. 

Peintre en miniature sur porcelaines et sur 
émail ^ cet artiste se livre principalement au 
paysage et au genre camaïeu. 

NETIFCHATEL (prince de), voyez Baa* 
THiER (^Alexandre). . 
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• « NEVEU ( ), est né à Ver- 

sailles. 

« Parti comme simple soldat lors des pre- 
mières guerres de la RévolutioB, il obtint tous 
ses grades sur les champs de bataille. M.'Ne» 

veu est chef de bataillon en retraite et cheva- 
lier de la Légion^d'Honneur. » ( B, S. O. ) 

IV CAILLES {Anne-Jides de), duc, pair et 
maréchal de France. 

La Biographie de Seine et Oise dit, p. Sy', 
que Versailles lui donna le jour ; ou u*a rien 
trouyé dans les rostres qui justifie cette as- 
sertion. Si le fait était exact, Anne-Jules de 
Noailles serait le plus ancien des hommes il- 
lustres dont la naissance k Versailles serait 
constatée. Ce duc eut le commandement du 
Roussillon et de plus celui du Languedoc, à 
trente-deux ans, et dans des circonstances dif- 
ficiles. Entré avec une faible armée en Cata- 
logne , il prit plusieurs places fortes et gagna, 
en 1694^ la bataille du Ter^ qui mît le sceau à 
sa réputation militaire. Le maréciial duc de 
Noailles était chevalier des ordres du Roi ^ il 
mourut le % octobre 1708. 
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« NOBLE ijjouis» Auguste) , né le a octobre 

«Médecin en elief de rhospice de Versailles, 
et membre de plusieurs piétés saYantes ; il a 
publié difféneM écriU ma aon art «t mut i'agn^ 

culture. » (B. S. O. ) 

NOGA&£T (^Amumd-Frànçoù-Ernest), 
né le ai juillet 17849 mort le 8 fuilletiBii/S. 

Amateur connu dans les arti par aa sUf* 
petbe collection de tableaw, statues^ wes, et 

autres objets précieux j il ne TcHait pas moins 
par les nobles encouragemens qu'il donnait 
aox jeunes artistes. 

NOGARET (iîra/icow-/e/ix), naquit le 6 
novembre 1740. « 

Dit ÏAristénhie-'Francais, à cause de l'imi- 
faliion heureqjBe qu'il a donné des lettres de 
cet écrivain grée. Il a publié un Inès-grand 
nombre d'ouvrages en vers et en prose, d'une 
or^i^inalilé singulière et jpiarmi lesquels on cite 
deux volumes de contes ên vers et Le Fond du 
Sac. Il était membre de plusieurs académies 
et le doyen des gens de lettres. A Tàge de 
quatre-vingt-onze ans^ Nogaret cbercbantla 
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qna&tité d'un mot qu'il Touiait iaire entrer dans 
nn hexamètre^ B*4Mf^kk Paris^ le jum tS3 1. 

ODBY {l%omas'jilexan^ , et nostChof^ 

les), né le octobre 1781. 

Atitenr du thâtœ des Variétés. Il ««sdle 

dans la peinture des mœurs populaires et 
doBJoe un cachet d'esprit à lal>éti6e. Odry a 
composé des poésies burlesques, etTonapiir 
blié un Odryana, , 

né en 1800. 

Graveur d'arcbitacture ; membre de la so- 
ciété libre des Beaux-Arts 5 cet artiste n'a pas 
eu de maitre. On lui doit quelques planches 
intéressantes dans rouTrage de MM. Hittorf et 
Zanîth , et dans celui de M. Blouet sur la Res- 
tauration des tlwrmes de Caracalla. Il a ex- 
posé au Salon de 1827^ plusieurs planches d'ar- 
chitecture moderne de la Sicile^ gravées au 
trait. 

QMJLiEAtfS i^iioms^ d), naquÂt le 4 
aoiftts^aâ. 

Fils du duc d Orléans, régent, qui boule- 
versa tontes les finctunes et démoralisa k 
Fraouse. 
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Il était du IL caractère faible et singulier. 
Frappe de la mort de la priiiçesse de Bade^ sa 
femme, il renonça aux plaisirs dn monde, et se 
livra à la culture des lettres et à T étude des 
sciences. Il est connu par sa retraite à TAb- 
baye-Sainte-GenevièTe, où il se fixatout-à-^^t 

en iy4^- et modèlr dr Licnlaisaiicc et de 
plusieurs autres vertus^ il y finit ses jours^ 
le 4 février 175 a. 

Ce prince ne fut pas le fondateur du col- 
lège de Versailles , «pii dut sa formation aux 
curés de Noire-Dame^ mais, en i y/\Oj il lui fit 
don d'une rente de 3^o66 livres 5 sols sur 
rH6tel-de-Yille, sous la condition^ qui fut 
exécutée, que ce collège porterait son nom* 

ORLÉANS (Loms'-Phiiçfpe , duc de Char- 
tres et duc D*), né le 12 mai (et non mars) 
1725 i fils du précédent : mort le 18 novem- 
bre 17B5. 

Prince éminemment bon et affable j il n'eut 
point un de ces caractères qui fixent Tatten- 
tion des hommes : il se distingua dans plusieurs 
sièges , ou batailles ; mais il préférait à la 
gloire des héros, les qualités qui attachent ^ 
dans la vie privée. Tout en aimant beaucoup 
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le plaisir , il avait hérité de la douce bienfai- 
fiauce de sou père^ et s'eavcioppait du nv/&iére 
pour répandre abondamiaent des secours sar 
les infortunés. Lors de la querelle de la Cour 
avec les ParlemenSy il refusa avec une fermeté 
sontenue de se mettre à la tête dà parti qui le 
désirait pour chef , et qui alors serait devenu 
redoutable , comme il le devint plusieurs an- 
nées aprés> quand il fat secondé par- un lâche 
ambitieux. Notre prince , au contraire, mani- 
festa toujours un attachement inviolable au 
monarque chef de sa famille. 

Son union avec la princesse Lomse-Hen- 
riette de Bou&bom-Conti ne fut pas heureuse ; 
elle le rendit père de deux enùns qui ii*étant 
pas nés à Versailles , ne peuvent être iniorils 
dans cette Biographie, 

ORLÉANS {Anne-Marie i^') y née le a; 
août 1696 j soeur du duc d'Orléans, r^ent, 
mariée le à Victor Âmé- 

dée duc de Savoie, et depuis roi de Sardaigue j 
elle est morte en i7uB. 

ORLÉANS (Icmse^Mane-Elùaàeth ^ 
naquit le 11 décembre 1 709 5 fille du duc 
d'OriéauSj régent* 
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£ik j^poxkssL, aa 1722 , Louu L*' roi d'fls* 
pagne» par Fabdication de Pkilippe ion 
pèrei' deriiit reine dooaiTièrey le 34 eeAl 

1 7^4 et mourut en 1 742* 

le I.*' juia 1759. 

^ Il oontribua'ayec un sèle édairé et sonieau 
à la femaition de la btblioihè<{iie publique de 
Versailles, en fut nommé bibliotîiécaire , et 
ensuite, pfofesaeof au Ijoée de k m^rae ville, 
PaiUet a donné dee Êtudet sut Virg3e , iHio, 
in-l2$ il avait puhUé une traduction de plu- 
aieura idjlleade Geaner^ en 1784» et depuis 
tpMlquea autr«B écnti : il eaft mott la 96 ft* 
vrier 1.824- 

PAUL-Pâvckougkb ( ), 

. Voici Tanalyse de ce (|ue M. Bcucbot dit de 
lui| en parlant des imitateurs du TéUmaçue, 
dans sa Nt^tice sur JFénHon$ in-8«% 1829» . 

« Mestor a. Tyhiisthe, narration instruQ- 
twe, critique et morale sur les événemens. . • des 

Tyritàhiens pa^ fejfenâi CôsÉ^csxtrK y 

V\au Pala Panéj réimprimé à Smjrrrw (Paris), 
par hsseinsdeM. John Stm/fM^ 180a > deux 
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volumes tn-B'\ Ces deux volumes furent saisis 
par la poliiHS du icmps . Vmomit étak 
sailles , et se nommait Paul-^Panckoucke; ce 
dexnier nom éuit celui de ^ femme,.. L epi* 
(graphe du livre : « £9 peuph étonné eher^ 
choit ïa démocratie^ et ne la trouvait nulle 
part, j»- explique tout à la fois lesprit deTou* 
vrage et les motifs de la saisie dans un momeut 
où le vote sur le consulat à vie, n'était quW 
aciieminemeut au trône impérial. » M. Beu^ 
cbol n*a pu recueillir d'autres renseignemens 
sur l'auteur de c*et ouvrage allégorique et rare* 
Je n ai pas été plus heureux que lui dans mes 
reelièrobes. 

PEYRONNET ( Jean-JkKchely, naquit 
le i3 mars I7$7- 

Nommé secrétttre-général de Tadministra- 

tiou du département de Seine et Oise, eu 1794* 
il en i^o^f désigné unanimement pre- 
mier suppléant an oorps-législatif , mais il 
n accepta pas. L'année suivante^ il reçut la 
décoration de la I^égion-d'Bonneur. Après 
quarante trois années dignement remplies par 
des travaux administratifs, Peyronnet mou- 
rut à Versailles le 18 octobre 1626. 
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PEZ AI ( Ahxandre-ErèdMc^aeques MàM 

so» marquis de), naquit le 27 avril i74i' 

Il donna des notions de tactique au Dmi- 

phin;, depuis Louis XVI, et fut créé maréchal- 
général-des-logîs de Tétat-majorde Tarmée. Ses 
principaux outrages sont : les Soirées heh^é^ 
tiennes, etc., La nom^elle Zèïis au bain, poème 
en six chants et une Histoire, recherchée par 
lesmilitaires, des campagnes de MedUebois, en 
Italie, On lui doit aussi une traduction de 
Catulle « TibuUe et Gallus. Pezai mourut le 6 
décembre 1777- 

PHILIPPE V (Roi d'Espagne et des Indes), 
né le 19, et non le 16 décembre i683. 

Petit fils de Louis XIV 5 il portait le titre 
de duc d'Anjou, lorsqu'il lut appelé à la cou- 1^ 
ronne d'Espagne, le a octobre 1700, par le 
testament de Charles II , son grand onde. En 
1724» ^ abdiqua en faveur de Louis^ son fils, 
qui mourut après sept mois de règne* Philippe 
remonta sur le trène jusqu^à sa mort arriTée à 
Madrid, le 9 juillet 1 74^* 

POINSINET BB BmiY (Lmà), né le 30 

février rySS ^ mort à Paris, le 1 1 mars i8o4« 
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Il est auteur des tragédies de Briséis, et 
jijax^ qui ont complètement rënssi ^ et'de 
Coton dUtique^ imprimée et non représen- 
tée. Poinsiuet a composé beaucoup d'ourrages 
marqués au coin d^une saine érudition. On lui 
doit des traductions estimées de Tliistoire na-^ 
tncdle^ de Pline, d'Aristophane, d'Anacréon, 
SapHo, Bion et Tyrtee et de beaucoup d'autres 
anciens auteurs. — Poimsinet ( Antoine^ 
Alexanebno'Henri , frère de Poinsinet de Si- 
vry , auteur du Cercle et de plusieurs autres 
ouvrages dramatiques , était né à Fontaine- 
bleau, le 17 novembre ijBS. 

QIJINCEROT ( Au^tc Haràkguier de ), 
né le 6 février 1783. 

Conseiller à la Cour royale de Paris et mem- 
bre du conseil des prisons. Passionné pour son 
état, il employait ses économies et ses momens 
de loisir à la délivrance et au soulagement des 
détenus pour dettes. La mort ravit ce digne 
magistrat à Vftge de trente-trois ans, le 16 oc^ 
tobre 1816. 

RAFF£N£AU-Delii.b [ Antoine-Vomimy 
^ ) , né le 4 iu>ùt , 1 770. 
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II fut appelé comme ingénieur à l'armée 
d'expédition en Égypic; il y reeberelia les 
monumeiis antiques et était membre de Tlns- 
tilut établi an Caire. La recoanaissanee qn^il 
fit de tout le pays entre k Nil et la mer Rouge 
a été publiée dans le grand ouvrage de la Des» 
cr^tkm de ^Égypia^ De retour en France^ 
M. Raffeneait^Delile fut employé en qualité 
d'ingénieur en chef des ponts et chaussées dans 
plusieurs départemens^ et chargé, entre autres 
buvragea importans, des travaux du port d*Os- 
tende ; il y exécuta une écluse de chasse dont 
la construction et Futilité sont si remarquables 
que Napoléon en fut frappé d'admiration* Il 
est chevalier de la Légion-d'Honneur. 

RAFFimAU-DELiLB (jéfyr9)s né le a3 
janyier frère du précédent. 

Il partit aussi pour r£gypte, ttais ett qte* 
lilé de liotantste d« Texpédition. Il fut nommé 

membre de Tlnstitut du Caire ^ directeur du 
jardin d'agriculture «t coopéra ^gfedement à la 
Description de VÉgypte^ en se chargeant de la 
Flore, travail qui a fixé le rang de Fauteur 
parmi tes liotamstes* Peu données après > il 
fut envoyé aux États-Unis awcle tîlfre de vîoe^ 
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consul dans la GiroHne du Nord , et en rap- 
porta plusieurs plantes nouvelles et rares. 
M. B4iffenean-d)eUla est pcofesseur de botaiii« 
que k la faenlté de médeoîne de Montpellier , 
correspondant de rAcadémie royale des 
. actenoes et chevalier de U L^îpnHl'Honneiir. 
n a publié un grand nombre dMeriti sur les 
seîences qui lui sont familières. 

RAPHION ( }. 

Jeune peintre. Il s'est déjà £ait remarquer 
par un tableau du Bon Pasteur, placé dans la 
ebapdle éu curé , à Vé^^ke SaintJiOuis , de 

sa ville natale. 

RAYNËVAL ( Fmnçm-JeanrMaxmOicn 
Géhakd, comte de), në le 6 octobre 177$. 

Ministre de France en Prusse , ambassadeur 
près la coitr d'Ëapagne , et grand officier de 

la LL'giou -d'IIoiiiiLur. Il est aniateur et con- 
naisseur du premier ordre eu musique. 

RÉMOND ( Edme-André)^ né le 10 ao&t 
1780. 

EQtré fort jeune à la manufaclure d*armes 
de TersaUles pour y perfectionner les limes ^ 
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genre d'mdfutrîe ' alors à peine connu en 
France^ ses succès furent rapides^ et il n'a<r 
Tait pas diz-seplt ans^ lorsque des dëputés 
de la Convention Inî accordèrent nne ré- 
compense. Cet encouragement augmenta son 
zèle et son activité , et quelques années 
après M. Rémond trayatlla pour son compte 
et parvint à donner à la fabrication de ses 
limes une perfection telle ^ qu'il a placé notre 
pays au premier rang dans ce genre. A Tex- 
position des produits de Tindustrie, en i823, 
SCS travaux furent récompensés par une mé- 
daille d'or qu'il re^t du Gouvernement, et le 
conseil municipal de la yille de Versailles, 
pour honorer le mérite de M. Rémond, lui 
décerna une autre médaille d'or à la même 
époque. Des ouvriers formés sous sa direction, 
©nt déjà répandu dans toute la t rance la fa-- 
hrication des honnes limes. » (*B. S. O. } 

ilICI(AIU) {Antoine) f naquit en 1734. 

Son père, célèbre jardinier -fleuriste de 
Louis à Trianon , était un de ces hommes 
rares qui se forment eux-mêmes : il destina 
son fils à être botaniste voyageur. Antoine 
parcourut le Mont-d'Or, les îles Minorques 
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et d'autres lieux ^ et il enrichit Trianon d*uii 
grand nombre d^espéces d^arbres et' de plantes 

méridionales^ entr autres^ de la jolie giroflée 
' oônnne sons le nom de mahomile. En 1774^ 
il devint, avec 'son père^ jardinier de laReine, 

. et ce fut au goût ^u'il avait su acquérir, <jue , 
sous la direction du premier architecte Micpie, 
le jardin pittoresque de Trianon dut ses prin- 
cipaux charmes. Il forma dans les enyirons 
de Paris plusieurs jardins de ce genre et eut, 
peu d'années après, le chagrin de les voir ra- 
vager. E.icliard fut un des membres primitifs 
de la Société d'Agriculture de Seine et Oise. 
Il mourut le aS janvier 1807, dans une situa- 
tion causée par la perte successive de ses ap- 
poiutemens, et à laquelle, dit la Biographie 
de ce département , il ne pouvait s'attendre , 
après une vie aussi remplie de travail, et une 
aussi sage conduite, 

RICHARD (Louis^Ciaui^Marié), né le ao 

septembre 1^543 ^ovt le ... . juin i8ai. 

Membre de TAcadémie royale des ScienceSj 

professeur de botanique à FEcole de Méde- 
cine, et chevalier de la Légion-d Honneur. 11 
a publié un Dieûonruw^ éiémenêem de hoUk- 
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nri^ife^ 4rè»*e8tiBiié« Comtn^miaiiioèatanwh 
êinn que pliuieurs nalm exoeUens oittf «ges 
sm cette science. Il est «ertainement Tun dot 
hoBunes qui ont Itt plus contribué pvogfès 
de hibotoiiique. — Son fib> Richard (Aohîlle)^ 
né à. Paris 9 marche dignement sur les traces 
de soft pèffe« 

ROCBEJACQUELIN {Xarw-Loime-FIc- 

torine de Donnissajn^ femme de M. le marquis 
Louis be la )^ née le sS octobre 1772. 

Cette dame^ Tune des plus intrépides hé- 
roï&es de la Vendée, ayait épousé en premières 
nooes le marquis de Xiesciire^ son cousin ger- 
main ^ célèbre dans les guerres de rOuest^ et 
blesse mortellement à Chollet» 

Ses Mémoires sont un monument d*histoîre^ 
précieux par l'impartialité , le bonheur et la 
simplicité des espressîons $ ils ont eu plnsienn 
éditions et ont été traduits en différentes 

langues. 

« RONGEAT {Pkm^Tbomasl, né le 

« A Tâge de quatorze ans il entra dans le cent- 
douuème régiment de ligne , fit des prodiges 
dHntrépidilé à la bataSle de Raab^ à Wagram 
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OÙ il eut le bm droit emporté par un boulety 
à AiiTert et en plusieurs autres occesioas. 

M. Rongeât fut capitaine adjudant de place 
en actiTÎté à Paris ^ en i8i5$ il est membre 
de la L^oU'-d'Hanneur. » ( B. S. O. } 

SAINT - ALPHONSE ( Alphonse - Louis 
Obutil^ oomte de), né le 6 décembre 1777. 

Lieutenant-général j il a commandé FEcole 
de Saumur. H est grand-officier de la Légîon- 
d'Honneur et chevalier de Tordre de Saint- 
Louis. 

SAINT - ILLIERS ( Charles - Hyacinthe- 
Laurent Bebuaue db)> naquît le 10 août 1763. 

Garde- du-corps de Louis X.VI« Il maniiesta 
hautement dans toutes les occa&ians sa fidélité 
au Roi et son déroûment à Marie-Antoinette^ 
surtout les 5 et 6 octobre 1789. Après avoir 
échappé aux massacres de %es journées^ il 
sortit de France et fut ùâi prisonnier par 
ravauL-garde de Kellermann, après Tailaire de 
Yalmy. On Tenvoya de suite à Paris ^ où un 
conseil de guerre le condamna à mort le ao 
octobre 1792. 



252 BIOGRAPHIE 

SARAZIN de Bemov^ {Loutse^Josephùté), 

née le i4 février 1790. 

Peintre de paysages^ élèTe de Valenciennes. 

EOe a exposé au Salon , depuis iSift , un 

grand nombre de paysages qui pour la plupart 
rappeUent des scènes historiques^ parmi, les 
principales on cite les suivantes y qai ont é%6 
exposées au Musée royal : Fête de Junon , 
Homère compose sou Iliade > Platon au camp 
Sunium^ et un grand nombre de Vues de 
France et dltalie , dont celle de VîHeneuve- 
rEtang pour Madame la duchesse d Angou- 
lême^ et douze autres pour la galerie de Ma- 
dame la duchesse de Berry. 

« SAINT -DENIS, valet de chambre de 
Fempereur Napoléon, né à Versailles, en. • . * 

s'est fait remarquer par sa fidélité en accom- 
pagnant son maître dans sou exil à Sainte- 
Hélène. 1» (B. & G. } 

On sait que M. Wairy, dit Constant, pre- 
mier valet de chambre et favori de Fempereur^ 
et le fameux Roustan, son mameluck , refu^ 
sèrent de Ty saivre. 
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SCHNETZ (^JeanrFiclor) , né le i4 avril 
1787. 

Il s'ëlaniça à pas de géant dans la carrière 
des Girodet et des Gérard. Tous ses tableau 
à rexposîtion du Louvre ont été admirés des 
connaisseurs 5 principalement le grand Condé 
à la bataille de Senef ^ le cardinal Mazarin à 
son lit de mort» nne scène d^inôndatîon , la 
diseuse de Loiiiic aventure prédisant Tavenir 
de Sixte-Quint, la prière à I9 Madone, etc. 
On y reconnaît un dessin pur, large et plein 
d'énergie , une couleur poétique, liarmo- 
nieuse, qui conserveront son nom dans les 
annales de la peinture. M. Schnetz a été 
nommé chevalier de la Légiou-d'Honneur, en 
i8a5 j il est un des artistes dont Tabsence des 
grandes compositions aux expositions du Lou- 
vre s'est fait le plus remarquer depuis i83o. 

. SILYESTRË ( jÉ.uQuslin" François baron 
de), né le 7 décembre 1762. 

Membre de TAcadémie royale des Sciences 
de France, associé des plus illustres compa«* 
gnies savantes de TËurope et secrétaire per- 
pétuel de la Société d'agriculture de Paris. 
M. de Silveslre a composé un très-grand nom- 
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hre dW^rages sur les sciences et principale- 
ment sur ] agriculture , des éloges ou des no- 
tices sur les personnages ks plus di&tingués de 
nos jours dans les sciences et Féconomie poli- 
tique. £u outre > il a été reyêtu de différen* 
tes fonctions dans radministraftion publique. 
Louis XYIII^ à sa rentrée en i8i4> a rendu 
à M. de Silvestre Temploi de bibliothécaire et 
celui de lecteur qu'il avait auprès de lui amit 
la Révolution , et lui a conféré le titre de baron 
héréditaire^ Tordre de la Légion-d'Honneur et 
celui de Saint-Laxare. 

u i>lMOJN[ DE LA MORTIÈRE ( Jean- 
BaptisfB'Charies , baron). 

« Après avoir fait avec distinction la plupart 
des campagnes ju8qu*en i8i4j il panrint au 

grade de colonel le i6 janvier de cette année , 
reçut le commandement de la place de Lan- 
gresy et ne contribua pas, peu à sa défense'. 

M. de la Mort 1 ère est liiaréciial-de-camp ho- 
noraire. I» ( B. S. O. ) 

En mai id33^ il a été nommé commandant 
de la Légion-d'Honneur. 
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''SOURGHËS ( Louis de Bouchbt de Mont-^ 
s^veau, manpiis BS)^ na^jatt le ^4 novembre 
1711. 

Lieutenanl-générai des armées et chev^ier 

des ordres du Roi; il était pré vol de l'Hôtel 
de Sa Majesté , et graod prévôt de France , 
lorsqu'il monrut, en 1788. Son fils^ le mat* 
quis de Sourches-Tourzel , lui succéda dans 
cette charge^ devenue comme héréditaire dans 
leur maison depuis 164 3. Voir le Précis hà'^ 
torique concernant la Prévôté de l'hôtel, à la 
fin de ce volume. 

SOYEZ {Louis- Stanislas "Xai^ier baron), 
naquit le 21 mat 1769* 

Une rare intrépidité, et d'hahiles manœuvres 
rélevèrent aux premiers grades. Il était lien- 
tenantrgénéral , commandeur de la Légion- 
d^Honneur et chevalier de Tordre de Saint* 
Louis. Le baron Soyez mourut vers 1 8^8 • 

TANNEYOT {Alexandre), né en 1 693. 

Premier commis des finances et censeur 
loyal. U est auteur dt Sétkos et à'jidam ei 
Eve, tragédies imprimées et non veptësen- 
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tées^ il a publié un Recueil de fables, contes, 

épitres^ etc. Tannevot est mort à Paris, en i^^3. 

TASKIN {jifOme-Patehid), nële 3o mars 

1778. 

Capitaine du Génie et membre de la Le- 

gion-d'Honneur. Il entra dans la carrière mi- 
litaire à Tâge de disnaenf ans, fit ses premières 
armes en Egypte où il se trouya an coi|i<- 
Bat d'Aboukir et y fut fait lieutenant. Il se 
distingua à la sanglante bataille de Trafalgarji 
au siëge non moins sanglant de Saragosse , en * 
iÔo8^ et à celle de Wagram, en 1809. Les 
forces de son corps n'^alant pas son courage , 
Taskin obtint un congé momentané pour sa 
Yille natale ^ il j mourut de ses fatigues , âgé 
de trente-deux ans j le 1 6 février i S i o. 

TASKIN (^Henri^Joseph) , né le ^4 ^^^^ 

Pianiste compositeur et professeur, mem- 
bre de TAthénée des arts. Cet artiste a fait 
grayer seize œuyres pour piano et un grand 
nombre de romances; il a eu porte-feuille 
beaucoup d'autres ouvrages qu'il se proposa 
de publier. 
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TËXIËR ( Charbs'FéiiX'Mariô ),né\e 

2^ août 1802. 

Cet architecte , jeune encore a exposé à 
différend salons , ' an Louvre. H a fait des re** 

cherches archéologiques sur les ports des an- 
ciens et est auteur de deux Mémoires sur 
ravchitecture et la lithologie anciennes , 1829. 
L'Académie des Inscriptions et Belles*>Lettre8 
lui a décerné une médaille d*or en juillet i83i. 

: THIERRY, baron de Vi lle-d'Avray (i>/a/c- 
jintoine) > naquit en ij^â. 

L'un des quatre premiers valets de chambre 
de Louis qui iliouorait d une confiance 

toute particulière , et commissaire ordonna- 
teur du garde-meuble de la couronne. Le ba- 
ron, de Yille-d^Avray était aussi, mestterde* 
camp au régiment de Dragons - Dauphini: et 
chevalier de Fordre de Saint-Louis. . Il fut 
massacré dans les prisons de TAbbaye à Paris; 
le 3 septembre 1792. " . 

' Voir son article dans la biographie Univer- 
selle 5 tome XLV, 4i^- 

THUROT ( Blanche-Lucie Hoguer , Ma- 
dame )f née le 3o' avril 1 786. ' : 

«7 
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Cette dame peintre a exposé au LojtLVte , 
sous le nom de Mademoiselle Hogaèr^ en 
i8io^ un grand paysage , on y voit une jeune 
fiUe, assise sut le bord d'un ruisleau» et^i 
YMëehit sur la <J6iurte durée de la beinilë , cite 
voyant s'efFeuiller une rose, dont le courant 
emporte les feuilles $ depuis , Sullj considé- 
rant le pof Irait en pied de Hènri lY ; ensuite^ 
sous le nom. de ]Vladamc Thurot , sainte Ger« 
trude et sa mère , le songe de Jeanne*d!Arc , 
et en iBaa ^ le portfait de Philippe 11^ roi 
d'Espagne , peint sur porcelaine , d'après Yé- 
las^uen» . 

TISSOT (^Pierre-François) ^ né le lo mars 
(et non le 10 mai) i76!8. 

Professeur de poésie latine au collège de 
France j il j fUt le sœcésseu^ ée riliustM 
Delille. On lui doit des traductiônd en vers 
desÉgloguesde Virgile et des Baisers et Élégies 
de Jean second. M. Tissot a publié des Étadês 
sur Tir^ile ^ 4 volumes itt-ft.% et plusieurs 
pièces de vers latins çt français ; une nou- 
velle édition des Œuvres de DeUUe est an- 
noncée par lui ; il eit membre de TAcadémie 
française et de la Légion-d' Honneur. . 
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Il est vrai que M. Tissot fui nonuné àlW 
semblée âectorale du département de Seine 
et Oise, en 17925 néanmoins, il n'y si^ea 
pas» Une scissien avait eu lieu dans eeUe prU 
mmm de YeiMiiDes dent il était membre > il y 
fut élu par les scîssionnaires 5 mais leurs opé- 
rations furent annulées. U y a plus | M* Tis* 
sot n'avait pas l*à^ requis pour être électeur , 
ni pour être nommé député à la Convention» 
La Bioffiaphie de Scme et Oùe n*a pas été bien 
informée de ces détails. 

TOBIE (S. C. D.), né en iy6u 

Membre de plusieurs sociétés littéraires et 

auteur de divers ouvrages politiques et moraux» 

TOULOUSE (Louù-udlexandre m Bouh- 
Boir^ comte bb)> né le 6 juin 16^8 1 mort en 

1737. 

Troisième fils légitimé de Lonis XIV et de 

Madame de Montespan, 

Amirat de France/ Il combattit vaillam- 
ment sur terre et remporta sur mer des vic- 
toire» si^ipalées» Saint Simon, ee frondeur iiuf- 
pitoyable de tout oe qui était au-dessus de lui, 

a été forcé de dire de ce prince, « qu'il était 

« 
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f<rhonneur, la vertu, la droiture , lë(^uité 
« mèmê. M • 

. TRIPIER-le-Franc i Claiule - François) , 
né Àe a4 ( «t. non le 3o) août 1 760 $ mori le 16 
février i83d. . u . 

' Chef de division au Ministère de Tlntérienr 
et' chevalier de Tordre' de Saint-Michel. Il a 
public quel(jues écrits, mais il s'est toujours re- 
fusé à faire imprimer plusieurs comédies, une 
traduction en vers de Martial et des contes , 
fables et épigrammes , d^une touche originale , 
que renfermait son porte*feuille« Il excellait 
dans la lecture à haute voix. Madame Tripier- 
le-Franc, née Eugénie Lebrun, a expose au 
Louvre plusieurs portraits de personnes célè- 
bres et divers tableaux qui ont été admirés 
par les connaisseurs. 

TROUILLE ( Jean- Nicolas } , naquit le 
I." avril ï ySo. * 

Ingénieur des ponts et chaussées, iï fut em- 
ployé toute *sa' vie aii port de Brest où il' rendît 
de grands services. Député du Finistère au 
conseil des Cinq-Cents ,: en 179S il j >ota 
avec ceux qui' voulaient Tordre et la justice , 
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défendit la liberté de la presse^ et s'opposa à 
•ce qa*aii exigeât des prêtres, catholiques des 
déclarations capables d'inqîiîéterleiirsooiisciei^ 
,ces. Il fut chargé de faire .diiiérens rapports 
au' conseil > notamment sur un; message dm 
'Directoire , tendant à aliéner le Palais-Royal 
et le jardin qui en. dépend, et obtint Tordre 
,da jour e^ invoquant des motifs .pui^ dans 
Fintérèt des arts. Un autre message concer- 
nant le château et le parc de Versailles^ que 
le Directoire voulut vendre en 1798 , excita 
vivement le zèle de Trouille ; il démontra 
qu'un tel e^cès de vandalisme soulèverait 
Tindignation , et ne profiterait qu'aux démor 
lissenrs ; enfin, il proposa de réunir dans les 
belles dépendances environnant le château, 
Vécole centrale des Beaux-Arts, les ateliers 
de peinture et de sculpture , les mànufactures 
de tapis de la Savonnerie , etc. Ces motifs et 
les peines infinies qu'il se donna^ contribuè- 
rent puissamment à empêcher Taliénation 
de ces monumens et la ruine entière de sa 
ville natale. Cet homme honorable est mort à 
Brest, le 3 août tSaS. 

VANDBB. - MAËSËN {Edme-Mantin^ 
comte), naquit le 11 novembre 1767,. • 
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De simple soldat , il s'éleTa an grade de gé- 
nérai de division^ et fut promu à celui de 
conmandAiit de la Légion-d'Homtcfarf ilcom* 

battit vaillamment dans toutes ses campagnes, 
«t mourut i^loi ioiisemeat percé d'une balle ^ 
m pafsage d« la Bidaaaoa , le i/' aeplen&bre 

î8i3. Il avait , en qualité de commandant en 
second^ dans les Indes ^ défendu long-temps 
}He de France oontte les Anglais* 

YABJÉ (Xouw-Ptmc), na^t le i." (et 
non le 511) janvier 1766. 

Fils de Tun des suisses de rOËil-de-Bœuf , 
1 Versailles^ massacre au 10 août. Il partît 

simple dragon, fut nommé en 179*2, pre- 
mier chef du quatrième bataillon de Seine et 
Oise, se coufrit de gloire à la bataQle d'Hout» 
schootc et dans plusieurs autres. Ge'ndral de 
brigade le 29 août i8o3, et blessé à pres- 
que tous les combats où il se trouya^ ce Tail- 
lant ofEcîer succomba à Thorn, le r4 mars 
1807, par suite des blessures qu'il reçût à la 
liataille d'£ylau, le 8 février précèdent. 

VARÉ (Pierre-Louis), né le 4 fantier ij66, 
frère du préeédmti 
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n partît anifii omme simple «pldat , et gnr 

gna tous ses grades sur les champs de hs^XaiOe, 
Nommé coUmmI du qmitrièm^ àe iigne , ce rnih 
litaire^ digne mule de 90m firèri» , mourut smr 

1$$ frontières d'£spag»«^ en juillet 

\AV€mijL&(Amir^em,hmili), né 
le 8 janvier 1779* 

Intendant militaire et ancien Ministre de 
la<7imirfe, à Napks^ B ept^Aoler de le Lé- 
gion - d'Uonnejur^ et ckevaiiej: de Tordre de 
Saint-Iionis. 

■NcÊa, Vfersadles a prodnit plusieurs antres 
intendans militaires , iaspec leurs en chef aux 
renies et ordonneteors eu çjief des guerres , 
qui ne doivent leurs grades et leurs décora- 
tions qu^a leur mérite et à de longs services ^ 
mais sur lesquek on n'a pn se pioi^urer des 
renseignemeuâ suilisanâ. 

VAUXG£LLËS f^Sùaon-Jéfihne, et no% 
Sùnorp^acçues , Booam, abbé de) , naquit le 

II août 1733. 

Prédicateur du Roi , et f un des consenra- 

Icurs de la bibliothèque de TArsenal. Il a 
composé des ocaison* fuuèbries , des éloges et 
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des ^panégyriques , un commentaire sur -les 
braisons fanèbrés de Bossuet / un.discours pré* 
liminaire pour les lettres de Madame de Sé- 
vigné^ et plusieurs* autres écrits , tous' très- 
estimés; L'abbé de Vauxeelles a laissé la répa- 
tation d'un littérateur aimable^ doué d'un goût 
sùr ^-et d*un esprit juste et délicat, il mourut 
à Paris , le i8 mars iSoa. ' . ' 

YERMANÛOIS ( Louis m BonaBov , 
comte i>B )^ naquit le a octobre 1667. 

Fils naturel de Louis XIY et de la du- 
cbesse de La Vallière , il fut légitimé en 1669» 
nommé amiral la même année, et mourut de- 
vant Gourtrai^ le 18 novembre i683. On n*au* 
rait rien à' dire delui, si on n'avait pas prétendu 
que le personnage mystérieux, connu sous le 
nom du Mmgue de, Fer^ n'était autre que le 
comte de Yermandois , réputé coupable d'avoir 
osé donner un soufflet au Dauphin, fils de 
Louis XIY, La réfutation de ce réve bistori- 
que se trouve dans bien des ouvrages. 

' VERMONT (^Hyacinthe CoLLisde), né en 
1693 ^ mort dans sa ville natale ^ le 16 février 
1761. Frère de Blamokt(Collin de). Y. ce nom. 
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Membre de TAcadémie royale de peinture. 
Il a exëeatë' plusieurs tableaux d'église et de 
cabinet, dont une Présentation au Temple, 
trèa-estimëe , et qu on voit dana F^ise Saînt- 
Louia*^ à YersaiOes. ' 

* 

^EJULÈRES ( Toyes JF*UM£RON hb ). 

r 

t. I / 

YËIISAILLES {^Hugues , Pierre et autres, 
semeurs db). Voyez^ ci-deTant; pages la et 
suivantes. 

VOISIN ^François), naipiit le 3 jauTÎer 

Docteur en médecine et en chirurgie^ chi* 
TdTgten en chef de THospice royal et du col- . 
lëge de Versailles^ et membre de plusieurs 
sociétés savantes; il était chevalier de la Lé- 
gion-d*Honnenr et de Tordre royal de Prusse. 
C'est surtout comme praticien , et malgré 
quelques erreurs graves , qu*il eût de la répu- 
tation ; Ton ne connatt de lui que deux iXfé- 
moires imprimés. Voisin mourut à Paris , le 
\% janvier i8a6. Il s'était honoré ^ en 1789, 
par sa courageuse humanité envers des gardes 
du corps, quil parvint à arracher des mains 
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à'una population ég«g[?ée. MiografAiê de 
Seine et Oise loi reproche d'avoir eu Tesprlt 

tVintrigue. 

■m 

WAf'TLAKD {AiexiS'JacqueS'Marie mir 
quil le 29 juin 1787. 

Auteur de plusieurs pièces de théâtre ( on 
y trouYe des observations de mœurs, des effets 

dramatiques , et uu dialogue spiritu^L II est 
mort le 12 jauTier z824* 

WATHIEZ ( FfànçoiS'Jsidore , baron) , né 
le i/*^ septembre 1777. 

Maréchal-de-camp y commandeur de la ixé- 

gion- d'Honneur, et ciievaUer de locdris de 
Saint^Louîs ^ il a obtenu presque tous Sfi^ 
grades sur les champs de bataille. 



\ 
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00 'MltAlH|OAnW, 

Que des Biographies ont , par erreur, désignées 
comme natives de Versailles. 



ordonnateiir en cfaeC, Ministre de k Guerre et grand 

préfet du palais à Naplrs , décoré de plusieurs or«- 
dres français et étrangers , est né au Puy-en-Yelai. 

Arrault , et non AaKAon > ( M. jhéoiis^VinuM ) , 
poète trafique , liistorîen et membre de rAcadémie 
Irançaise , est né à Paris, le 22 janvier 1766* 

Bailly {JeanSyhaxn) , célèbre astronome , mem- 
bre de l'Académie û'ançaise et de celle des sciences 
et belles-lettres , le premier élu maire de Paris* 
Son père , mentionné plus baut ^ demennit à Tei^ 
sailles , à la surintendance des bâtimens , en qnslité 
de garde des tableaux du Roi, fonctions au^cquelles 
le fils avait succédé comme garde bonoraire. L. 
Baîfly naiquit à Paris» le i5 septembre 1736. ^. 

BAaauxir-BEAiivERT ( AvtmMJo$ephs comte ns ), 

militaire et éaivain , naquit à Beau vert , vieux 
château , à deux lieues de Bagnois , < Gard ). 
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Gampan ( Jeanne - Louise - HenrietU Genêt, Ma- 
dame ) , Tune des premières femmes de cliambre de 
la Reine Marie-Antoinette , et auteur de Mémoires 
sur cette priiice«se : elle naquit à Pam , le 6 octo- 
bre lySx San père» piemîer comims «a Ministèie 
deft Afftûres Etrangèxes, demeurait rue Royale j à 
Versailles. 

Daru ( Pierre 'j^ntoine- Bruno , comte }, ancien 
Ministre de Tadministration de la guerre , Pair de 
France et membre de PAcadémie française , naquit 
à Montpellier , en 1767. ' i 

Beflehs (CamiUe), On dit qu*il est né à Ver- 
sailles, en 1794 ; mais on ne Ta trouvé sur aucun 
registre de l'état civil. Cet habile professeur de 

mathématiques , et qui a fourni de nombreux arti- 
cles au Bulletin Universel des sciences et de l'industrie^ 
est mort à Paris , en iba6« 

DoRviGNT ( Louis). Auteur de plus de soixante 
pièces de théâtre , qui , la plupart , ont eu du suc- 
cès; il a joué dans presque toutes, et composé plu- 
sieurs romans. Suivant son acte de décès , il était 
né à Paris , où il mourut le 4 janvier i8ia , âgé de 
Soixante-huit ans. 

Fbuillbï ( M. Lmo'etiê'Fran^) y savant arcbéc^ 
logue et bibliographe , est né à Paris î en .1768. 
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Fm^AMXB ( Edmmd, duc m) , deaceiidaiit des 
Stuarts, et arrière petit fils du duc de Berwîck , 

Pan de France et chevalier des ordres du Roi ; l'un 
des plus, constamment fidèles et des plus éloquens 
défeBseorg de la légitiiiiitié et de la iMraiiclie atniée 
des Bourbons , ou Maison de Frauoe. Des biogra- 
phes disent qu'il est né à Versailles , mais il n*y est 
inscrit sur aucun des registres de naissance. 

• » • 
I FaiANT (M. Lmoê, comte), lieutenaiift-geiiëraly 
est né le a8 "septeiiibie 1766 y à Morlainconrt , en 

Lorraine. 

FuLVT ( PhiUbert'LouU O&aY , marqiûs db) , né, 
suivant les uns , à Versailles , où il n'est porté sur 
aucun registre, et suÎTant d'autres, à l'He de France, 

le 4 février 1736. Auteur d'un recueil de cent 
trente-trois fables , imprimé à Madrid , et raie en 
France. Quelques-unes de ses poésies, ont été at** 
tribuées à Louis XVIII« H mourut à Londres , le 18 
janvier i823. 

GoasAs ( Antoine-Joseph ) , Député à la Conven- 
tion , naquit à Limoges , en 1753. 

Jouï, ou, de JouY, {f^ictor- Joseph, dont le nom 
patronymique est Étienne , mais appelé M.), au- 
teur dramatique , littérateur et membre de l'Aca- 
démie française, est né à Jouy » en 1769. Son père, 



làJO B10GAAPU1& D£ VERSAILLES. 

M. Étienne , était mai'chand de toikâ, rue Royale , 
à Versailles. 

ïàkVAV (Pi0fT»>^hfln^tf ) ) pt ofe s Mi ur de hdk»- 
leCtm y antenr et tradncteiir de plueieuraoa'mges, 

n'est point inscrit sur les registres de naissance, à 
Veraailles. 

MàMs (^iilom0jM)tCoiiMUleràUGoiir royate 
de Paris, naïqiik à CShaatilly, le» ei«il 1777» U a 

compoiké Uii Curps de Droit cràniaei , deux vuluioéi» 
iii-4>^9 ouvrage estimé des jiirisconstdtes« 
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PERSONNES ILLUSTRES, CÉLÈBRES, m. 
MORTES A FERS AILLES. 

f r 

AIGUILLON {Mane-Madehim de Wiôbb- 

remariée , ducKesse ), nièce du cardinal de 
Kichelieu. £Ue montra une charité inépui- 
sable » et mourut, en laissant uhe haute 
idée de son esprit et de ses vertus. FlécLier a 
prononcé loraison funèbre de cette dame. 

BARB£SI£UX {CMeHn^LamsemCiÊiv^ 
êOL nTfzks , femme de Louîf-Françoîs-Marie 

Le Telliee , marquis de) Ministre et secré- 
taire-d'Etat sous Louis XIY. Le 4 mû 169^* 

BERRIER (Ifécoias-JUné), Garde-des- 
Sceaux sous Louis XV. Le i5 août 1 762. 

BETHUJMË-POLOGNE {Antoénette-Louise^ 
Marw CaossàT de TmxnB, veuve de Jcaehim' 

Casimir-Léon de)} mourut à soixante-di^-kuit 
ansj le 3o mai 1809* 



llâCROLOGlE. . 

BILLAUT ( Jeanne Benoîte Leclerc , née 
en décembre x 704 , veuve de François-Ger^ 
main ) ; mourut le 11 septembre âgée de 

ceut (quatre ans neuf mois. 

Les registres de Tétat civil de Versailles four- 
nissent des exemples de plusieurs centenaires 

et d'un bon nombre de nonogénaires, 

BORD£RI£S iÈtienm'Jean-F/tmçois), 
né le ^4 j^nyier 1764 $ secré )évé^pie:de Yer» 
sailles, en 1827, il y mourut le 4 auguste 
i83a. Ses discours et sermons ont été recueillis 
en cinq Tolumes. in-8o. - ' 

BOURGOGNE { Marie- Adékude db Sa- 

VOIE, Madame la Dàuphiwe , ci-devant du- 
chesse de), morte .à vingt-six ans. > le la fé- 
vrier 171a. ..Voir BouRGOGHB ( duc de), à la 
Biographie. 

BRUYÈRE ( Jean DE LA ) de ['Académie 
française, auteur* des Camcièmit au Mosun 
de ce Siècb ^ le 10 mai 1696, 

CAMPRA ( ^ndré ) , maître de la chapelle 
du Roi> auteur de la. musique d'un grand 
nombre d^operas. En 1744» à quatre-vingt- 
quatre ans. 
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PliùieofSv maîtres ée lB^ eh.^fék , et qui ont 

«u des succès au théâtre , sont aussi morts à 
YersaiUea^ dans nu âge très^yancéj entre 
autres y Gelasse (André) , en 1709; DeMande 
{Micliel^Richard)^ en 1726^ et Matho> eu 174^* 

■ 

CHARRIER DE LA ROCHE (Zoiii^) , pre- 
mier aumônier de Napoléon et évê^ue de 
Versailles. U a publié plusieurs ouTrages* 
"Octogénaire , en 1637. 

GOLBERT, marquis de Choisst, (CWes), 

né en 1629 , frère du grand Colbert. Ambas- 
sadeur en Angle terre, puis Ministre des Affaires 
Etrangères j mort le a8 juillet. 1696, 

DESTOUÇHES {Jdexapdre- Ètmnne- 
Gutiïmime lÎMKmT , baron )| successivement 
préfet des dëpartemens du Jura^ de la Haute- 
. Garoue^ dlndre et Lptjre.et âfi Seine et Oise. 
En 1826. 

OE20TEV3L (Fniiicoif) , docteur en mé^ 
. debifie ; Fun des premiers et des plus xélés pro* 

pagateurs de rinoculation en France. Le 2 fé- 
vrier iBo3. 

18 
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DOTTE VILLE ( Jean-Henri), Uaducteur 
eslimé de Tacite et 4e Salkiste* A plus de 
qnAtre-VingtHlix ans, le atS oc<obce iSb^. 

DUBOIS ( Guilàu^ ), aTcketéque. 4e 
Cambrai , cardinal > premier Ministre et mem- 
bre de FAcadéiaifi fiançabe. loaaùt 1728. 

pyCHAYLA Armand '^^nm-^^ng 
Blab^itet ) f vice amiral de France. U assista 

k treize combats maritimes ^ et j reçut d ho- 
i|praUes ble^res. En if^aî 1826. 

SftJPLÉSSIS (Jas^h'^frède), membre de 
FAcadémie royale de peinture , il excellait 
dans le portrait. Le i*'' avril 1802. 

DURAMEAU (Lotos), peintre d'histoire 
et professeur à FAcadémie royale de peinture ; 
i a restauré avec le pins grand snccès^ an jn* 

gement du célèbre Vien, les plafunds de la 
chapelle du château. Le 4 septembre 1796. 

GAtTTBlBR ( J^n) ; octogénaire; le 22 
septembre i8o3. Chirurgien de Louis XVI, 
de Monsieur, frère du ftoi, et consiiltant d^s 
armées , il était chevalier de Tordre de Saint* 
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de cinquante ans^ a Gonsi^Té l& S9U^\^enir.4^ 
son zèle à secourir les pauvres* 

GIHOÛST (FmnçQÙl, surinteodant, mal* 
deJ^ctwpeJte 4^ Louis XYL Qraiaaos,,^ 
m jugement des plus habiles QtNpwiftis^rs ^ 
remportent sur toutes les productions du 
mtnsip j;^are.. I^€| 9k8 août 12^. 

GUISE {ÊUsabedt d'Orlê^hs femme de 

Louis-Josepli duc dk ) , fi 11c de Gaston de 
France , duc d'Orléans y oncle de Louis XIV^^ 
et de. Marguerite de Lor(aine|rYau4c|nqn|U Le 
lû mars i^uiG. « • 

HâRDION {Jacques ); historien^ mem&t^ 
de FAcadémie française , et de celle des ins-* 

cryptions et belles lettres. Le septembre 
1766"/ octogénaire. ' ' " ' 

tHEGRlIBR ( Jean^dSWlvk(m^y^ airobitocte 
èn Roi> membre die Tinstitui et inspecteur db^ 
Mtiàttisns ra^aw 4 ^rsaitte»^ qu'il qpvéMfne 
toujours habîtë ; la> salle des; spectad^dftcotté 
ville a été exécutée sur ses dessins. Il a eons- 
Imtt siMn M. plipi^lef. tbd&los de k.pbea Fa- 
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ràtt , k Piirif. Mort le t6 avril t^AS» âgé de 
plus quatre-vingt-trois ans. 

HUMIÈKES ( Louis de CaBVÂirr , duc d'). 

Pair et maréchal de France , grand maître de 
ràrtilleHé'et éheTalier des ordres du Koi. Le 
3i août 1694^ 

LA VILLE ( Jeaip-Ignacè db membre de 
l'Académie française, directeur des «ffaîres 

étrangères, évêque inparùhus ; octogénaire. 
Le i5 avril 1774* 

LEBLANC {François ) , auteur d'un Traité 
des monnaies de France , et de plusieurs dts^ 
sertations sur la .numismatîqite. £n i6û8« 

. liECLEIMC ( ificolas - Gabriel ). Savant 
médecin et habile diplomate , membre des 
Académies de Saint-Pétersbourg, de Rouen, 
et-olieSnilier de Tordre de Sâîtt^lliéhel. «Il a 
publié plusieurs «ouvrages sur la médecine et 
w^e hamne'Histoùé 'de ia £msie^> e9tMx vo* 
ktliits ln-^4^v Le'3o déeembre 1 798. 



iMUOVNlElBi iUmis-CmUaume)^ 3 sep- 
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lembre 1799* &Y«fft dbtîiigiié datts la mMa* 

cîne , la physique et la Ixitanique , et ^auteiur 
de plusieurs ouvrages sur ces sciences. 

r 

LEPITRE ( Jaofues-Fmnçm), pnmsenr 
du collëge royal de Versailles > auteur d'écrits 
hiatoriquM. et Ufttéiraires mort k< k8 îaiiwar 
iSai. 

Voir Vartick TovLàj», dans ta Biog^hia^ 
UmmrseUe, de Bi» Micbavâ* 

LË FO&Ti£R ( JeanrFrançoù) , profesr 
Mur die beOes lettres , à Paris et à l*École.]iii> 

Il taire ^ traducteur estimé. Le ai octobre 
i8a3. 

m 

LIEUTAUÛ ( Joseph ) ^ premier médecin 
de Loais XVI ^ tma^hre de TAcadémie des 
sciences > il 9 publié plnti^rs oayrages. Le & 
décembre 1780. 

LOUIS XIV , surnoBuné Lb Ghasii , Roi 

de France et de Navarre , né à Saint-Ger^ 
maia-en-Laye , le 3, septembre i638^ mort le 
i/' septembre 171$ , à soixante-dix-sept vfifi, 
et dans la soixante-treizième annét: de ^on rè^ 



ffÊe, le plus long, et le phis Btémorable 4s'k 
iMmiKiclite. 

LOI! VOIS {François-Michel Lexellier, 
MM Mty ls pK «tfMMTè Mîwtte de Loun JLIV» 
dont il créa et soutînt la gloire mSlkmeee f 
dont la cruauté commença les malkeiiîrs 'de ce 
Prinoè. Le i6 juillet 1691. - 

LUX£MBOU&G { Fimçoîs ^ M^mi db 
MovTMO&Birci^ duc de) , maréclial deFrance^ 
l'un des pins illustres géûétaux du siècle de 
Louis SIV. âa mort, «ivëe^ le 4 jituTÎer 
1695 > fuftle tÊ!nB»éÊê YictnUnBi bt plue Am- 
reuses de ce Prince. j . 

auteur de Narcisse j poème , de plusieurs odes 

et de ifoéàeB %ifiif«i^ eft^iUfeo Aige. Le 
6 mars 1767. — . 

MAME-^TfiâlÈiœ o^Au^Aieu», femme 

de Louis XIV, lie ine de France, fîBe uuique 

de Philippe IV , &oi d'£spagae. Le io ju31et 



NECROLOGIE. 279 

- fçnc , femme de Louis XV, Reine de France j 
iiiie de Stanislas > Hoî de Pologne* ËUe^vatt 
hérité d» fa btefaiiwnée .êt des- autres .Terliià 

de soQ père. Le 24 j^î^ 1768. 

. ... , . 

9Îd&tJà9eph), autetir dft i^i>ul, m ia #Wft 
/^or Amour, et d^un grand nombre de pièces 
jouées avec sbééès» Lé aft avril 18174 

MÔET (/eari- Pierre), sous-bibliothécaire 
de Lotiis XYl^- Littériteiir très-laborielix > 

traducteur des OEm>res de Swedenborg , en 36 
volumes. A 86 ans , le 6\ août 1806. 

MONTUCLA (Jean-É tien/te), membre de 
llnstitut, àttteur de VMistoire des Mathéma- 
tiqaés ; en quatre volunfès Le 18 dé- 

cembre 1799* 

MU Y {Louù'NtcohS'Ftetor db Félix, 
comte nu) , maréchal de France, Ministre de 
la Gruerre sous Louis XVI, et chevalier des 
ordres du Roi. Le 10 octobre 1 775. 
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AfU Y {JosephF-G^brieUTmwrèé» db Félix, 

marquis du ), lieutenant-général des armées . 
du Boi , premier mai tre-d' hôtel de Madame \ 
frère dn précédent. Le 5 [aoàt 1777- 

ORLÉANS ( Philippe, duc de Chart res et 
duc D* ), premier Prinoe du floag et régeitt de 
FrmBce*. Le a (et boa le aS ) décembre 1723. 

PETXEGKLJNi Sinton-Jos^h) , ecclésias- 
tique et poète dramatique. A quatre-vingt- 
deax ans > le S septembre 174^* 

Le matin y eatholiq«e , et le soir, idolâtre; 
Il dhiaît dé l'antely et soiipait du tliéàtre. 

PELLISSOJN-FQNTANIER {Paul), con- 
seiller d'Etat 9 membre de FAcademie fran- 

<^aise , ami et défenseur de Fouquet, dont il 
partagea la disgrâce^ Le a6 février 1693*. 

PINGERON (Jean- Claude ) , secrétaire 

du Musée de Paris. On lui doit beaucoup de 
bous écrits sur Tagriculture , le commerce , les 
arts et les finances y et des traductions d*bu- 

vrages italiens et anglais. Eu 1795. 



POMPÀDOUa (^Jeanne^Amoinem Pots- 
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SON y mariée à Le Normand d*£«lioles ^ mar- 
quise de) > maîtresse reconnue de Louis XYj 
el dame du palais de la KeineJ Le ami 
1764. 

QUESNAY ( Frai içois ) , médecin de 
Jjouis j 4|ui lappeliîit le Penseur^ on, le 
oonsidëraii comme le chef de la secte de^ éoo^ 
nomistes : il ctait membre de TAcadémie des 
sciences de Paris , et de la société royale de 
Londres* Octogénaire. Le 16 décembre 1774* 

QUINTINIE {Jean de là. ) , surintendant 
des jardins potagers et fruitiers de Versailles^ 
câèbre auteur agronomique français , et 
compté parmi les personnes illustres du siè- 
cle de Louis XIV. £a uoTcmbio 1688. • 

RICHAUD {Hyaeifake)y maire de Ver- 
sailles , au 9 septembre 179^1 journée si tris- 
tement célèbre par le massacre des priaonnlers 
qu'on avait transférés d'Orléans dans cette 
ville 5 il se mêla à ces infortunés pour les cou- 
Trir.de son écliarpe, et il ne dépendit pas de 
rhéroïsme de sa conduite , qu'il n'y eut pas 
d'autre sang répandu que le sien. Voir^ pour 
un plnt ample récit de cette belle action , le 
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Moniteur àvL lo juin i^%g, Kichaud ^ chcvti- 

itTf il JprécédeB^t 

ROCHEFOUCAULD, prince DE MAaSU.ULC 
( #Wtl»(^M LA}/èltti «t t^ab de Fàtateé^ 1^ 
du célèbre Kuteiir dés Maximes. Mort le ii 
jantiev lyi^, à fttoitàiàte^aHÉeilf iilià. 

THEÉBAULT ( D^tAnné ) , pibytsettril» 

Ijoëts de Veivàilles ^ et auteur de nombreulL 
ouTrages histori^pes et littéraires* Le 5 décem- 
bre i8àjr. 

YAUGU¥ON ( Jtmome-FiudHhcques d£ 
QvtLk», «liie HB t.a), d«e at pair de Franite» 

gouTerheiir dM Prinees ^ depuis Rois sous Ifes 
Doms de Louis XYI , Louis XVIII et Char- 
les X. Le 4 iSêvrièr 1 7^2, 

VEB.OENNES ( CharUs Gravier , comte 
atttbassadeùlr sdus Lètoîs XV ^ Minisire 
des Affaîi^es Étrangères sous Louis XVI y et 
chevalier des ordres du B.oi. Le i3 février 
1787. 

VILLËiViANZY {JaoïjueS'Fierre Ozill^rd, 
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comte DE ), Pair de France» grand officier de 

la Légion - d'Honneur» etc. Le 3 septembre 
i83o. 

VkLLEROY (Jeanne ' iauùe ' CansÊome 
d Aumont de Villeqxïier, duchesse de ). 
Cette dame cultivait la littérature » et elle a 
composé , ou traduit un grand nombre d*on- 
vrages. Le i»*' octobre 1816 » à quatre-vingt- 
six ans* 

WURTZ ( Georges'Ckrùtophe ) , célèbre 
médecin» membre de plusieurs sociétés sa- 
' Tântes» auteur de nombreux ouyrages en 
différentes langues, sur son art et sur Técono* 
mie rurale« Le 9 septembre i8a3. 
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PRÉCIS HISTORIQUE 



. . COEfCBRir.AlIT 

LA PRÉVÔTÉ DE L'HÔTEL (*) , 

ikNCIENlfB OOUK DE JUSTICE D£ LA MAISON 

DE «OS BOIS* 



(7est un principe généralement reconnu 
que y dans leç états moDarchiquiefii) toute justice 
émane du Roi, et quWé autorité légale doit 

porter en soii-moffle le moyen de sa conserva- 
tion. . 

Ainsi I dès les premiors temps de la monarr 
due, îl y aeu, et s^wiiitemiptigipii, dues le 

palais de nos rois, une cour de justice pour 
■toutes ies aiiaires du royaume , et une, jud- 
diction particcdière pour celles de leur maison) 

cour et suite, ^ . .. .... 

OriginaivsiMnt^ Pexerdoe de la jaridiclion 

particulière était dévolu au comte du palais^ 
eamêspahM^ et il le fiit anooessiveinent, soit 



(*) Aucienneinent , on appelait la Maison du Roi, 
L'HoTBi.. C-DUL de VAcadémie.J 
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au premier officier de l'hôtel du Roi, conuu 
sons le nom de sënëbha! , seneseolcus j soit au 
grand, mailLi^e. d^ Ttiôtel , aiuks r$giat frœfe^' 
Mtê^ soit enfin au prëv6t de l'hAtel , aulm rv- 

Le comte du palais ëtait spécialement chargë 
de veiller à la susoté d^k^penonne du Roi et 
de l'habitation royale , ainsi qu'à tout ce qui 
^tait relatif aux subsistances et au bon ordre 
dsi la cour ; eonune ausâ de jnger les conte»- 
tations qui survenaient entre les oiiiciers de la 
maison et de la suite du Prince : il rëmiissaft 
en sa personne le service militaire aunt f6nc- 
tions de kl magistiature-f ces pouvoirs qui, 
depuis^ y ont dtë dMsëfr ^ ne Tëtaient point m- 
ciennenient. Les archontes, dieè tes Grecs, les 
oonsuis chez; les Romailis ^ les ducs et les 
pairs , sttufif nos premievs. rtis-j rendnent' k 
justice et commandaient nos armf^ ; ils dé- 
loodafanU \g» «ftojMaMbpoB laifiBm dt^ aunes 
pendant la guerre , et il^ les protëgeaieni paf 
yautoritié des la» mndinfc k paiii& -/ 

. Nous {K>urri<»is invoquer le témoigna^ d^m 
grand nombre d'aiiciens historiens. ^uL attea- 



tent Vejklem^ dé la juridiodeii partkoKère, 
et qui partent de» fenctioiM Judiciaires que le 
comte. exerçait dans le palais, en sa qualité 
et pis soo titie de comte paktin. Mais la forme, 

la denomiuation cl les pouvoirs de celte juri- 
dieËloa , ayant chaîné, suivant lesévéneraens 
et la vidssitude des 'tenps , on èheFClierait iila-^ 
tSIénient les vestiges du titre qu'elle portait dans 
le chaos du gotivernement de k première lace 
de nos lois. * . * 

Spus Qh^lçiii;9gii,e IfÇ^ roi^ d^ la ^eco|ide 
race , 1^ Qoiptes du palaî^. çzejrcèren Vies mé^^çs 
fonctionsii IVgard des laXcs, e^ VApocriHaire , 
autrement appelé le ehape.laiuji Qu^dien du 
palais 9 jugeait toi^tes Içs cgnliiest^^iiB qui ç'ër 
levaient entre les minislrçs de IVglise. On 
portait deviint le cofnte les atlril^ df) ai 
ridictiçp. . 

' Le palais e'tait habite, non-seulement par 
les officiers de la Maison du Roi, mais encore 
paip' nïie folzle de personnes qui y suEvluit tes 
meilleurs documens de cette époque , ët^ent 
partagées en trois classes. 1a prenuère ëtait 
coDipo:ëe d'hommes libres , attachas au service 



du Piiiice , et t^ui venaient pour se rcndie 
oUleft; la detudème, d'uoe nombreuse et bril- 
l^te jeunesse , qui s'y rendait pour profiter 
des leçons des plus célèbres maîtres que le 
H^ooaxqae y entrelenait ; et la troisième était 
lormce des titulaires d'offices de la maisoa , et 
de ceux qui y avaient un em{>loi. 
, Lorsqu^au commencement de la troisième 
face y le régime féodal eut éclipsé la monar- 
chie y le fief de la Couronne demeura toujours 
seigneur suzerain de tous les grands fiefs, et 
le Roi fut maintenu dans le droit de ressort sur 
leurs justices; ce qui Tautorisait à réformer 
dans sa cour suprême les jugemens que ren- 
daient ces tribunaux* Mais, environnés de 
vassaux redoutables , nos rois furent obliges 
de s'entourer d'hommes puissans et de multi- 
plier les officiers de la G)uronne, tels que 
ceux de connétable , de chanibelian , des ma- 
réchaux , du grand-amiral, du grand-maitre de 
la Maison du Roi , etc. Ceux-ci profitèrent du 
.besoin qu^on avait de leurs services pour trans- 
mettre dans leurs fiimilles les charges qn^Is 
n^avaiqnt obtenues qu'à vie , et pour les faire 
ériger en fiefs héréditaires. Cjes fiefs de digni- 



tés devinrent en si grand nombre et si onéreux 
à FEtat, quW rëtablit le priucipe : que les 
offîoes de h Maifionda Roi ne sont point tmiis*- 
missibles, et qu'ils font retour à la Comotade; 
4ifieia t» ,4oaio régis ai mtus es m ma mm 
iramemmi. Ils furent donc insensiblement sup- 
primés , ainsi que la justice réglémeuuijce que 
les feadatatres s'étaient attribuée sur leurs 8«ir 

■ 

bordonnés. (*) " , î 

Le retour, ou la réunmi.4«s 'gmdfl Iwft 
territxHriaiix à la Gouronie et la mippressioiirdes 
fieis de dignités , restituèrent , à à^^Çf^f^ft^ 
époques , au tribunal particulier du «omte pa- 
latin et de ses successeurs , toutes les attribu- 
tions dont ce comte avait été originairement 
investi. C'est ainsi que lâ juridiction de I1i6tel 
du Roi et conséquemment celle du grand pré- 
vôt de France est restée , de fait et de droit , 
celle de la Couronne. ' 

(*) Depuis cette suppression, nos rois ont maintenu 
le principe de la non-transmissibn , et ilt n'bnt pins ac- 
cofdé les grandes chargM deienv maléon'fue ibaoie dels 
actça de munificence , et par des co^nmyssions *rëTocableg 
à leur volonté } tandis que les seign'enrs qui en étaient 
gratifiés faisaient contrilnicr, et chèrement/ cè'Au qui 'toik- 
laieàt obtenir des emploia (iA9<«4«ipm'9^n^iKi9>l^^'> / .T. 

19 
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- Il est vrai qtt'on trouve Toffitoe ^ comte de 
palais encore e:?îisl»it au coiïiineiKîeiiieiit de 
la trokième race. Mais scm pouvoir | amime 
cétvA toote^ les grandes dmge^j avait 
mm seulement (Uminue') solvant les ëve'nemen» 
tp6 HOU» avons mdiqttëa^ et par Vmw qoe 
plusieurs de nos rdfl firent dans lea provinoea^ 
i tiiiférentes époques , de juges royaux , nom- 
Miêâi Ihmimeiy afin de réprimer les 
exactions des grands vassaux et des ( oui tes 
^pldiâa, poor readre la joatiee aa nom du 
«IVIonanpM^. . . 

ïputefois , Eudes , comte de Cliampagae y 
pi^t eocore le titre de comte du pajbis dans une 
chârl:e de Pan io3a : ses saccessetira^ comtes 
df^ Champagne ^ en ont été les derniers revê- 
tus ; mais à titre héréditaire , et sans f xerciee^ 
jusqu^à la réunion de ce çpnité à la Couronne ^ 
en ia84- 

, jDe tous, les mpyi^na employés pour abaisser 
roffice du comte , aucun ne produisit plus d'ef* 
fei que Pélévation du sénéchal qui , sous lapre* 
mière race , pr^idait me oour devant laquelle 
étaient portées toutes les contestations relatives 
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aux domaines, seuls revenus da souverain. Sans 
entrer sur ce point , comme iur les autres ^ ea 
des détails liistoriques, îndîipeiisablcs immie 
dissertation j mais que ne comporte pas un 
JMeiê^ nous dirons qoe lesënéchal, qui avait 
d^à rëuni à cette cour domaniale , la surinten- 
dance du palais , fut pourvu de la présidence 
de la cour de justice , qu'avait tenue si long* 
temps le comte du palais. 

Mais le sënëebal devint lui-même trop puis* 
saut pmr ne pas finre ombrage à ses mallresr 
le tiiimnal dont il ëtoit le chef se décomposa ; 
plonears wâontéê soirtirent de ses ittines. A 

l'ëgard de la juridiction de l%tt^riear dît palais, 
celle qtû j maintenait Tordre , qui punissait les 
délits et jugeait les contestations entre les <rf^ 
ficiers domestiques de la Maison du Roi, faillie 
reste d'une cour , qui jadis , embrassait tout le 
royaume, elle passa, en i igi , du sâléclial 
au souverain maître de l'hôtel. 

Diitillet, greffier da Parlement de Paris, e« 
très-irm^ 'dans nôtre aneîemMi bistctre, s^ex-' 
prime ainsi dans son chapitre du grand maitre 
de France : <^ Cet offce y le tcfmps passé éais 



99^ pitivoTé ' 

« les deux premières lignées j était appelé le 
H comte du palais ; sous la troisième, au corn- 

« mencemeat | le séaéchal de France. » 

Philippe-Auguste , ayant jeté les premiers 
fondemens du Parlement de Paris , les princi- 
pales fonctions de la cour du palais et de cel- 
les du domaine lui furent attribuées» Il restait 
la grande maîtrise de lliôtel j dont le ressort 
fut restreint à Thotel du Roi. En supprimant la 
majeure partie de la compétence de ce gruid 
tribunal , on changea aussi son nom. Le séné- 
chal est appelé daas les états de la maison de 
Saint-Louis et de ses successeurs, souverain 
maître de. la Maison du Roi. Ces iaits sont cons- 
tatés par un grand nombre de mooumens his- 
toriques. 

La juridiction du grand maître de la Maison 
du Roi était reconnue par le Parlement , qui 
recevait les appels des jugemens qui y étaient 
rendus , en matière civile seulement : on ne 
pouvait se pourvoir contre les jugemens cri- 
minels. Cette juridiction continua d^exercer ses 
fonctions jusqu'en i^ii. Le tempe oii elle 
cessa d^étre sous la charge du grand maître y 



est celui ou il se * fii différentes révolutions 
dans ies «offices de b maîsoii de Chaiks Y I : 
tm pfëv6t de HiAtel lîilAabli chef de h juii* 
didion à la place du g^nd Bmtre. 

La {ffomptitiide de la jostioe militaire parut 
à Charles YI préflârable, sorloat dans ces 

temps de giicrrea civiles et étrangères, à la 
lenteur de» formes de la justice eidiéaire , et 
loi donna Vidée de l'étabUr daiis sa maison. 
Ou trouve | à la fi» de soa règne ^ na Pierre 
Pdieret, qui ëiait eu eiercice soius le tkie de 
PrtfvAt de rhotel. 

« 

II,est à observer que le président Fauchet 
et Ducange, disent, qu'outre les grands offi- 
ciers de la Couronne , Cbarlemagne avait un 
prévôt de l'hôtel y nommé Luitpred. Il y avait 
aussi dans les autres maisons royales j nommées 
Herhergements ^ des prévôts qui comman- 
daient des soldats , dits cantonniers : ces pré> 
vôts étaient des juges militaires. Remarquons 
aussi, qu'il est fait mention d'un prévôt de 
Fhôtel , dans une ordonnance rendue par Phi- 
lippe-le-Bel , en 1(226, reiativcmeut à son 
pehM. Quoique Ws attributions de oes prétôts 

^9* 
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ne soient pas bien dë&iies, il se pouiTaù que 
la dénomination donnée à ces (Aciers | eût été 
le type de celle de prévôt de Phôtel, lorsqu'il 
fut placé à Taocien siège de cette juridiction. 

Mais j pendant la gaerre qu'il eut à sonte^ 
nir contre les Anglais, Charles YII, entouré 
de guerriers et de factieux puissans , tantôt de 
son parti, et tantôt rebelles, kissa leconné^ 
table étendre sa juridiction jusque sur les offi- 
ciels de sa Maison : on en cite de nombreux 
exemples. Cependant , ce Roi , conservant la 
justice prévôtale j qu'il avait trouvée établie 
dans son palais , adopta , en outre , pour pré- 
vôt y celui des maréchaux j ce Louis Tristan- 
l'Hermitè , qui avait fait la ^erre avec quel- 
que distinction j et depuis , si odieusement 
renommé dans l'histoue. Sous le règne de 
Charles VU et leç suivans , plusieurs des prin- 
cipaux officiers de la Cour furent successive- 
ment pourvus du titre de prévôt de l'hôtel , et 
ils en exercèrent les fonctions jusquli l'époque 
dont nous parlerons , oii cet office fut réuni ^ 
celui de grand prévôt de l'hôtel. 

Tant que 1^ prévdt des maréch^uz^ Tristan^ 
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PHermite, vécut, il laissa peu de chose à faire 
au psévàt l'hàtel. Charles VII 9 et prittt^b^ 
paiement Louis m , Femplo jaient de prë&* 
reuce , parce 4jfke cet homme féroce aimait à 
punir, et que le prévftt de I'fa6tel refusait , 

lorsij^u'oa exigeait trop de ligueur. 

Ce cruel et prompt «x^cuteur des ordres 
de l%iexoraUe Louis XI, ëlail pris d'expirer, 
iot^squ'il condamna , en octobre i477» ^ï^* 
vestre Lemoine , dénoncé |ioiv avoir oonspM 

contre le Roi, à eUe enferme dans un sac et 

noyé dans la Seine, Tristan THemite prend 
dans ce jugement les deux qualités de prévôt 
de Thotel du Rai, et de prévôt des maréchaux. 
Lors(]pi'il jugeait un accusé qui était de 4a owa- 
péteuce des maréchaux , il ne s^lîtulait que 
leur prévôt. Prononçait-il sur un fait dont la 
connaissance appartenait à celui de l'h(5tel , il 
réunissait les deux titres. S'il y eut eu plus de 
i4ffàaaà\é dans Padministrabon de la justice , 
l'accusé Lemoine anrdt été jugé par le prévât 
de ri&6tel , Guyot de la Louzière , qui était 
alors en exercice. On ne coimatt aucun jup- 

ment rendu depuis par Tristan l'Hermite ; il 
est vraisemblable que ce prévôt d'adoptiou 
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avait ternuDe sa carrière! On peut voir aux 

archives du royaume , Prévôté de Thôtel y 
liasses J. , numéros 789-856 , les procédures 
criminelles faites par cet homme atroce. Il 
laissa des biens très-cousiderables, fruit de ses 
forfaits • à son fils , Pierre Tristan PHermite. 
( JVote à la suite du Précis. ). 

Les fonctions de Pelieret, premier prévôt 
de Phôtel , connu , ne consistèrent d'abord 
qu'à juger les crimes et délits commis dans 
Fhètel du Roi , et à la suite de la Goinr^ lors- 
qu'il avait commission d'eu iiil'ormer. Ensuite, 
il s'est trouvé à la tête du tribunal de justice de 

Maison du Roi j que le grand maître avait 
tenu précédemment. C'est ainsi que cet anti- 
que tribunal 9 après avoir passé du comte au 
se'ne'chal , et de celui-ci au grand maître, se 
retrouve j au jugement des pr^dens Fauchet 
et Hénault dans le prévôt de l'hôtel. 
' Nous ne nommerons les prévôts de l'hôtel^ 
depuis Pierre Pelieret, qu'autant qu'il sera 
nécessaire , et nous ferons observer , que des 
amialistes les ont souvent confondus avec les 
prévôts des maréchaux qui étaient sous les 
ordres du connétable. 
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Au mois de décembre i 370 , Giiai les IX , 
investit de la foucdon de prévôt de Tiioteif 
Innooent de Montenid ^ clievalierde son ordre 
et conseiller au conseil privé, et il j réunit , 
en ïBjï y h grande prëvèté de France.' Les 

registres du Parlement font foi que les lettres- 
patentes I portant création de l'oâice de grand 
pvévôt de.France , ont ^ vënfiëes en^ cette 
Cour y le i4 décembre de la même année. 

Ainsi , c^est de cette époque qu'il faut dater 
Pérection de la grande prévôté de France , et 
son incorporation à i'oflice de prévôt de l'hô- 
tel , et non du temps de l'exercice de Nicolas 
de Beau&emont , baron de Senecey , comme 
rassure le président de Thou* Ce baron , au 
contraire, succéda à Monterud, et semble n'a- 
voir été pourvu que du titre honorifique de 
grand prévôt de l'hôtel. Voilà j certainement^ 
une série , un corps de preuves bien complets , 
qui constatent l'identité du tribunal de la pré- 
vôté de l'hôtel avec celui du grand maitre , 
et qu'il n'y a eu de changement que dans le 
nom* 



Le baron de Senecey ayant résigné son 
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oifice de grand prévôt , Henri III en pourvut 
f^rançois du Plevis^ tÊUDtfm de Richebeu, 

père du ciirdinal , et le réunit au premier titre 
par des provisions datées du dentier de fé* 
mer %6y8. Les nAnes Ultres donnent à ea 
grand prévôt le droit de Êdre des chevauchées 
danstonilevojanney àfdTetdbae fmwm^ 
dre compte par tous les vice-baillis , vioMé** 
néchaux et pcévèU j mêmes leurs greffiers , de 
leurs charges et exercices, de les y contrain- 
dre par suspension de leur état , saisie de 
leurs gages et détention de leurs personnes. Il 
ne paraît pas qVaucun des titulaires ait exercé 
sur tous les prévôts de France , ce pouvoir su- 
prime, et qui le plaçait au rang des grands 
officiers de la Couronne. 

Mais , c'est revêtu de cette grande autorité , 
et dans des circonstances graves que le grand 
prévôt de France a mstruit le procès de cou- 
pables qui avaient commis leurs crimes dans 
une demeure royale; noUmment, en iSSg, 
le marquis de Richelieu, celui de Jacques 
Gisent, assassm de Henri HX, Ce fut sur sa 
procédure et celle du lieutenant -général de 
la juridiction que, de l'avis de son conseil , 
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Henn IV porta i'arrét de condamuaiion contre 
le meurtrier. 

Le prëvôt de Thotel, grand prévôt de 
fVrance, officier d'épëe et de magistraUtre, 
prêtait serment ^ comme les grands officiera de 
la Couronne , entre lea mains du Roi ; ensuite , 
il était reçuaii Grand Conseil, oii il avait séance 
comme conseiller d'État, Il prenait immédia- 
tement, par lui-même, ou par ses lieutenana- 

généraux de robe et de'pce , les ordres de sa 
nujesté , et il portait, au logis du Roi , le.bâ* 
ton du commandement. D était au nombre des 
grands officiers qui assistaient au sacre , et il 
avait aussi séance aux gtandes cérémonies* 

Tous les actes et jugemens de la juridic- 
tion s^ntituhient en son nom , comme prévôt 
de rhôtel et grand prévôt de France. 

Enfin , le grand prévôt était autorisé par des 
édita et réglemens à nommer les officiels de 

robe longue de la juridiction , les officiers 
d'épée et les gardes de la prévôté , qui tous, 
sur sa présentation , recevaient des provisions 
du Roi î et de plus à breveter, comme le fai- 
sait avant loi te grand maître , des maichands 
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et acdsaus paur exercer dans la r^donce el 
k h suite de la Ckmr des professions paseUlesi 
à celles qui composaient les corps et commu- 
nautés de Paris f enfin , à mettre dans ses cof- 
fres h finance que payaient tons les pourvus. 
« On ne connaît pas d^office , dit le lieutenant- 
gënéral Clos^ qui paya le sien 60,000 livres y 
on ne connaît pas d^oflke qui réunisse des 
droits aussi étendus et aussi lucratifs. » 

Depuis 1643 ) la charge de prévôt de Dhô- 
tel ^ait comme kMditaive dons la maimi de 

Sourches : Festime que nos rois ont eu pour les 
vertus de cette fraHUe, limavâtméntë œkle 

espèce d'Édoption. Il en est peu qui réunissent 
autant de titres d^une loyauté et d'une fidélité 
aussi anciennes. Cestune justice que le même 
magistrat, M. Clos (^) , s'est plu à lui rendre ) 
et à .laquelle cette noble, iamille a acquis des 

(*) Il est auteur de Vffutoire de VanciéTme cour de /wr- 
liM ( pr^ôté de l'hôtel mmUcn de nof JSLoisi 179»^ 

Dissertation savante. Nous en ayons vérifié plusieurs 

faits et citations, et souvent nous lui en avons emprunté; 
quelquetois nous différons d'avec l'auteur. Notre Précis 
pourra serrir de complément a cette Histoire. 
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droits encore plus sacrés depuis nos troubles 
rëvoludomiaîres.' • 

Venons, maintenant, à la juridiction de la 
prëvôtë de l'hôtel. 

£Ue était formée du grand prévôt, qui en était 
le premier magistrat, de deux lieutenans-gé- 
nérauz , d'un procureur du Roi , d'un substi- 
tut, d'un greffier en chef, etc. , de deux no- 
taires , de procureurs et d'huissiers. 

Les lieutenans-génëraux de ce tribunal , re- 
présentaient les assesseurs des anciens comtes 
du^ palais , etc. , ils se noimnaient , suivant 
Ducange, Proceres , vel Scàbini sacri p€Ua;Hij 
et» suivant une - charte de l'abbaye de Saint- 
Denis , Doctores legis. Des cliaiigemens et 
des circonstances impérieuses , interrompirent 
quelquefois leurs fonctions ^ principalement 
sous Charles VII et Louis XI , lorsqu'ils se 
servirent du prévôt des maréchaux. Ce n'est 
qu'en i43i, que Pon trouve la trace du réta- 
blissement des Doctores legù^ qui compo- 
saient l'antique tribunal. 

Dans les premiers temps de cette institu- 
tion , l'office de lieutenant-général gradué , « 
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n'était qo^one «pie eomniMOii. Dqpins, 

ils ont ëtë ërigëf en titre d'ofBce , et ëfcrient 
oliîcien commensaux de la Maison du Koiî à 
ce titre , ils jouissaient de dioils hoaoriflqian 

et d^exemptiou:»} dont il est inutile d^ %re 
rënumëration. 

Henri IV, par an ëdit da mois de-ietNètiî^ 

bre 1 596 , rendu conhajienient aux prëteit-^ 

tioDS du grand prëvôt , enjoignit an Keiite^ 

nant-gënëral , de prendre le titre de MMadlbr 

du Rtri f lietUenant génércU de robe longue y 

mtarrévMi^Vhéidf ce qui était htea dif- 

fërent de celui de lieutenani du prévôt. Ce 

bon Roi aastnait aux justiciables robservation 

des fonnee protectticea ^ooltiea par h loi* 

• 

Quoiijue , d'après les ordonnances royales ^ 
les procédures parassent devoir être dirigées 
par le prévôt de lliôtel, parce que ces ordon- 
nances lui étaient adressées y comme chef de 
la juridiction, ces procédures lui étaient, an 
contraire , înterdiies , et appartenaient aux 
lieutenans-généraux. Un arrêt contradictoire , 
dn 36 mai i63i, tendtfen forme dérègle- 
ment par le Grand Conseil , avait fait défense 
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au prëvôt de l'hôtel ( ce sont les expressions 
de rarrèl )j •dé plus prendre counaissaiice 
d^ftucunés âffktres en juridiction contentietise. » 
Des reglemens gëhëraux faits par le Koi , en- 
tre les juges d'ëpëe et ceux de lobe, et le& 
rëglemens particuliers de la prévôté , achevè- 
rent de pofler une ligne de dânarcation entre 
les fonétions jodiciaires et le service militaire 
de cette iostùuiiou. 

Enfin I unëdji du mois de décembre ij^Q^ 
6ta au prëvdt de l'hôtel , et sans nuire à ses 

iuleréts , la présentation aux chaiges de Ueu- 
tenan»-génërauz de robe longue ; en sôrte que 
le Roi nommait directement les deux officiers 
qui' en étaient pourvus : ce qui compléta im- 
dëpendance de ces magistrats. 

D'autres documens existaient dans les grefles 
de cette juridictian ^ et constaitaient que ka 
lieutenans-gcn&auz avaient j dans l'ofdre ju- 
diciaire j des fonctions séparées j et même ex- 
clusives de celle du prëvôt de l'hôt^. Une 
preuve bien complète , c'est nnstruction conif 
mencée par Tun de ces lieutenans, contre Da- 
miens , qui , en janvier 1 757, avait osé porter| 
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sur Louk XV, une main sacrilëge. La proicë- 
duie fut continuée par le Parlement de Paris , 
sur cette première instruction , en Vertn de 
lettres-patentes qui lui en attribuèrent la con- 
naissance , ,.pour les raisons d'État exprimé^ 
dan& ces lettres, et elle fut jugée en. cettîe 
com , lus ducs et pairs y siégeans* Ge^^^i^ 
i^t j si le prëyot de Vhàiel eut ; en fgp^Oftr 
nellement le droit dHnstruire le procès de ce 
grand coupable , il n'aurait pas laisse échapper 
cette occasion, en revendiquait ce drdt ,'de 
signaler son zèle. ' i ^' ' 

. Le ti;ibunal de Tancienne çour de justice de 
la maison de nos rois, a toujonns^é prèsrde 
leur personne. La prévôté de Tliôtel avait deux 
sièges : Tun , hormis quelques intervalles , te- 
nait ses sëances dans le Louvre, comme au dieC* 
lieu de l'habitation royale ; l'autre siège était 
à la suite du Roi. Mais , celm-d , fut en quel- 
que sorte, fixe à Versailles, lorsque ce vil- 
lage , jadis ignoré , Fm devenu une ville con- 
sidérable , et la résidence habituelle dn mo- 
narque. 

Nous n'indiquerons aucun des nombreux 



DE l'eôtel. 3oS^ 

•diâleaux , niaîaoïM royales- et attires lieux qae 

le Roi habitait, dans quelque partie du 
rojisiuiae j qu'il se transportât , ou à l'armée, 
et qui , avec toutes leond^iendaiiees, compo- 
saient le territoire de la prëvôtë de l'hôtel 
avanl Fordoimance de x684* £Ue y exerçait 
les mêmes pouvoirs que les juges de premier 
rang I dans leur ressort , en matière civile , et 
les appels étaient portâ au Grand Conseil, 
. séant au Louvre. 

A l'égard des jugemens en matières crimi- 
nelles et de police, les Iieutenans-{;énérattx 
de la prévôté rendaient seuls , et en dernier 
ressort , ceux qui concernaient la police* Us 
jugeaient souverainement, assistés de prési- 
dens et de conseillers au grand conseil , les 
délits criminels, lorsqu'ils avaient été commis 
à Paris , ou à Versaailcs. .ViUcurs , ils pronon- 
çaient avec les maîtres des requêtes de service 
à la suite duRoi. 

Mais 5 dans tous les temps comme dans tous 
les lieux ou le Roi séjournait , la surveillance 
de la prévôté de lliôtel s^exerçait exclusive* 
meut encore sur les subsistances et les appro- 

ao 
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vkbimemeiis. On • dcîl rappeler entre autres - 

£aits , le suivant. Lors du sacre delMiaXVI* 
pliisifiiirs compagnies , profitant (|e la n^U- 
gence de i'aiinwmarratiea^ anmimit accaparé 
tous les vivres aux enviroiis de Reims , afin 
de lea revendre fort cfaeis pendanl; les fétea, 
auxquelles aceourorent phia de deux cent mille 
personnes. La sagesse et la promptitude des me- 
sures prises par le Ixeutenant fjéméaà de robe , 
(Clos), déjouèrent les manœuvres des accapa- 
reurs, et ramenèrent la plus grande abondance, 
tin territoire exceptionnel , des attributions 
et des privilèges aussi étendus donnaient 
fréquemment lieu à des conflits , entre la pré- 
vôté de l'hôtel et un grand nombre de justices 
territoriales y principalement avec le bailliage 
royal de Versailles. Pour y obvier, la compé- 
tence de la prévôté ^ en toutes madère^ ^ iut 
réglée et restreinte par une ordonnance de 
Louis XrV, du 2 1 août 1 684 y confirmée par 
unarrét porté au consed de régence , le 7 août 
1718 , et fixée définilivenient sous Louis XV, 
par un atxét de règlement du conseil d'État , 
tendu le preioi^ %viil 176a. Tomrfeis, le 
dernier article de Fordonoauce de i6Ô4) 



prescrivait , que les diqposidons n'en seraient 
oxëeoltfcaqa^ Veraaittn, et sans qu'elles pi»» 
sent tiret à conséquence pour les autres mai- 
aODff rojaks : cq qoi ne prëvii^poial leacon-* 
flitft, toigonn si nmble» lUE jitttiehl^^ 

Les choses élaient en oet ëtat lorsquW dé- 
cret de FAssemblëe nationale , en date du 6 
mars 1790, suspendit toutes les prévôtés du 
royaomè. Néanmoins , le avril suivant , et 

sur les observations du député Grégoire j elle 
décréta que la prévôté de lliôtel du Roi j 

était exceplée du la suspension , et quelle 

continaerait ses fonctions. Enfin, le 6 sep- 
lembre de la même année , cette Assemblée 
supprima toutes les cours j tous les tribunaux, 
et nommément celui de la prévôté de HôteL 

A cette époque , les lieutenanft-généraui; de 
la juridicdon , en ezerdce , étaient : 

M. QQa(Q«ide*Joseph) , conariller d^État, 
et M. de La Borde ( Jean-ilonoré )« 

Ib siégeaient alèemalivement et par année, 
le premier, comme le plus ancien, à Yer- 
saOles et à la suite de la Cour ; et lè second, à 

Paris , au Louvre. 
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Pendant la session de 1816, il avait été 
communique à la Chambre des Députés un- 
projet de loi afin de rétablir b juridiction, en 
créant une justice Je paix spéciale pour les 
Tuileries et le Louvre^ mais cette proposition 
nVut pas de smte , par la résistance qu'y ap- 
porta le ministre de la police générale. M. De- 
cazes craignit, dit-00 , que cette justice ne lui 
enlevât, en les régularisant, une partie de ses 
attributions dans ces châteaux. 

Nous avons présentement à nous occuper 
de la force militaire qui, sous les ordres du 
comte du palais et de ses successeurs, sous 
diflerens titres , était chargée de faire exé- 
cuter leurs ordonnances et jugemens concer- 
nant la justice et la police dans les habitations 
rojaies. Son existence ne peut être révo(^uée 
en doute ; maïs il ne subsiste sur son ancienne 
compoÂtion qu'une ordonnance rendue par 
Philippe-le-Uardi , en 1271 : elle porte créa- 
tion d'une compagnie , composée d'un lieute- 
nant, d'un certain nombre d'officiers et de 
gardes , qui fut spécialement chargée de l'exé- 
cution des ordres du grand mattre de lliôtel ; 
cette compagnie suivait le Roi dans ses voya- 
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geSy dans les marches, et se trouvait toujours 
à h suite de la Cour. 

Ainsi nous ne parlerons avec quelque éteu« 

due de celte foice ai me'e , tjue depuis Pe'po- 
que où sa dénomination a été celle (Véwchers 
ielafrévoié. 

Ce nom SArehêr ëtait honorable , même 

parmi les militaires : on le donnait , dit l'his- 
toriographe Duhaillan, à ceux que nous appe- 
lons aujourcThui gardes du Roi , ou gardes-du- 
corps. Cela est si vrai que les décisions des 8 
décembre i55i , a8 février 1576 et 5i juil- 
let 1609, intervenues sur des débats de postes 
qui s'étaient élevés entre ces deux corps , sont 
ainsi intitulées : Réglemeni fdÊÊ p^r k Rai ^ 
entre lee capitaines et archers des gaiyies du 
carpe 9 et le grand prMi de France ^ prêtai 
de smi hôtel ^ ses lieutenayis et archers. Celui 
fait par Louis XIV, en 1664 , donne encore 
ce nom Sarehere aux garflesnlu-corps. 

Pierre de Martigny est le prenner prévôt 

que nous trouvons avoir eu sous ses ordres, 
une main armée : en i447 ^ ^vait vingt- 
cpatre archers pour le service dé l'hôtel. Le 



lào août 15^9, François I/'^ porta ce iiora- 
bse à Gmcpiante ; iis xvsànmty pouc oSàtùeu ^ 
quatre lieutenaiis.et quatre exempts. Qos, 
assure avoir vu deux ordres du roi, i un du 19 
octobre 1627 et l'autre du i5 février i6ag| 
dans lesquels ils sont qualifies de gardes du 
corps du Roi , en la prévôté de son hôteL 

Les gardes de la prëvôtë sont aussi appelés^ 

dans quelques chroniques, hoquetons ordi- 
naires du Rai , à cause du haqueton » ou cotte 
d'armes à broderie en or^ ou argent, dont ils 
étaient revêtus, comme les autres corps mili- 
taireB de la Maison du Roi* Ils ont conservé cet 
ancien uniforme jusqu'au sacre de Louis XYI. 
A cette cérén^i^e , ils prirent l'uniforme pa- 
rai i celui des gardes-du-corps , à l'exception 
ÇUe le galon de Tliabii et de la bandoulière 
de ceux-ci I était en argent , et <}ue le galon 
des gardes de la prév6té était en or. 

Les armoiries de cette compagnie indi- 
quaient ses devoirs : elles portaient une mas- 
sue au milieu de deux épées nues , en or , le 
tout surmonté d'une couronne ^ avec cette 
devise : EêtU hmcquoque eogmêm mamêri»^ 
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Louis XVI ayant reconnu que la compa^ 
gnie des gardes de b prévôté ii^«t«it plut 
constituée de manière à donner au service 
toute l'activité qu'il exigeait , ce prince ^ 
par un éâlt du mois de mars 1778 , suivi d'un 
autre au mois d'août 1779) la réorganisa en- 
fièrement. 

£Ue était formie du grand prévit, eapi* 

taine -colonel, d'un lieutenant - général d'ë- 
pée , d\ui major , de quatre lieutenans , d'un 
aide-major et seize. autres officiers, de cent 
gardes, un trompette , d'un commissaire aux 
revues , etc. 

Les mêmes ordomiances prescrivaient le 

service de police et de sûreté, que devait faire 
cette compagnie , soit à Versailles, soit dans 
le lieu oii le Roi résiderait. 

Une autre ordonnance , du ac^ juillet 1780, 

avait réglé les grades militaires et l'avance- 
ment donit les officiers seraient susceptibles. 

La compagnie des gardes de la prévôté d^ 
l'hôtel faisait partie des corps miUuires qui 
ccmposaieiit la Jfaisbit du Aoi. : elle «était d^ 
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son corlége , et ouvrait la marche dans toutes 
les cérémonies dn dehors. 

Le détachement qiû était de garde au châ- 
teau j où il avait son poste dans la cour royale, 
se mettait sous les annes dans la première cour, 
au-dessus des gardes françaises et susses, 
quand le Roi , ou la Reine , en sortait ou y 
rentrait* 

Enfin elle jouissait de droits honorifiques et 
de ceux de la commensalité* 

Au commencement de h révolution ( 1 789) 
et tandis que d^autres tioupes de la maison 
militaire abandonnaient leurs postes , la com- 
pagnie de la prëvôtë de l'hôtel , soutenue par 
l'exemple de ses dignes officiers , rpcîonbhit 
de zèle et de fidélité pour Louis XVL Le 6 
octobre , confondus , ainsi que les gardes-du- 
corps , dans la foule tumultueuse qui entraî- 
nait le Roi et la &mille royale à Paris , les 
gardes de la prévôté les suivirent à lHôtel- 
de- Ville, d'oii ils les accompagnèrent aux Tui- 
leries. Ils y continuèrent leur service, jusqua 
la mise en activité de la garde , dite eonsiik&^ 
tionmelle^ au mois de mars 1791. 



I 
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La compagnie de la prévôté de Thotei du 
Roi , qui avait repris son service mililaire le 
1 8 mai 1816, était reconstituée conformément 
aux ordonnances royales des janvier 181 4 
et 5i janvier 181 5. Elle était composée, 
comme elle Pavait été précédemment ^ et la 
famille de Sourches fat maintenue dans les 
titre et service militaire de prévôt de l'hôtel 
et grand prévôt de France. 

Enfin, une ordbnnance du Roi^ rendue le 
d7 avril 1817, a supprimé cette compagnie 
militaire, et porte que : « le capitaine colonel j 
grand prévôt de Thotel , et le lieutenant*géné- 
ral d'épée conserveront , néanmoins , leurs 
charges : » i85o a vu disparaître ce dernier 
vestige de Pandenne cour de justice de la mai- 
json de nos Rois. 

Primipaux Officiers de l'Etat- Major ^ nu 
nunnefU de la eufpressianf en 1817. 

M. le marquis , aujourd'hui , duc de Sour- 
ches-Tourzel, Pair de France , capitaine^lo- 
nel , grabd prévôt de llèteL A cause de sa 
minorité j les fonctions étaient exercées par le 
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comte de Sourclies-iVloutsoreau , son gemi 



^ général tl'épëe , officier de k Ledoû-d Uûo- 

.' • ' ■ '--et- 

. M. de La£i^ye,| P^f ai^ndanlj'g^aâfMr^ (àf{!t 
valier des ordres de Saint-IiOns et de hlégii^^ 

d'Honneur : il est parié de lui à la pa|;e ii i. 

M. de Lafaye ( Louis- Joseph ) fik^ lieu- 
tenant ; depiifi I capitaine aa seizième régxig^lf^ 
des chasseurs à cheval , et brigadier des gardi^ 
du 
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Plittiem écrivains ^ 4]mek[«ie»-iiiis me iitie 
intenf ion peride , out «ottfeflAa ie prér5t de 

rhôtel avec le roi des ribauds : c est une erreur 
qu'ils «uraient évitée^ s*ik eussent consulté plus 
attentiyetnent nos anciennes Aunales.Sans nous 
autoriser du témoignage de Miraulmont (*J , 
nous dirons que le président Fauche t^ Loiseau 
etdWtres auteurs , très-yersës dans fa connais- 
sance des premiers âges de la monarchie, ont 
détruit le système hasardé , pour la première 
fois^ par Dutillet, et que lui-même a contre- 
dit. Jean Boutillier^ conseiller au Parlement, 
écrivait, dans sa Somme rurahf vers i46o : 
a Item , a ledit prëvost le jugement de tous 
a cas advenus en l'ost et chevaulcliée du roy, 
a et le foy des rihaux en a l'exécution* » 

Plusieurs autorités antérieures le prouvent : 

entr'autres, un jugement rendu par Jean de 

(*) On a de lid r<NiTrage qui a piMir titre : Lg PrMt 
de l'Hôtel et Grand-^PrMtdê Fwmet a** édilioiiy i6i5 , 
in-8*. Miraulmont ( Pierre de ) était Ueutenant-généràl die 
la juridiction et n*a iamais été prévôt de Tïtol » caamue 
plusieurs biographes l'ont avancé. 
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GhâtiUoiij souverain maître d'iiotel, en i335 : 
il mande au roi des ribauds^ de laire exécu- 
ter ce jugement. Cent ans après Boutîllier^ 
Etienne Pasquier^ célèbre jurisconsulte, dît> 
dans ses Becherches sur la France : a II rCj 
« avait aucune communautë entre le roi des 
« ribaux , et celui que nous appellasmes pré- 
« Tost de rh6teL » 

Enfin , plusieurs anciens états de la Maison 

du Roi , constatent que le prévôt de l'hôtel , 
avait, comme les grands maîtres et officiers, 
bouche et lit en, Cour; prérogative dont, sui- 
vant le méijie Pasquier^ ne jouissait pas le roi 
des ribauds. £n effet , une ordonnance de Phi- 
lippe V, du 17 novembre iSt^, porte : 0 Item, 
« Crasse Joé, roi des ribaux^ ne manjgera point 
<i à Cour, mais il aura six deniers de pain, deux 
« quarts de vin , une pièce de chair , etc., et 
a se doit toujours tenir hors la porte, et gar- 
a der ûlec * » 

Il est parlé pour la première fois des ribauds, 

sous le règne de Philippe-Auguslc , à la i\n du 
douzième siècle : c était un corps d'intrépides 
sergens d'armes , servienles armorum , et nom- 
més ribauds, à cause de leurs forces et de 
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leur valeur. Maïs sans autre état que celui 
de la guerre, ils dégénérèrent insensiblement. 
La Marre , Traàé de la Police, dit , que leur 
service ne consistait plus a qu'à chasser les 
vagabonds^ les brelans^ les femmes débau- 
chées , et les autres gens de manyaise vie. » 

La licence effrénée à laquelle les ribauds se 
. portèrent^ les fit supprimer , suivant les uns^ 
par Charles YUl, et sebn d'autres , par Fran- 
çois 1/' , au coijimenceiiieut de son règne. 
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LISTE DES OUVRAGES 

Cèmp0iét 01 publiés /mp Vmiêmr de$ Bccherclies. 



1. * NoTTCE sur le. général Victcn^Ijéopold Ber- 

thier; 1807, Tiré à petit nombre. 

2. ® Mémoires HISTORIQUES su» Locis XVll , Roi 
de France et de Navarre , suivi de fràginens bisto- 
ni^ft sur le Teuide , troînèm éditUm ; i3i8« 
in^*. n a été tiré un eienipkîfe anr pettt de Télin. 

3. * La Lexibe à M. Tabbé , aor rédttcaticii 

du Dauphin , attribuée à Louis XTI , est-elle au- 
thentique ? — Obseavations sur les recueils de let- 
tres , publiés eu i8o3 et 18171 sous le nom de ce 
prince; iSig, in-8^ 

4. * Notice sur le marmscrit original de la Rela- 
tion des derniers événemens de la captivité de 
Mommar^ frère de Louia XVI ( Voyaf^ à Goblenta) , 
suhrie de yariantei « de notes lustor^pes , ete. ; 
1823 , in-8*. 

5. * LnraB & M. Alexis Dnmesnîl , éditeur des 

Métnoires de Senar, ou Senat d ^ i8i4> m*^*. 

6. » Notice sur J.-B.-C. HANET-Cléry, dernier 
serviteur de Louis XYI , et sur le JonaNAL de la 
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Tour du Teuiplc , suivi de quelques attires notices ; 
18^5 , in-8^ Tiré À cent exemplaires. 

7. * Question d'état civil et historique : Natoléom 
BvoprjkPARTE , est-'il né Français? 1826 , in-8**. Tiré à 
cent exeuipiaures. (L auicur prouve railirmative.) 

8. " La Vérité rclaîdie sur quckiiics-unsdes prin- 
cipaux évënemens (le suicide de Kobespierrc) du 9 
thermidor an 11 , juillet 1794 ; 1828, in--8*. Tiré 
à cent exemplaires. 

9. ** Notice sur Jagqves Peuchet , publiciste. et 

honime de lettres ; iQZoj in-S**. Tiré à cent exem- 
plaires.. 

lo.o Supplément aux Méinoires historiques sur 
Louis XVll : l'Enlèi^emetti et l'existence actuelle de 
ce prince» démontrés chimériques. Sur une 
lioiijièteté littéraire. —Jtéplique à une réponse éva- 
sive ; i83 1 , iu-8*. ♦ 

1 1 Un D£&Mi£ii MOT sur Louis XVII , et Obser* 
cations en ce qui concerne ce prince , sUr un ou- 
vrage intitulé : le Pbésent et l'Avenir , etc. ; 
i832, in^». 

12"*. L'Ombre du baron de Batz , à M. P.... de 

Montlouis , au sujti tl'une brocliuic qui a pour 
titre : Quelques Souvenirs... du ûis de Louis XVi ; 
i83S , in-8^ 
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i3.» RBCirEAcHEâ historiques et critiqoes 6ur 
Versailles , suivies â'one Biographie des personnes 
céièbféi lié» dalis cette ViUe^cte. Tiié à ^elit exeMt* 

<4.* Plusieurs articles insérés dans la Biogra- 
pkié UtÛPurséUe ^ de M. Michaud. 

iBi3 , grand in-4*. 

Ce Précis contient les Cûts les plod ménuitdt^les 
<Ia li^ros dé l^Espagne , d'kprès les meilleurs his- 
toriens. Il fut composé à l'occasion de Tappoi t en 
France d^une partie des dépouilles mortelles de ces 
illustres personnages ; hit dont il est parlé dans là 
BwgrapkU, article Denni^e {Antome)^ page lâo. 

Il existe du Précis historiée , deux exemploifesy 
exécutés par un habile callign^^ « Tiui sur peau 
de vélin ^ avec «ne trè^-beUe refiûre i par Tbowr^ 
nin , maroquin rouge , doublé de tabis y a été pré- 
senté à M. le duc de Feltre , à qui rouviage est dé- 
dié. L'autre exemplaire est sur papier d'Hollande , 
avec encadrement de vignettes, et il est omé às 
dessins irès^soignés » représentant le povtrtk du 
Gid et des anciennes armures : il appartient à un. 
ami de l'auteur. 

1.* kiMkinâiiâ tf^&ioNORB, ^otff Pftntilée f8i4; 
in-8°. 

ai 
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n contient; des uotioes biographiques sur les 
principaux personnages 'qui ont porté le nom d'^- 
UénoTj à'Éléamrey <màitlJiniors IWd'eUea^ei:* 
traite des Bollandistes, est consacrée à saint Léanùr^ 
évéque en Bretagne, au sixième siècle. Le calendrier 
qui les précède , et qui n'a été imprimé qu'à deux 
exemplaiies, indique la fête commémoratiYe de ce 
prélat au t juillet ; en ^uoi Von s'est conformé 
à un livre d'Heures, manuscrit sur vâîn, du 
treizième siècle. 

Plusieurs pièces de vers et des romances , dont 
quelques-unes avec leur musique , toutes compo-* 
sées par nos meilleurs poètes , ou musidens » et 
dans lesquelles le nom d*Éléonare est célébré, com- 
plètent ce volume , exécuté par un habile calii- 
graphe. 

Cerecueil est enricbi de quatre dessins originaux, 
par Besenne , qu'il suffit de nommer ; ils représen- 
tent une aciion importante de la vie de saint Léo- 
nor , ou de celles de trois autres illustrei> person- 
roifgts. En outre , il est orné d*un grand nombre de 
jolies gi-avnr e s , la phq^art analogues à chaque mois 
de Tannée , et d*un souvenir avec vignettes. Enfin , 
il a été relié en maroquin rougt' , doublé de moire, 
par Thouvenin l'ainé , et il est renfermé dans un 
étui. 

Cet almanaeh dédié à Madame la baronne D. • . .ée, 
née EiJÊoNORX D. L. N...., luia été présenté par 

Tauteur , le i janvier i8i4- 



Cette- n4»te' a été écrite de mémoire , rauteui 

0 

n!ayaiit .pas revu l'almanach d'ELÉoNoaa depuis 
qu'il est sorti de ses mains. 

Par une comcidence singulière , en janvier de la 
m^me année iBi4) Bouisse (Aa|;uste)> fai- 

sait imprimer ches M. Michaud, une Biogrofhiedu 
Éléonores , un Tolume ia-i8 ; et l'année suivante , 

il en donna un seconde édition , augmentée. M. De 
la Bouisse 9 en instruisant de ces détails , lauteur 
de V^biugm^ à*È^anoT€, annomcç qu'il préppire une 
troisième édition de cette Biographw, dans laquelle 

il insérera des notices curieuses et très-variées sur 
plus de deux cents femmes qui ont porte le nom 

0 

d'Eléonore. Il n'y oubliera pas , sans doute , celle à 
qui il a consacré tous ses ouvrages , qui , elle- 
même , en a produit d'intéressans , sa digne Eléo- 

NOR£, qu'il a eu la douleui de perdre, le 3 juin i833. 



L'auteur des Reehmsheê est l'éditeur des ouvrages 

suivans : 

t.* Avec Lucct : Hommacbs poétiqdbs sur la 
naissance du Roi de Rome, i8ti ; deux volumes 

in-8.° : et seul , Appendice aux Hommages poéti- 
ques y iBii ; in-8**. Les exemplaires bien complets 
de ce Recueil ne sont pas commims. 

3.* Avec Séryeis : LErracs inédites df Madame 
la marquise du Ghâtelet , et supplément à la corres- 
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^fffttà^çe g|/ç Vf)UMrfi ^ym k iioi de Prussi; » «I 

3." Avec Dussault : Annales littéraires , ou 
f^iQU çhronologiqiic ^ks piiAcipftux urUcks de lit- 
téntoit 9 m^étéM fêx DasauiU , dan» U» Jaundéts 
0^01$, etc*, iSsB; quatre YoliUBes ki*^. jLe oîi^ 

quième volume a été publié par M. Afassainau. 

4*'' Non nstoM^uE concernant la Eunifle rojalei 
pendant son a^vr an Temple; par Menncsnery 
muiMcîfMil. L'éditeur y a joint des Ohêerpaâom mat 

un passage ( concernant Louis XVII) , de V His- 
toire de Franee , contiauée par M. Léonard Gallois y 
ië3o;iih^. 
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ADDITION ET CORRiXiTIONS. 



Page 3o2. £n noUf au bas de la p«|^« 

X<e Grand-GoBfldl étitt me cour louTenine établie 
par Chirtet ym , en 1497» ^* ^'^^ resiort flPétmidilt sur 
tout le royauine. Le nombre des présidens , des consnl- 
lert et leurs attributions s^étaient accrus progressivement: 
le Chancelier qui présida cette Ccnir jusqu'au temps de 
François 1.*^, continua d'être insciit en tète du tableau. 

Le Grand-Conseil connaissait des contrariétés d'arrêts , 
des réglemens entre juges royaux , et en dernier ressort 
de toutes les matières bénéficiales , ainsi que des appel- 
lutionSy en matière civile y de la prévôté de l'hôtel. De- 
puis 1768 , la justice s'y rendait gratuitement conune eil 
Conseil du Roi. 



Page 119 , lig'Je 18 , ou lieu de : donné , lisez: donna. 

129, 8, éubii, . . , transféré. 

137, a4» Viers, . . . Vien. 

160, 9, Vaucelles , . Vauxcelles. 

17O1 5, «Son, .... Son. 

ad6| 19, nos y les. 
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AV 

NOUVSL ÉDITCUA 

D;UXi£ LETTRË ATTRIBUÉE 

♦ ' 

A 

Monsieur^ 

d'aiyottnf hui seulement cpe j'ai cou* 
naissance- dVine farodmre que iNios avM pu-: 
hïkée , ii y a deux ou trois mois , et dans il- 
quelle voos avez.iâmprimtf' une Leikm ipie 

vous prétendez être de Louis XVI (*). Comme 
VOUS décidez pour i!ayoîr édite iait un 
appel à l^tranger , ce Prince mélritait la mort, 
il est toujours temps de vérifier si votre impu- 
tation est fondée ounon». . . 
Vous dites I avec raison, p^e 4 de V04 

{*) Oriirioir de Geofget Coutbon, memlnre de U Cou* 
T«aiioa iturinmlff» awr. le lugmoMt de Lovlt XVI rpvé- 
cédée de c^uelques RéjUxions , par W. A. Hmid» ei dPvpe 
LmwB seciète de Lonit XVÎ à Frédérk GuilIenBê, lol 
d»P)niiMs iS33y in-a». ' ' 

I 



(.) . 

B^Usdm» y « qu^on doit toujoNf* mettre la 

« preuve à côte de Taccusation , et que c'est 
« ainaî qn'U faut pcooéderqdand oit TeotcoiH 
« vaincre. r> Neanmoinf , vous n'apportez rien 
qui prouve que la Lettre dont il est question 
soit épnëe dç^ Louis XYI^D'idiord, Cou- 
thon 9 dont vous exhumez V Opinion , vCen 
parle aucuneineiit* £a second lieu | il ne suffît 
pas d'avancer, au hasard, qn^on en doit la 
connaissance au prince de Hardenberg , Cban- 
cefier-d'Ëtat praasien; car, on ne persuaderait 
à. personne, que ce Ministre , mort en 1822, 
•I doiA oa invoqpe aujouMniiii le noai| A 
}Êmm trahi, k confiance de- «on souverain.' 
D'a^eurSi,^ qui a-t-il livre cette Lettre? Oii 
Kodiioal.^ de k.msâii 4e Looit XVI est- 
iLdeposeï Enfin, est-il un seul liistorien digne 
foif qui atteste ramhetttîpîlé de * cette- 
leMm/ .... X 

n n'existe donc, MiHttieuri aucnne de ces 
|MQ0ims I nî^nf q e enonn .indice proiNible à 
Tappui de votre système. 

Si vous eussiez fionsulte quelque bibliogra- 
phe ^ il TOiis aurait redit ce que pèi^oniie n^^î- 
gnore, que cette Lettre et beaucoup d'autre* 
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aUribu^et à Loois XYI , sani endèreMent ipb- 
crj^phe«i« J)es témoigBAges ei ûeâ preuves irrë- 
oiMabfeft ne ne nan(]uèrait ptint) hyrsqu^en 
1819 , j'eus occasion de traiter cette question 
dans m éa^ dont je ne: viii pràieiiter im té- 
«pné que parce que Fëditioii en est éjpnMe(*). 
: L^4^ que vous datez du 6 décembre 
1790 ^ pilnit |K»ar la première foie, et loue b 

date de décembre \ , tome 11, page iGl>, 
du Jiecueil iatitidé : Corm«]^omdonce folUiquê 
WtÊmfiàm iÊtdU dê Léuiê XVI y etc, mmdêe 
obsert^aiiona par Miss fVilUatns , 1 vol. 
fj»-8e. Parin, i8o3* la même enmëeoeti» Cor- 
respondance fut publiée , avec une traduction 
aii|^laiâe y;Iil«w^l24^^ 3 vol. tn-So. 

/ , Qem CotmÊpomdimtê eefe-dle aulheiitiqiie? 
Telle a été la question souvent âevëe et <fi 
ratéiûait d'ètne sëBoiue de la manière la plus sat 
tisfaisante. Voici comment Miss WiUamsyrë* 
pond, pages ao et ai de la Préiace : 

« Il y A assea loQg*temps que les matëiiaiux 

{*) Une Lettre sur Tédocation Ju Danphin , attritovée 
à Louia XVI^ cat-ellc authentique^ — ObseiviUiQnt nu 
les tecucîls (le lettres publiées en i8o3 et iBty^ sona le 
nom de ce. Prince. Paria, Mictrile, 1819. 
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de ce monument à la gloire de Louis XVI , sont 
tiiienUés* Geu tfà tmt ea cosom déclarait 

qu'ils ont les moyens (^) d'augmenter ce Re^ 
cii«ii, mais qu'ils ont du iaixe un cboix***.. U 
est inutile de frire côimdlte leB niaim ^ 
retardé cette publication, et encore plus^ les 
noyens qni ont ùit tond)er .ces *m«iilseritB 
dans mes mains. Ce qu'il y a de plus impor- 
tant à prouver, c'est leur authenticité. L'au- 
taor de ce ReoMil dédare, dans sa Préboe^ 
que les originaux sont déposés entre les mains 
d\me pemniie qui ae fera un plaisir et on de- 
voir de les cemmittiicpier aux cmrieaz et anit 
incrédules. Cette déclaration est vraie | ajoote 
Miss Williams; mais j indëpendanmenlde celle 
preuve matërieUe et convaincante pour ceux 
qui connaissent l'écriture de Louis XVI ^ j'ai 
fNris tontes les mesores lea pins propres k lee 
corroborer elles ne m'ont laissé aucun 
doute sur leur authenticité. » 

Quoique Miss Williams n'eut nommé ni Fau- 
teur de ce Recueil) ni le dépositaire des origi- 
ginaux j le Ion de conviclton qui Famme dans 
sa Préface , et ses expressions affirmatives ^ ins- 

{*) On ra roîr quels étaieat ces moyens. 
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piuàr^nt une sorte de persuasioaque cette Car- 
raymANm ëtail ànanée de LooisXVI. 

Mais y lorsque feu M. Barbier eut^ le pre- 
mier, dans son Dktioiniaire' des oavR^es' àno- 

nymesy etc. , iSog, signalé M. Babië, comme 
mUBuréBh CorrUftmdaneàdêL^ * 
c'est , alors , principalement que l'autorité de 
ce bibliographe fit perdre à ce Recueil le degré 
dé eonsidéntion qa^l avait oblena. 

Quelques aimées après , M. Breton de la 
Martintère parla* de cette collection, en des 

termes qui réveillèrent les doutes. «La ma- 
nière, dit-il, dont elle a vu le jour, serait 
assez curieuse à connaître. Les premiers édi- 
teur devaient être MM. Sulpice de Laplatière 
étïiabié, qui vendirent le manuscrit à MM «Le- 
vrault , libraires, moyennant la modique somme 
de a,4oo francs. Le manuscrit passa dans les 
mams d^uii autre spéculateur, qui chargea Miss 
Williams de modifier le commentaire des édi- 
teuTê primitifi ou d^en faire un nouveau » 

(♦) Préface de la traduction de Touvrage de M5ss Wil- 
liams , intitulé ; Relation des événemens qui se sont passés 
en France, du i»*' mars ait ao novembre i8i5. Pturis , 
De/Uu, 1816. , . 
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En 1817, M. Feydel confirmait tes doutes, 
en éctimt les okeeratioiis «ÉumH^, f^-- 
tives à dos termes qui se trouvent dans une 
Lej^^ à M. de Maleêherbe^y imp6mée tome 
I , p. 95 de la €anmpùt94moe , ei qui repa^^ 
rs^ssait da^^ un ou^v^age dont nous allons parler» 

«i^Pn .nous <}o0Qe 99jooid!bui 9 sons le ooin 
du plus auguste des peilMmni^es da sièâé de»* 
nieri des expressions qui n^existaient pas de 
son temps, le barbarisme démmrJtêaHan , par 
exemple, qui fut de la création du capucin 
ChaboU..*^ l'expression arrièra-'pensée^ <P'^f} 
fiût anssi sortir d'mie plume qu^on devrmt con- 
sidérer comme sacrée, appartint exclusive- 
ment , dans sa naissance , à Sieyes...« Il se peut 
que le morceau cité soit la seule pièce fausse 
ou altérée du Recueil qu^on annonce f mais que 
moi senl je fasse ces remarques, ce^ chose 
impossible (*). . 

Tous ceux qui désiraient de s'ëelaxrer s«r 
nne matière ainsi controversée, regrettèrent 
que rAiistarque n'eût pas été à même de por- 
ter son examen sur un plus grand netailice de 

orril iSiS y vnA,* f page 34, chez Deltimay. 
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ces lieitres. Toutefois dans celle sapposée 
•erile pn Low XVI^ aur àépeâé Vevgniaiid, 

le 1 9 janvier 1791, nous trouvons l'expre^ioil, 

oelteépoqtm. ' ' 

Enfin ^ le voile a été entièrement déchire 
ptf M. Betiehot^ dans Vutàtle f^mriéêéê du 
Journal de la Librairie, du iS juin 181B. Ce 
Urfiogia^pfae , AoÉi iiiattuk qirïl est sévère, 

coutumëe : « Toute la Correspondance de 
Lamé XFl^ publiée par M.^' WaHamsret ifé** 

produite en partie dans Louis Xf^I peint par 

im-mémêj m^^. Gide /Uêf iBt*fy est ce 
qu'on appeUe» wpM^e. làà o âMrt wMt 
M.' le comte Suipice de Laplatière, meurt aux 
Ub^ il 7 a :fèÊà&àn àanéas, et M. B.«.. qm 

existe encore et de qui je tiens les détails ({ue 
vcicL Pétais uu jour chez Sulpice Laplatière , 
mm ditil f aou^ diefoliioas iMMUê îè * titire W 
le^eK d'iih livre. L'idée nous vint de faire lés 
LèUÊmdê LomeXFIi ëlf, sft^4l^cfaââlp, 
nous mîmes à Toeuvre. Tous les ntiàtins , eono^ 
uuahl-il f je me rendais chea Sdlpîée Laplalièrè, 

{*) Bibliotliécairc de !a Cliambrc des Députés. ' ' 
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là , e9 prenant da di^ et vfth Pmfe fmf 
90|ii fiihnquipiis quelques lettres* Qmati^fim - 

notrg iravail à M. L qui nous en domia 

cent louis que mon collaborateur partagea oiwc 

•Xie cai:actère connu de M. Benchot, OEttlMttt 
gmnn^de fai y^citié dese^diécîts; méirno^BÉ. 
devions au public et à lliistoire, de leur âflf 
dgimer une A0«^veUe assurance y^^piuchercbant 
\ obtenir de M.JM)î^ > lukn4ile| dfe tiifUi»! 
tions dëciçiyes. 
Panrewiif ipr^s beaucoup éàxvuémàum^ 

à découvrir la demeure de M. Babië , noué 
ayons eu lui un entretien trè84QBg|tsa|r 
les faits^'en vient de lire , et dans lequel ik^ 
s'es^ prête à r^ondre à toutes nos questions. 
E)n résultat y eel écrivain, alors ssngâinM,^ 
nous a déclaré ^ qu'en effet , des circons- 
tances qu'il a exposées, ravaicnt amené itaMB^ 
poser avec Sulpice Laplatière^ls Ciivufm 
dance 4e Louis A f I, publiée par . Miss 
WiilianiSi eu iSoS.^ et , i) a reconnu 91e loue 
les détails mppoMés, à ce sujet, par M« Be»* 
chot, étaient conformes à la vérité* Enfia^ il a 



■( 9 ) 

acquiesce à notre demande et il nous a donné 
m painle, 4^ râlérer kit édaifonaoBi» €l 
J^aCmer k^déchration qne néns démons 
Umài^f lorsque nous le jugerions nëdessaife ; 
Ml HBtqae dëvf a44ajoÉtrff eofidnaitcette 
promesse, étant devoir, enfin, cesser le bruit 
fsfr oaiiae celle cooteslalîoii aingoli^ 
. ObaervoiiB enieor»'qne là plupart des' -pei^ 
sonnes à qui nous nous étions adressés , avant 
d'anivcrà M. Bafaîë , gens âigiie»de 6nj 
truites que c'était pour conférer avec lui des 
LeUre^ de Louis XVI ^ nous ont assuré comme 
«B &k qui kar ëlaît eomw dèpa» long-temps | 
<§ue ces Lettres étaient l'ouViage de .cet écrt- 
let de M. JLapktièjce* . 

Ainsi, le &it de la supposition de lrCW'jïii 
fmàamMiy est entiirenent avéré. L'aveu, 1^ 
tiftmgnages ftàBÊL dHme cotoeoBiaBOè ptifiHlei 
MM. 13arbier, Beuchot et les autres témoins 
aeiU irrépcochttUes) cii un inot^ilX^ pmiTe 
complète, on peut k rendîe lëgrie : le dAtt-^ 
4isions«nous , .devrait conséqueniment finir ici» 

M. GiàBy toutefois, ré<^aBa£»itenèat«e»> 
tre Partide de M. Beuchot: celui-ci accueillit 
kréckinatioadansle jonmalda 1 1 juîikt 181 8f 
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ntilillafitMnm «umû «ritique de dut- 
cane des raisons alléguées en faveur de Tau- 

tions ne'n;atives du judicieux bibliographe sur 
ttOe qaestioa auflâ gcave qu'elle ett iotéiw- 
iHitef sont tou}(NM icstëés^ssteii^liqiitfV'^l 
Cependant, aim que les lecteurs puisseiH 
qf«<ëcier 9 «OHiiéàieSi lenirfrîie de ces bliser- 
vations , nous avons obtenu de M. Benchot, 
t'agrënieiit de les insérer à la suite de cet édit « 
éka ieimà fséèédées de ia rédamatkm dé 
il. Gide. • • ^' ' ' ' ^ - ^ 
, iiUà ,oe iMail pas sauleniem en Fiittioè^^ 
qu'on Votait élevé contre la CarresptmdMCê'. 
Elle avait aussi, ches l'étranger , attiré à Miss 
^fiUiiàmj 3e "vives rédamatiobs, de la part 
d'un grand nombre de Français à qui la mé- 
liiùîrè de Jjoma XVI était chère. Ginne ik 
«nueilt ne eoimàitehce particuKère des finis 
et des usagés de l'ancienne monarchiè , ils re- 
lévèfént^ dans j^bnènrs pièdM de ee Reeqeit; 
des anachronisraes et une ignorance présqèie 
totale de ces lîsi^. Ibeuis obseiValieaè f leurs 
ébjeotieiié ptéseantes , p(in<Spaiëméiit "€eHeS 
de M. Bertrand de Molleviiie, auxquelles Miss 
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Williams n'a jamais répondu (*)^ quoique d'un 
mot elle eût pu confondre les incre'dules , s'il 
eût e'te' vrai que les pièces originales eussent 
existé, en tout ou en partie; ces objections et 
ce silence, môme depuis la Restauration, rendi- 
rent encore moins proble'matique la superche- 
rie qui avait produit toute la CoiTespondance» 
Enfin , à l'apparition de Louis XVI feint 
par lui-même , quelques journaux furent d'a- 
bord séduits par des passages dans lesquels ils 
crurent reconnaître des traits caractéristiques 
de ce Prince et dont les contrefacteurs s'étaient 
assez habilement emparés ; mais ces journaux , 
éclairés par d'autres et par les écrits qui pa- 
rurent à ce sujet, s'empressèrent d'avouer 
franchement leur erreur : cujusvis liominisest 
erraref nullius, nisi insipientis y in errore 
perseverare (**). • 
?" Ainsi , des faits positifs , des écrivains irré- 
prochables et une discussion publique et sou- 
tenue ont évidemment prouvé que toute la 
Correspondance , et conséquemmeut la Leitre 

(♦) Morte le i5 décembre 1827, à Paris, où elle de- 
meurait depuis plus de trente ans. 
(**) Cic. Philippic. XII. 2. 
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dkmt il /eH'queBtioii y sont f oonne de la copi- 

dite el de l'imposture. Il y a plus , Monsieur, 
dans cette LeUft du 6 ûdcembn 1790 (c'est 
votre date) y il se trouve une cîrconrtance im- 
portante, très-erronëe , et qui aurait du éveiller 
votre attention* On y fait écrire par Xoai» XVI 
oee- expressions : t malgré Pacceptatton que 
« ' j'ai faite de la nouvelle constitution^ » tandis 
que cePrinceaavaittrèa-bien qu^à eetté époqué 
il n'y en avait encore que dix-neuf articles dé* 
crétés par l'Assemblée çt Acceptés par hâ, 
Toutie monde sait aussi q«ie les dei» eent 
cinquante autres articles ne furent discuté que 
l'année suivante, que PAssemblée ne décréla 
définitivement cette constitution que le 3 sep- 
tembre 1791 9 el, enfin , qu'elle ne fut accep- 
lée-par fe'Roi cpp le i4 do même Ce 
grave anachronisme vous imposait le devoir d^ 
6ira des infermations scrapdeuses pour vous 
assurer de l'authenticité de cette LeUre, Mais, 
alors , que seraient devenues et vos Hé/kséansj 
et vos fr ê m ê Ê u mdUmiïï Ê epntm Louis XVI 
et sa^ mémoire? 

Je vous salue, 

ECKARD. 
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PlàcES AUXQUELLES IL EST R&Pini PAGE.IOi 

* r * 



Juillet 1818. 

A MM* ies Rédacteurs de la Bibliographie de U 

France. 

' IleMieiirty p e r mê t te «-iMoi qitek|m' obtemttioiii m 
l'oitiele lelaàf à Ut Correspondance de Louis XFIf in* 
méré dans le Journal de la Librairie du x3 de ce moit. 

Jé ne contf*«îte point que M. R... vous ait dit avoir com- 
posé une Correspondance de Louis XVJ^ conjointement 
avec M. Sulpice de Laplatière. Gel«i-ci est mort) comme 
vous l'observez f ort bleu y et il n'est pas possible de l'appe- 
icr en témoignage ; mai» oeox qid IVmt coilttli povrront 
bien «ttétcer quHl était lion dPéût de oonpoier teide' 
des lettres de la collection deM."* WtUaaui Reite ce aiya» 
tétieux M. B... Ne serait-il pas possible qu'il oit nràacé 
un fait inexact? Quand on sait que c'est M. Bar... , mem- 
bre de la Convention et du trop fameux comité de salut 
public , qui a vendu la correspondance de Louis XVI à 
lÊt^ WiUiams \ quand on pense qu'à l'époque où elle é 
paru pour la fvemitee Ibis , le gourenieBeBt ooneobdre) 
MlieBd'eAiiiérPeHdioAticâtéy pKéttnye^NtterdeeMolM 
ou respirent le fiel et la vumv^ae foi , pour en ^iiniiÉink 
l'effet sur \& public ; enfin quand on réfléchit qu'un Mini«« 
tre tlu Roi a cité ce Recueil à la Chambre des Députés èti 
1817, au sujet cies administi-atlons provinciales, on est 
convaincu qu'il laut des renseigiicmcua plus certains pour 
i^Toquer en doute l'authenticité de ces lettres, oè re^re 
d*«îttcm lin ai gread canictère de Térité. 
. Veoillesi •Heniènrs , agréer , etc. ^^knn. ' 

NOTE DU &£OÂCT£DA* 

C'est arecplaîsir que j'ai inséré cette lettre qui contre- 
dit, sans détruire , ce que j'ai avancé. Mais en îa publiant j 
je crois devoir mettre a Va .suite quelques observations. 

Je lemuxquerai d'abord que la signature de cette lettre 
cet celle du libcaire^qni « publié Louis «vi pein t i>ajl i.ui- 
mAkb y etc., Tolume dans lequel on a^ ainai que je l*ai dît» 



mis ;i corttrîhntion la Correspondanee de Louis XV^t^v^r 
Mit-e par M,"« WIlHams; et c'est cette Correspondance 
seule, et ce qui en a été etlfâît, que j'attaque. Or, peu 
de )Oun avant la mise en vente de Louis XVI peint par 
iui^mémef ayant eu ^occasion de voir M. Gide, et ayant 
ippfit dé lui qùé VcÀ avait, pour oeTÔluiiiey'pvia^ dana 
U Céttupoudanee pnfalië» ^ tlL^ WiUiamat lui »• 
contai ce que je savais; et ce fut diaprés cet entretien que 
M* Gide fit ôter du frontispice de son livre les initiales 
cîes noms de l'homme de lettres (*) qiû y avait donné èm 
soins. Comment se i«it-îl qu'après avoir cru ce que je lui 
disais chez moi, confidentiellement, sans témoins, consé- 
séquemment sans avoir à redouter aucune discussion y 
1^ Gîd«.réf«qMB «adwite ce» névea- Ml» q«nd |e les 
fiîi» iw|iiiBWir dm M )<mnial| m skqu d^éife oûmnSaum 

dPSspMlîwf "' • '* * ' ' ?" ' ' * ^* 

. J« passe à Texamen sa lettre. ' 

Tous les gens qui ont connu Jl£, Sulpiùe de Laplà» 
tière peuvent attester qu'il était hors d*étatdé* composer une 
seule de ces lettres. Dons ce cas , toiitThonneur en revien- 
drait à son collaborateur. Mais sans faire la part de j>tv- 
aonne , sans rien protaoncer sur le mérite de M. Sulpice 
{«i^Utière» )e rappellerai qu*u&|iomia» den^la'inddioctilft 
mx inflifeitMtétfv le fliÉiqiili de Gmcfadl^ 'firiiHqttft M 
jEfMtot db éïin^gmUl (CSéiiient XIV ) publiées en 17761 
•t'^id eurtat urie f ogiiy ejm m o t tiii i^rg. Tdutr te monde en 

fut long-témps !a tÎTipe; 

2.<> ]\este le mystérieux Jt£. B... Il est vrai que M. B... 
étant vivant, )e n'ai pas voulu imptîmér k son insu , son 
nom daos ma note. Mais pour ne rien laisser a désirer aux 
eurieiu: , j*ai dit fae M* B*;; était itoMiiié toute* lemee 
dena le 49|jclîoimair« «fer ùimvgeg ^awvymûs tt pii»> 
doi^iymeSf par M. Barbier, an n.« jySSa ; |* al nia en celn de 
la discrétion y mais f^oint dé'iftyitèrè ; 

3;« Oti saitqMte c'est Jli, Bar,., , membrê de la Cénven^n 
et du trop fametia: comité de Sàlut public , qui n vendu la 
Correspondance de Louis XVI à ifeT.'i» IVilliams. Ccst 
m'apprcndre ce que )'ai dit ne pas savoir, comment ces 

M. Pajonlx, mort en ifiai. 
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lettres étaient tombées entre les mains de M."* WiiHtnig. 
Mais comment étaient-elles parvenues dons celles àt 
M. Bar... ! J'avais donné l'historique justiu'à M« I*....; U J 
a toujours lacuiié entfe M. !«.«••• et MU lier..* ;i>ab dece 
mt'eUeeoBt passé par lee fluiiis de ce éntmtf je ne toI« 
pee comaent oâ ponmit en coBdwe fu*eltee Mmi de 

l4>«îtXVI; , 

4.<» A l'époque oà elle ( la Correspondance publiL-e par 
M."« Williams ) parut pour la première fois y le gouverne- 
ment consulaire , au lieu d'en nier l'authenticité , préféra 
y faire ajouter des notes pour en diminuer l'effet siîr U 
public. Le gouvernement contelaire j ^uc le gdwrerne^ 
ment impérial e fmft fiit regretlef , t^eei eontenté dé laîs- 
■er fike, et pewemie i^a lidt attaMkMi au livre qui a été 
imprimé à Ja fois dans les formats în-ia et in-».», miûs qui 
point été réimprimé eu Franco , qu'on n'a exhumé ni 
à la première nî à la s^onde restauration , et que la dis- 
cussion même que j'ai élevée ne fera peut-être pas recher- 
cbei davantage i ' - / ' 

5.0 Un JkRnistm A» JKei a «Uà Cê BBCueit A la Chamkre 
des Z>épu$êi M 1817, a» «içe^ dci adnUnktmtiom ptwbt^ 
eiaUi, n M ^ioMC^t pes^ ces lettrée foesent apocry > 
plieet U ne t'eet pe$ lendu garant de leur anthentidté. Il 
lee' e citées comme M."* 'Williàms les avait publiées , 
comme fauteur c^e T^uLs XVI peint par lui-même les a 
employées, bonne loi-, mais la bonne foi n'exclut pas 
l'erreiû j et l'autorité d'un grand nom pouvant consacrer' 
celte erreur, )*ai d*autant mieux fait de la Signaler : je de- 
vais dire la Téîdté que )e sarids} 

6.« 21 fotU de» rtàueignmteris plu» eertain» pout téh- 
^tim'eH dàuUt l'WÊiheiÙicité de ces lettres , où respire d'ail- 
teun un Jsl gnMi caractère de vérité. Ce caractère de ré- 
lité ne paraît pas évident , il 8*en faut ; et je ne suis pas 
le seul (le cet avis. Lorsqu'à l'occasion du volume publié 
chez M. Gide, la Gazette de France àn 3i mai 1817 cita 
quelques phrases de lettres qui avaient été yrises dans le 
Recùéfl de M."* WilGàms, y.T^del écrivit Wû, rédacteur 
du Journal dm Pari» «ite^ léttirè qui 'fut mise au rebut et 
fq^ fn d*** ré&tée indirer fewent le 9 tnin*» mais qui vient 
d*é4fe Imprifliée j fgd 34>«35 de l*oi«iCttle intitulé t Un 
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cétkier d'histoire littéraire. M. Feyd«l conclut avec raison , 
4a Pcnfloi d» quelques ezpresaions y qH« cm lettres M 
p«mat ètra lie l«0«ii XVI. 

Lm leMeigMiMBty au reste, que j*ai doiiBéty aoDt . 
certaittSy et oda est superflu éim le positîen avanti^eils» 
où je me trouve. Car les raisonnevens ( indépendamment 
de la T^rité de mon récit ) , me suffiraient pour attaquer 
Tauthenticité des lettres eu question. Les raisonnemcna 
ne sufiiseat pas à mes adversaires pour i'établir % il faut 
quUls produisent leurs prevres« Ils disent que ces lettres 
•ont de Limis XVI, je lesie. AviMunKtjwsMefiii 

Mais comne je désira ne plus revenir sur cette question» 
quelque grave et intéresseale qu'elle soifty |*e|o«ter«i eui^* 

core quelques mots. 

Si ces lettres étaient vraies, on les aurait eues en mi- 
nute ou en original. Dans Fuu ou Tautre cas , il est bien 
facile de m'éclairer, de me convaincre. Mais Louis XVI 
gardait-il, laiMit-U des minutes de ses lettres 1 Quant ans 
originaux» ils ne poniraicnt, ce ne semble» «foir été «e*- 
mis que par les pMSonnes à qui ces lettfês étaient a d r e e» 
sdas. Mais comment tant de personnes auraient-elles eon* 
senti à se dessaisir de papiers aussi précieux , et se se- 
raient-elles entendues pour s'en dessaisir en faveur d*uil 
iriêine pei&onna^c t^u'ou peut bien cette foi.s appeler mys- 
térieux i Mais si toutes ceiles de ces personnes auprca 
desquelles ont été pris des xenseig^aMs sPacooidaieiit à 
dire qu'elles s'ovr sas aaçu osa lames, elles ne powr- 
raient les avoir remises* Voilà pourtant ce qui est. 

Qu^uue seule personne à qui les lettres ( publiées par 
M."* Williams) sont adressées , dise : Je les ai reçues f 
c'est ce que je ne crains pas plus que de voir représenter 
les originaux y qui sont indispensables pour convaincre le 
public de leur authenticité. Bbvchot. 
11 Juillet i8i8. 

Voir dans le mémo Journal de la XÂbimne, année i8i8, 
page S5t et 410, et 1819, page ^74. 
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